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L'isolement de 
la Corée du Nord 

Les de té 
Corée du Nord ne sort pas gran- 
dis de l'attentat perpétré le 
29 novembre dernier contre un 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Si rimpact: des mots d'ordre 
militants se mesure au nombre de 
commerces fermés, alors, le test 
est positif: la principale artère 

. (le secteur arabe de la capitale): 
la rue Salahedine, était, le mardi 
19 janvier, plus déserte que 

Jjaemais. Pas un commereane 
n'avait osé ou vouin lever son 
rideau de fer. 11 en était de même 
dans tout Le quartier, comme dans 
la vieille ville arabe de Jérusalem. 
. quelques vendeurs à l’éta- 
lage proposaient des fruits et des 
légumes et — politique oblige — 
es marchands de journaux étaient 

comment ils avaient, réussi. à 
fausser compagnie à .M.. Kim 
Jong H, qui les avais. fait dns 

| presse quotidienne nationaliste et 
Fhabituelle et très riche variété de .. 

: ‘L'installation d'écoutes 

4 7 Conseil 

clançen TS le débat É 
Far écoutes Par mr re 
n'ont:toujours pas fonde- 
ment juridique Ar card 
Depuis 1974, la droïte comme 
la gauthe’se sont engagées à y. 
remédier. . Promesses jamais 
‘tenues. 

L’écume des « affaires » cache 
parfois l'essentiel : : les questions 
simples, civiques. cure morales, 
posées ces faits divers politi- 
ques an détour de leur nt 

ë È > va 

paiement par cent quarante 
grandes banques occidentales. . 

La Corée du Nord: cultive 
depuis des lustres un. splendide: 
isolement foridé sur la théorie du 
« Djoutché » (comptér sur :ses 
propres forces). Elie vient 

du vieux maréchal, âgé. de 
soixante-quinzé ans, inquiète 
Chinois et Soviétiques. en ces 
temps d’« ouverture » et de 
« transparence ». Mais ni les uns 
ni les autres n'ont bsaucoup 
d'influence sur la politique de 

L en dépit de leur aide 
massive. L'URSS lui. fournit par 
exemple experts. armes, et 

construit même une centrale 
nuclésire, le tout en échange de 
faciités mifitaires. La Chine, tout 
en sccordant un soutien écono- 
mique et politique à ta: Corée du 

mésaventure de ces anciens gen- 
darmes liés à M: Christian Prou- 
teau, reconvertis dans uÿe agence 
de sécurité privée et férus en 
écoutes téléphoniques. : 

Nul doute.que la majorité uti- 
lisera ce nouvel épisode des 

voire des errements, du 
devenu et, 

22 Lee it pourtant 68 LE s en 
plus isolé à l'Elysée mais qui s'y 

Sud qui se dirige. non ms 
eu 8 vers [a démocratie. an: | rs eg 

pouvait 59 er de l'aubaine 

fournie par re de la | 
terroriste, surtout au lendemain 
de l'annonce par Moscou et 

Pékin de leur La ES à 
aux JO. : s 
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LE 

éccueïllent cette année 10 % 

: du monde économique et à 

5 

à diversifier leurs débouchés. 

A L'ÉTRANGER : agése, 

commérçante. de .Jérusalem-est : 

‘toujours vuverts, distribuant Ia : 

pli encore 1 coast ane un | ÉDUCATION 
Fheure de a guerre froide, et ur Le bond des « prépas » 

Elèves triés sur le volet, professeurs hyper-motivés, 
: le cocktail qui fait le succès des classes 

préparatoires aux grandes écoles n'a pas changé. Mais 1988 

risque de marquer un tournant 

nier. Ce grand bond en avant répond à la fois à la demande 

al rem 

d * Plus que jamsis cependant, certe rentrée en fanfare 

. incite les « prépas » à multiplier leurs filières, à ouvrir davan- 

tage leurs portes aux filles et aux bacheliers du technique, et 

1 sans perdre leur prestige. {Pages 21 à 24.) 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

La gr ère des commerçants palestiniens 

Nouvelle épreuve de force 
“dans les territoires occupés 

. L'é épreuve de force dans les territoires occupés se 
déplace vers le secteur'économique et social : à Jérusalem 
et.en Cisjordanie, les autorités ne parviennent pas à faire 
cesser la grève générale des commerçants palestiniens. 

{ Cependant, le secrétaire général des Nations unies, 
M. Perez de Cuellar, a déclaré, le mardi 19 janvier, qu'il 
pourrait formuler des propositions pour résoudre le 
problème des territoires occupés dans le rapport qu'il doit 
soumettre cette semaine au Conseil de sécurité. 

magazines de karaté, kung-fu et 
autres sports de combat. 

Il en va ainsi depuis bientôt 
deux semaines à Jérusalem-est et 
près d’un mois en Cisjordanie. Les 
experts en politique locale esti- 
maient que le mouvement allait 
ges nombre de commer- 

étant au bord 
a pa faillite. Maïs depuis quel- 
ques jours, des tracts, émanant 
’organisations nationalistes ou 

islamistes exhortaient à la « grève 
générale», un peu Comme si 
l'épreuve de force, reprise en 

Jistes de 
protestation utilisé depuis le 
débat de l'occupation. 

: eut le saile page 2}. 

|La à mé des écoutes es téléphoniques 

maintient, malgré tout, parce que 
M. François Mitterrand n'aime 
guère retirer sa confiance. 

Il n'empêche, place pen 

celui d’un service de police, 
PIGPN, d' confiné aux 
enquêtes. administratives à 
Tintérieur de la police et hors de 

dans leur évolution. Elles 
d'élèves de plus que l'an der- 

celle des jeunes soucieux de 

Bref, à s'adapter en douceur 

Directeur : André Fontaine 

Effritement du dollar et baisse de la Bourse 

Retour du pessimisme 
sur les places financières 

Les marchés boursiers se sont brusquement assombris 
mercredi 20 janvier, témoignant d'un retour du pessi- 
misme. L'annonce d’un excédent commercial record du 
Japon pour le mois de décembre a contribué à un nouvel 
effritement du dollar. Après New-York mardi, des 
marchés des actions étaient tous orientés à la baisse 
mercredi. À Paris, le doiller a perdu 6 centimes à 
5,61 francs et la Bourse, en chute de 3,6% à 14 heures, 
atteignait son niveau le plus bas depuis deux ans. 

L'annonce, vendredi dernier, 
d'une forte contraction du déficit 
commercial américain en novem- 
bre (13,2 milliards de dollars) 
avait provoqué un mouvement 
d'enthousiasme sur les places 
boursières et contribué à doper 
‘vivement le dollar. La publication 
à Tokyo d’un excédent commer- 
cial japonais record pour décem- 
bre, laissant présager un nouveau 
< mauvais chiffre pour les 
Etats-Unis pour le dernier mois de 
ne a fait revenir le pessi- 

Le rer était en légère baïsse 
mardi à New-York et mercredi à 
Tokyo. Sur les places euro- 

, en revanche, il accusait 
mercredi matin une baisse sensi- 
ble. A Francfort, il perdait 2 pfen- 
nigs vis-à-vis du deutschemark, à 
1,6634 } (contre 1,6830 DM mardi 
soir). À Paris; il perdait plus de 
6 centimes, tombant à nouveau à 

dt} A DE LA FRITURE 
voos N'ÊTES PAS CLAÎr ? 

la région parisienne, sont, à cet 
égard, significatif. 

Cependant le « corps du délit » 
est d'une toute autre ampleur. Le 
pot aux roses découvert à cette 
occasion embarrasse les gouver- 
nants de droite comme ceux de 
gauche, leur rappelant opportu- 
nément l’une de leurs promesses, 
jamais tenues : le contrôle des 
écoutes téléphoniques. 

EDWY PLENEL 

{Lire la suite page 11.} 

Dictionnaire 

historique 

DANeS 
MACONS 

5,6145 FF (contre 5,67 FF). 
Mais le pessimisme s'est surtout 
répandu sur les marchés bour- 
siers. À la suite de la baisse de 
30 points du Dow Jones — le ther- 
momètre de la Bourse de Wall 
Street, — les Bourses asiatiques 
d'abord, européennes ensuite, 
retrouvaient un climat baissier. 
En milieu de journée, Francfort 
accusait une baisse de 2%, Lon- 
dres de 1%. Mais c'est surtout à 
Paris que la tension est la plus 
forte. 

Dans un marché-sans acheteur 
et profondément pessimiste, 
l'indicateur de tendance affichait, 
à 14 heures, une baisse de 3,6%. 
L'indice des agents de change se 
retrouve ainsi en dessous du 
niveau du 31 décembre 1985. 

(Lire nos informations 
pages 29 et 30.) 
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La lutte 
contre le SIDA 

My Barzach annonce la 
création de onze nouveaux 
centres de soin 

PAGE 11 

PAGE 32 

MM. Chirac 
et Léotard à Fréjus 
L'éloge de l'action de la 

outre-mer. 

saire du traité de coopéra- 
tion franco-allemand. 

PAGES 4 et 5 

Le sommaire complet 

se trouve en page 32 

Deux films: « Y’a bon les Blancs» et «Cobra Verde» 

L’Europe malade de l'Afrique 
Décidément l'Europe a mal à 

ourmentée par des 

proche pour Peindre les 
déboires d'une mission hi ï 
taire en route pour le Sahel avec 
cinq camions chargés de saucs 
tomate et de spaghettis… 

Dans les deux cas, la mort 
est évidemment au bout du 
von comme iine PAUere 

que chez Herzog où Klaus Kinski 
se noie en cherchant à fuir; 
atroce et encore plus embléma- 
tique chez Ferreri dont le titre 
est explicite, deux de ses cha 
tables touristes finissent rôtis à 
la broche... 

Herzog est-il un incurable 
masochiste et Ferreri un 

dangereux provocateur récidi- 
viste ? Là n'est pas la question, 
L'un et l'autre sont des 

en pleine possession 
de leurs facultés de montrer et 
de dire, de faire pleurer, rire, et 
en prime, réfléchir. L'un et 
l'autre disent la vérité: rien, 
plus jamais, ne sera tout à fait 
blanc ni tout à fait noir. 

D. 

ge et. les articles 
de MICHEL BRAUDEAU 

et DANIÈLE HEYMANN.) 

H. 

tacles, « Dandin », de Roger Plan- 
chon, une exposition sur la mode 
et le surréalisme à New-York et 
deux expositions Dubuffet à 

{Pages 13 à 19.) 

Dictionnaire historique des 

FRANCS-MAÇONS 
Ençra=ahianee pe eme pen rs", a tab un 
diclionnoire shiecti de 3000 franes-moçons françois qui ont 

députés, mois aussi des princes, des: 

ontjouëun 
à nos jours, 

EE aglaeprepeheadepespee mel apte 

prêtres. De Sèze, avocat de Louis XVI, Cabas eee 1 role le régicide Fouché, des 
comme Chartes Hernu, André Laïgnel, Guy Panne, André 
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2 Le Monde @ Jeudi 21 janvier 1988 ess Etranger 
LIBAN 

Ilyaunan 
Terry Waite 
était enlevé 

H y a un an mercredi 20 jan- 
vier, Terry Waïte, émissaire de 
l'Eglise anglicane, disparaissait 
au Liban alors qu'il essayait de 
prendre contact avec les ravis- 
seurs chiites de deux otages 
américains. 

Depuis, le mystère le plus 
total entoure son cas : aucune 
organisation n'a revendiqué son 
enlèvement, aucune photo, 
aucun message le concernant n'a 
été publié. Mais les responsables 
de l'Eglise anglicane. dont le 
révérend Runcie, l'archevêque de 
Canterbury, sont convaincus qu'il 
est toujours en vie et prisonnier 
des Gardiens de la révolution ira- 
nienne au Liban. 

Selon certaines informations 
difficilement vérifiables, Terry 
Waite et vingt-trois autres 
otages étrangers, apparemment 
détenus dans le passé par des 
intégristes musulmans pro- 
iraniens, ont changé de geoliers il 
y a trois semaines. Les services 
de sécurité musulmans de 
Beyrouth-Ouest ont affirmé à ce 
propos que les « franiens veulent 
que toutes les négociations en 
vue de leur libérations soient 
conduites par leur truchament, 
affirmant que la question des 
otages est à présent une ques- 
tion purement iranienne ». 

H y a une semaine, la Sunday 
Express de Londres a cité le 
chaikh Fadlallah, chef spirituel du 
Hezbollah libanais, selon lequel 
M. Waite et d'autres otages 
étrangers étaient traités conve- 
nablement, mais qu'il ne pouvait 
y avoir de progrès en ce qui 
concerne leur libération avant 
que le président Reagan ne 
quitte la Maison Blanche. Cheikh 
Fadlallah a démenti avoir 
accordé une interview au journal 
britannique, mais des observa- 
teurs au Proche-Orient ont 
déclaré qu'il avait tenu 
ment des propos semblables lors 
d'entretiens avec des publica- 
tions arabes. — (Reuter.} 

Le lent dégel des relations entre Moscou et Jérusalem 

© Une délégation officielle israélienne est invitée en URSS 
e Le refuznik Jossif Begun est arrivé à Tel-Aviv 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

M. lossif Begun. un des plus célè- 
bres refuzniks, est arrivé mardi 
19 janvier à Tel-Aviv. quelques 
heures après que FURSS eut, pour 
la premiére fois depuis 1967, invité 
une délégation officielle israélienne 
à se rendre à Moscou. Les deux évé- 
nements n'ont pas grand-chose à voir 
entre eux. sinon qu'ils témoignent de 
ce lent dégel observé depuis quel 
ques mois dans les relations entre 
l'URSS et l'Etat hébreu. 

Le gouvernement - s'est félicité = 
de l'invitation soviétique, 2 indiqué 
le ministère des affaires étrangères, 
«iout en regretian que l'URSS 
continue à poser des conditions au 
rétablissement des relations diplo- 
matiques entre les deux pays ». En 
annonçant à Moscou le principe de 
cetie visite, le porte-parole du minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères, M. Gennadi Guerassimov, 
avait rappelé que seul un règlement 
du conflit du Proche-Orient permet- 
trait le retour aux pleines relations 
diplomatiques. Celles-ci ont été rom- 
pues par l'URSS — et l'ensemble 
des pays du bloc de l'Est à l'excep- 
tion de La Roumanie — en juin 1967, 
au lendemain de la guerre de six 

tion diplomatique israë- 
lienne invitée à Moscou sera ainsi La 

. # 
L'ancien chargé 

d’affaires iranien à Paris 
2 MAL 

a regaoné Téhéran 
L'ancien chargé d’affaires iranien 

en France. M. Gholamreza Had- 
dadi, a quitté Paris. le mardi soir 
19 janvier, pour Téhéran. conformé- 
ment aux vœux de la France. 
À Ja suite de la rupture de leurs 

telations diplomatiques en juillet 
dernier, la France et l'Iran avaient 
respectivement confié leurs sintérêis 
à l'Italie et au Pakistan dont les 
ambassades accueillent leurs sec- 
tions d'intérêts. En novembre der- 
nier, la France et l'Iran élaient 
convenus de maintenir trois diplo- 
mates de part et d'autre dans ces 
sections. 

« Comme le chargé d'affaires à 
Téhéran, M. Pierre ee est 
rentré à Paris, il éraïr normal que 
M. Haddadi ne soit pas un des 
membres de la sections d'intérêts 
iranienne », a déclaré mardi un 
porte-parole du Quai d'Orsay. Le 
départ de M. Haddadi « raméne le 
nombre d'Iraniens à deux dans la 
section d'intérèts et l'on s'attend à 
ce que le troisième soit nommé pro- 
Chainement -, at-il ajouté. 

La grève des commerçants palestiniens 

Nouvelle épreuve de force dans les territoires occupés 
(Suite de la première page.) 

Elles révèlent l'ampleur de la 
mobilisation et l'influence — parfois 
musclée — des organisations natio- 
nalistes. Elles sont, pour ces der- 
nières, une manière de lancer un 
défi aux autorités sous forme de 
question : » Qui est le patron sur le 
terrain ? » 

C'est d'ailleurs pour cela, et pas 
seulement pour imposer un retour à 
la normale, que le gouvernement 
s'est toujours efforcé de briser les 
grèves dans le commerce. II avait, 
lundi, donné vingt-quatre heures aux 
commerçants reprendre le tra- 
vail. Devant l'étendue du mouve- 
ment de grève, il y a, semble-t-il, 
renoncé, sauf à Ramallah (au nord 
de Jérusalem) où des soldats, 
équipés de barres à mine, ont forcé 
le rideau métallique de plusieurs 
boutiques. Mais conformément à un 
balle: désormais bien réglé, nombre 
de commerçants refermaient leurs 
devantures une fois passée la 
patrouille. 

À Jérusalem, sous un ciel bas et 
gris, les ruelles de la vicille ville, où 
déambulaient quelques grou 
d'hommes désœuvrés, avaient triste 
figure. Et si quelques visiteurs étran- 
gers, cartes et guides en main, 
arpentaient la «via Dolarosa ». le 
tourisme n’en a pas moins, même en 
cette période basse, souffert des 
«événements ». Au dire du direc- 
teur général du ministère du tou- 
risme, les réservations hôtelières, 
pour environ 30 %, ont été annulées. 

Plus difficiles à évaluer sont les 
répercussions de la vague de trou- 
bles sur l'ensemble de l’économie 
israélienne. Le point le plus sensible 
est celui de la main-d'œuvre palesti- 
nienne. Habituellement, quelque 
cent à cent vingt mille habitants de 
Cisjordanie et de Gaza se rendent 
chaque jour travailler en Israël. 
Vingt ans d'occupation ont quelque 
peu perverti l'idéal sioniste d'une 
nation d'ouvriers et de paysans 
occupés à bâtir une je socia- 
lisanic. Il y a longte: ue Jes 
Arabes ont ren jee es lsraéliens 
dans nombre d'emplois : dans les 

première mission officielle de l'Etat 
ébreu à faire le voyage depuis 

1967. Les visites privées sont n0m- 
breuses — y compris celles de parle- 
mentaires israéliens à Moscou ou à 
Leningrad — et les rencontres entre 
responsables des deux pays à l'étran- 
ger sont routinières, mais jamais 
depuis vingt ans des hauts fonction- 
naires israéliens n'avaient été 
conviés en bonne et due forme à se 
rendre officiellement en URSS. A 
Jérusalem, on a apprécié comme un 
geste « de politesse el de courtoi- 
Sie = le fait que ce soit M. Guerassi- 
mov qui ait lui-même annoncé la 
décision soviétique. 

Une petite rictoire 
diplomatique 

Le principe de cette visite était 
discuté depuis quelques jours à Hel- 
sinki entre M. Nimrod Novik, 
conseïller politique de M. Pérès. le 
ministre israélien des 2ffaires étran- 
gères, et un haut diplomate soviéti- 
que, M. Vladimir Terrasov. C'est 
une petite victoire pour la diploma- 
tie de Jérusalem. 

H y a une semaine. les dirigeants 
israéliens avaient renouvelé le 
permis de séjour de la délégation 
consulaire soviétique installée 
depuis le printemps dernier à Tei- 
Aviv. Mais ils l'avaient limité à un 
mois (et non trois comme d'habi- 
tude), exigeant que dans ce délai les 
Soviétiques fassent un geste de 
- réciprocité en invitant à leur 
tour une mission consulaire israé- 
lienne. C'est donc fait. et cela 
grue au moins une chose : les 

iétiques sont intéressés à mainte- 
nir en permanence leur mission 
consulaire en Israël, comme s'ils 
voulaient institutionnaliser cette 
Petite présence diplomatique sur 
place. 

Ni la date, ni la durée, ni même la 
composition de la mission israé- 
lienne n'ont encore été annoncées. 
Officiellement. on sait seulement 
qu'elle aura à inspecter Î2 section de 
l'ambassade néerlandaise à Moscou. 
qui est en charge des intérêts israé- 
liens en URSS. Officieusement, on 
espère qu'elle disposera de la même 
liberté d'action et de contacts que la 
délégation soviétique installée en 
Israël. 
Accompagné de sa famille, 

M. Begun, cinquanie-six ans, était 
arrivé à l'aéroport de Lod-Ben- 
Gourion peu avant minuit, dix-sept 
ans après avoir fait sa première 
demande de visa. L'accusil fut cha- 
leureux et très officiel. Le premier 
ministre, M. Shamir. et une partie 
du gouvernement sont venus saluer 
ce mathématicien deveau profssseur 
d'hébreu et qui. lors de ses nom- 
breux séjours on prison (neuf années 

champs, sur les chantiers de travaux 
publics, dans les usines textiles et 
dans la restauration. 

Avtant de secteurs qui commen- 
cent à être perturbés à la fois par les 
mois d'ordre de grève générale et 
par les couvrefeux imposés aux 
Camps, principalement dans ja 
région de Gaza. EL çà et là, pour 
Pailier l'absence de main-d'œuvre 
palestinienne, des employeurs ont 
évoqué la possibilité d'« importer > 
des travailleurs asiatiques ou portu- 
gais. Il ny a pas encore de réponse 
du gouvernement et le quotidien 4/ 
Hamishkhamar (Mapam, gauche 
socialiste) s'offusquait d'une telle 
éventualité qu'il estimait devoir être 
« oralement rejetée ». 

<« Nous montrerons 
qui gouverne » 

La seule décision prise par les 
autorités a été de lever partiellement 
certaines mesures de couvre-feu afin 
de permettre aux habitants des 
camps qui le désiraient d'aller tra- 
vailler. En fin d'a; idi, mardi, 
sur les routes de Cisjordanie habi- 
tuellement désertes, on pouvait croi- 
ser quelques voitures. camions et 
taxis collectifs — parfois accompa- 
gnés de véhicules militaires — de 
retour d'Israël avec leur « charge- 
ment » de travailleurs palestiniens. 

Dans la matinée, le ministre de la 
défense, M. Rabin. visitant La région 
de Ramallab, era la nou- 
velle ue qu’appliquerait désor- 
mais Fame face aux “Hanifestants. 
11 l’a résumée en trois mots : « {a 
force, l'agressivité et les coups ». 11 
s'agit. a-t-il iqué, « d'affronter 
physiquement manifestants » au 
lieu d'ouvrir le feu, décision qui ne 
doit être prise qu'en dernier recours 
« en cas d'extrême légitime 
défense ». Es que son escorte 
essuyait quelques jets de pierres non 
loin du cam: Le ee De 
a encore que l'agi ne 
serait plus tolérée : - Nous allons 
montrer qui gouverne les terri- 
toires. » Non loin de là, dans un vil- 
lage, un jeune Palestinien a été 

de détention au total}, fut tout parti- 
culièrement persécuté pour son obs- 
tination à porter la kipa (calotte) et 
à observer le repos sabbatique. 

M. Begun connaîtra en Israël 
d'autres conflits sjui Pieux « rever 
diqué - par les religieux d'Israël, il 
va pourtant se rendre d'abord au 
très laïque et très progressiste kib- 
boutz Ma Michaël, qui avait 
+ adopié - le refuznik depuis long- 
temps et mené campagne pour sa 
libération. 

AL Fr. 

blessé par balle lors d'une manifes- 
tation. 

Cependant, les élections au 
Conseil étudiant de l'universi 
Tel-Aviv ont confirmé, mardi, une 
évolution déjà révélée par une série 
de sondages début janvier. Les évé- 
nementis dans les territoires occupés 
paraissent susciter un mouvement 
en faveur du Dis (droite natio- 
ualiste, le parti du premier ministre, 
M. Sbamir). La liste Likoud a enre- 
gistré une montée en flèche 
(22 mandats contre 9 l'an passé) : 
celle des travaillistes a connu une 
dégringolade sans précédent 
(19 mandats au liea de 43). Pour- 
tant, du fait d'une percée de petites 
formations socialistes (notamment 
le parti Ratz), la gauche conserve La 
majorité au Conseil étudiant. 
L'avertissement n'en est pas moins 
clair pour les travaillistes. 

ALAIN FRACHON. 

© Manifestation d'un groupe 
d'israélions devant leur ambes- 
sade à Paris. — Une vingtaine 
d'israéliens ont manifesté mardi 
19 janvier à proximité de l'ambas- 
sade d'Israël à Paris «contre la 
répression dans les tarritoires 
occupés » de Cisjordanie et de Gaza. 
Les manifestants ont brandi des pan- 
cartes en anglais, arabe, français et 
hébreu, réclamant « l'arrêt des 

la «reconnaissance 

enfin « Deux Etats pour deux peu- 
ples ». Les manifestants ont, en 
outre, lancé un appel à Efe Wiesel, 
écrivain juif américain et prix Nobel 
de la paix, l'invitant, « s'N aime 
Israël, à soutenir son plan de paix at 
non son gouvernement ». 

@ Bateau pour Gaza. — Le 
comité de coordination des Organiss- 
tions non gouvernementeles (ONG) à 
but humanitaire organise un envoi de 
vivres, médicaments et matériel 
médical, par l'intermédiaire de 
J'UNRWA, à le population palesti- 
nienne dans les territoires 
par Israël. Versements à effectuer à 
CCP 200 Y Paris ou à SOS Gaza, 
Témoignage chrétien, 49, rie du 
Faubourg-Poissonnière, Paris-9°. 

e Trois membres d'un com 
mando palestinien tués par 
f'armée israélienne. — Trois mem- 
bres d'un commando, qui tentsient 
de s'infitrer mardi so 19 janvier en 
territoire israélien à partir du sud du 
Liben, ont été tués par des soldats 
israéliens à la frontière, a indiqué 
mercredi le porte-parole de l'armée 
israélienne. Un soldat israélien à été 
blessé au cours de l'échange de tirs, 
près du kibboutz Menara, à proximité 
de Kyriat-Shmoneh. — {AFP.J 
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WASHINGTON 
correspondance 

ASGh 19. le 7 janvier 1988, 
Robert Streetman, à 

considérer une demande de 
sursis à exécution, le gouvemeur 

choses 3. Trop tard. 
Quelques heures plus tôt, 

l'avocat de Streetman avait 
tenté de joindre au tél 

dre. H lui fallait un peu de temps 
pour préparer sa demande offi- 
cielle. « Ne quittez pes. », répé- 
tait par intermitrence la standar- 
diste. I ne quitta pas, en effet, et 
une heure et demie pius tard à 
était encore au bout du fi. Trop 
tard, son client avait été exécuté. 

Robert Streetman, retardé 
mental, avait assassiné en 1982 
une vieille femme pour ki déro- 
ber un dollar. 11 méritait sürernent 
ce que le New York Times 

Ayant au du mal à trouver un 

abandonné tous ses recours 
d'appel, apparemment résigné. 

… ÉTATS-UNS . 

Justice expéditive 

. situation exceptionnelle. La 

veut savoir «où en sont les . 

appelle un « chôtiment sévère ». 

avocat d'office, il avait déjà. 

Son sort n'en a pas mains été 
fixé par ie règlement intérieur de 
la Cour suprême, celle-ci se trou- 
vant actuellement dans une 

haute instance, en effet, n'est 
pas au complet, elle attend tou- 
jours son neuvième juga, 
M. Anthony Lewis, dont la nomi- 
nation doit être approuvée par le 
Sénat. Sur ts demande de sursis, 
la Cour s'était divisée per maoi- 
tié: quatre contre quatre. Or, 
d'après son règlement, une 
majorité est nécessaire pour 

une exécution capitale: Ainsi 1m 
condamné peut-il être exécuté 
tandis que la Cour débet sur son 
cas. 

Saisie per l'avocat d'un autre 
essassin texan, Donald Frankäin, 
contestant. la _constitutionnalité 
de la loi pénale du Texas parce 
qu'un jury peut ne pas Être 
informé des circonstances atté- 
nuantes où aggravantes, la Cour 
suprême a décidé de se pronon- 
cer plus tard. Donald Franklin 
aura peut-être gain de cause, ce 
qui permettrait à plusieurs 
condamnés à mort de demander 
la réouverture de leur procès. 
Mais trop tard pour Robert 

. Strestman, qui a définitivement 
perdu le sien et la vie. 

‘ Apparemment, les quatre 
juges de la Cour, dont le vote a 

pressés. Ils n’ont même pas 
.vouiu attendre l'arrivée de leur 

NICARAGUA 

Levée officielle de Pétat d'urgence 
Les autorités nicaragua 

officiellement levé, 
vier, l'état d'u (en 
dans le pays depuis le 15 mars 
1982), trois jours après l'annonce 
par le président Daniel de 
mesures de «démocratisation » 
devant le sommet des chefs d'Etat 
d'Amérique centrale. Cette décision 
entraîne le rétablissement de La 

ont 
ji 19 jen- 

liberté de la presse et du'-droit de 
gère ainsi que le disparition des tri 
unaux populaires antisoinozistes- 
(TPA). une juridiction d'exception 

jugeait les personnes accusées de ui 
Sol beration avec le régime ren- 
versé du dictateur .Anastasio 

et par extension les auteurs 
d'«’actes contre-révolutionnaires ». 

Dans le cadre de ces mesures nou- 
velles, la Contra a d'autre part 
accepté ia p: ition de conversa- 
tians directes avec les autorités san- 
dinistes. Les dirigeants de La rébet- 
lion doivent rencontrer l'archevëque 
de Managua, Mgr Obando y Bravo, 
pour fixer le Jieu et la date de la pro- 
chaine rencontre, qui pourrait se 
dérouler à San-José, au i 
dès la semaine prochaine. Le minis- 

vigueur 

tre nicaraguayen des affaires étran- 
&ères, M. Michel d'Escoto, a d'autre 
part indiqué que l'amnistie de 
3 300 prisonniers politiques 
(1 800 anciens gardes somozistes et 
1 500 « rebelles ») sera effective dès 
l'entrée en vigueur d'un cessez-le- 
feu, ou à défaut dès qu'un pays exté- 
rieur à la région aura annoncé être 
disposé à les accueillir sur son terri- 
toire. 

le porte-parole de . À Washington 
la Maison Blanche, M. Marlin Fitz- 
- water, a annoncé que le gouverne- 
ment américain allait reprendre les 
.parachutages d'aide à le Contra — 
interrompus depuis une semaine 
dans l'attente des résultats du som- 
met — et que le président Reagan 
demanderait, vraisemblablement le 

guayenne. M. Fitzwater a ajouté que 
< le problème clé est de savoir si 
Daniel Ortega est réellement engagé 
en faveur d'une démocratie authen- 
tique ou s'il cherche simplement 
l'élimination de la résistance démo- 
craiique ». — (AFP, Reuter.) 

Difficile cohabitation. 
Depuis plusieurs années, cette 

histoire défraye la chronique au 
Vénézuela. Pes au grand jour, 
mais plutôt dans les couloirs des 
ministères, ambassades et jour- 
naux, même si ces demiers se 
sont toujours abstenus d'évo- 
quer ce grave sujet. Tout a com- 
mencé il y a plus de trois ans: le 
président vénézuelien, M. Jaime 
Lusinchi, élu en 1984, marié et 
père de famille, quitte la rési- 
dence officielle et sa femme 
Gladys pour s'installer dans un 

autre palais avec sa secrétaire 
particulière, Blanca ibanez. Tout 
aurait pu se terminer rapidement 
per un divorce — autorisé dans le 
Pays — si l'épouse du président 
n'avait déclaré au juge Que son 
mari était encore à ses côtés 
moins de trois ans auparavant; 

la bi vénézuélienne ne prévoit en 
effet un divorce automatique 
qu'après cmq ans de sépars- 
tion. 

Dès lors, le couple présidentiel 
entre dans une guerre ouverte 
qui dépasss largement le cadre 
de fa vie privée. Au départ, touts 

information à ce sujet est décla- ‘ 
rée « secrète » par un tribunal. Un 
secret qui devient vite «le plus 
mal gardé du payss, et qu'une 
autre juridiction finira par abolr. 
La femme délaissée en appelle 
d'ailleurs au Parement pour se 
plaindre du traitement qui lui est 
réservé: se rivale, assure-t-slle, 
loin de se contenter d'un rôle de 

affaires du pays. Les règles du 
protocola subissent maintes 

w 

entorses, comme lors de la visite 
du souverain pontife, accueilli en 
1985 par le couple légitime lors 
de son arrivée, et raccompagné, 
toujours par le chef de l'Etat, 
Mais avec £a nouvelle compagne. 
Les voyages à l'étranger sont 
aussi rythmés par les difficultés 
d’une telle cohabitation. 

L'e affaire » a mème pris un 
tour plus dramatique, il y a deux 
ans, lorsque le fils du couple pré- 
sidentiel a tenté de tuer 
l'« intruse ». Pour l'heure, deux 
tentatives de conciliation ont 
échoué, et les avocats poursui- 
vent la procédure, mais c'est le 

électorale pour l'élection prési- 
dentieile du mois de décembre. 

Même si le parti au pouvoir, 
l'Action démocratique, assure 
que cela n'a rien à voir avec 
l'« affaire privée du présidem , 
le candidat de M. Lusinchi, 
M. Octavio Letsje, a été écarté 

Les adversaires du Parti social, 
Chrétien (COPEI) ont eu beau 
affiner qu'ils n'utilseraient pas 

de tels arguments, les déclara 

avant la fin de son mandat, en 

février 1959, mais à semble par- 
venu à convaincre sa nouvelle 
compagne, souvent comparée à 
Eva Peron, de se faire beaucoup 
Plus discrète. Ce Qui n'empêche 
pes certains de fui prêter des 

D.H.-G, 



“M. Edouard Cherardnadré a 
ue, en 19 janvier à 

que les troupes soviétiques 
se retireront d'Afghanistan au 

a. er y et pakistanais 4 
a ministre soviétique des 
affaires étrangères. D'autre 

à h veille de l'arrivée au 
Pakistan dn médiateur de 

PAlliance 1 ONU, le président de 

denotre correspondant 

N AL négociateur des Nations nnies 
afghan, M. Diego 
teur}, était attendu 
mercredi 20 ÿ 

115 000 hommes 
l'année. La plupart des 

À TRAVERS LE MONDE. 

Le roi Fohd d'Arabie ssoudite a 

tion prévoe des taxes douanières sur 
‘ certains produits importés (médica- 
ments, livres, journaux). Cette  gers. — — AFF). 

d Loae les _. étran- un sur les compagnies : 5 L 
gères et les travailleurs érang Suède 
ous le peye male 6 décidées le és CS 

cs 4 janvier équiibrer le budget: Un: 
…" de l'Etat, en déficit de près de Un ancien suspect 

+. 10 mütiards de dollars pour 1988, et 
“! qui. prévoit une forte compression 
: des dépenses {— 17 %}.alors.que : 
D ae covenc-cmuer de 

de nouveati entendu 

Fassassinet d'Olof Paime, le 

interrogé par la pole: ke le lundi 
18 janvier, à Stockholm. Les enqué-. 
teurs :rouvrent le. dossier: Après 

& 
rerfrahees Prog mtcphes ‘ 
É Cr » dans un'ptacard, à"son domi 
de l'électricité. s; quelques 

… Burkina" 

. Amnesty intemational | 
fait état d'arrestations … % - 

et de tortures . Li, CSP OP Pons sun 
Londres. — Amnesty Intamitional 

“ nero pt 4 in au Le: dimanche F7. jenvier, 

” l'arrestation au Burkina de plus d'une 
. Guérariaine d'opposants au régime 
” du capitaine Blaise Compaoré 

"le coup d'Etat du 15 octobre 1987. - 
Parmi les personnalités détenues doises, a été 

: ministres de l'information, 
-: MM. Basile Guissou et Juste Tiem- 

tore, les anciens ministres du travail 
Let des sports, MM. Fidèle Toes et 
Abdoul Satam Kabore, ainsi que 

burkinabé ,en 

AADENS 4 2 

4 tr ÉC 
‘ l'Union de lutte communiste- 

. Reconstruite (ULC-R), ont été tortu- 
‘ rées en prison. — fAFP.) . 

: Nigéria . 

… Un nouveau naufrage 
. fait une centaine 
de morts: : 5 

Lagos. — Quatre-vingts - per- 

| sonnes ont été retrouvées noyéss et 
+ une vingtaine sont portées disparues 

. après le naufrage, le 13 janvier, d'un 
bateau deux cents pas- 

dans l'Etat de 

Des 

segers sur le Niger L L 

Sokoto {nord du Nigéria). ont 
annoncé, mardi 19 farwier, les auto majorité musulmane du sud du pays. 

|| rés de cet Etat. ; 
‘Au Nigéria, le transport fluvial ne roi . 

fait Foie d'aucun comrôle étatique . ments séparatistes musulmans actifs 

; quant au nombre des passagers 1 

. *.- embarqués Il est le pius souvent de le 

: Cordovez, comme d'autres 
: ÉSe semblé prudemment 

; Rob de Ponant 
ler payantes grâce À la décision pol 
tique de l'Union soviétiques de reti- 
rer ses forces — estimées à 

— avant la fin de 

que l'ONU s'était donné poar tâche 
de résoudre lé sont déjà depuis près 
d'un an. Consignés dans quatre pro- . 

ment les futurs. rapports entre 
Kaboul et Islamabad, le retour des 

Arabie saoudite essuré dans d'immenses pirogues 

faste lors les on fat Pol. Le cure 
bites PE qi m2 1 ——— l'augmentation prévie. Mie ik ciel ce ma 

, E des taxes douanières <e de la cargaison ou des passagers, 

-_ Dans la nuit du-Z3-au 24 décem- 
‘bre, près de Port-Harcourt, le nau- 

annulé, lundi 18 janvier, l'augmenta- frage d'une pirogue dans des condi- 
tions. comparables avait. causé le 
mort d'une quarantaine . de. passa- 

dant deux’ semaines après. | À 

28 re reg à ae de’noüveau été 

Asie 

: La Es d'un règle ne du conflit afghan 

Le négociateur dé l'ONU es est « raisonnablement conff ant » 

réfagiés afghans installés au Pakis- 
tan et les garanties internationales. 

H manque le plus important : le 
calendrier du retrait de l’armée 
rouge et la composition du futur 
gouvernement afghan. S'exprimant 
peu avant son départ, M. Cordovez 
a indiqué qu’un consensus semblait 
exister désormais pour un retrait de 
l'armée rouge dans un délai de dix 
mois après la formation du gouver- 
nement, alors que les négociations 
demeuraient trés confuses sur la 
composition de celui-ci. 

Selon des sources diplomatiques, 
TUnion soviétique aurait fait savoir, 
à M. Cordovez qu'elle souhaitait 
une ‘accélération du processus de 
négociation de sorte qu'un accord de 
paix puisse être annoncé à la fin du 
ne de février. L'entourage de 

Cordovez laisse entendre que 
ENT favoriserait, pour sa part, la 
formation d'un gouvernement de 
cpersonnalttés apolitiques », Pro- 
Ches des principaux courants. 

Cette approche, qui a l'appui dis- 
cret de Moscou, pourrait également 
résoudre, du moins temporairement, 
les difficultés jusqu'ici insurmonta- 
bles .que représente le Role manque 

De dune 

Bien qe « raisonnablement 
confiant , redoute des 
surprises M dernière minute ». 

« Les négociations sont caractéri- 
sées par. la plus grande méfiance 
entre les parties », a-t-il confié. 
.« C'est pourquoi 
négoclrieurs n'introduisent in 
extremis des éléments nouveaux 

l’armée rouge pourrait devenir 
Juctable et qu'il est pa leur intérêt 
‘de régler au mieux le problème de 
la succession au pouvoir actuel », 
affirme un proche du secrétaire 
général 

.… CHARLES LESCAUT. 

: Le pius prestigieux des 

fois adepte de la non- 
et hostile à la parti- 

tion de l'empire entre l'Inde 
et le Pakistan. Dans sa région 

Gandhi lui-mëma admirait 
l'abnégation et la foi inébrandable 
de Ghaffar Khan. Peu avant de 

Pathens » préchait touj 
faveur de son idéal de a] 
violence et d'unité qui lui coûte, 
outre ‘de longues années de pri- 
vation -de. liberté, beaucoup de 
désillusions. 
-Ghaffar Khen est n6 à Ltman- 

zaï (Pakistan) dans une riche 

PAKISTAN : mort de Ghaffar Khan 

Le « Gandhi de la frontière » 
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CHINE : après les incidents nationalistes de Lhassa 

Le PC fait son autocritique 

Au moment où les ambassades de 
Chine à l'étranger paraissent avoir 
reçu La de faire de 
façon systématique du droit de 
réponse (à Paris auprès 
l'Amenne 2, aux Etats-Unis dans 

les colonnes du Washingron Font) 
pour réfuter les mises en cause de 
politique tibétaine de Pékin, la 
informations en provenance de 

fout un tout autre 
son de cloche. Le ton est 
au mea culpa. 

C'est dit dans le ampoulé 
du Parti communiste chinois, mais 
PEAR eu clair: les émeutes de 

l'automne 1987, étaient 
dues non pas tant à l'action'du dalaï 
lama — leg dément en avoir été 

tirées lors d'une conférence extraor- 
ginaire du PC au Tibet, du 3 ac 

Janvier, qui un tourmant du le ere ouverte evec les Hi 
denis de Lhassa. 

« Les deux émeutes de Lhassa |. 
om re avant iour le ras d'un 
gauchisme qui sévit de lon 
date », fut la conclusion de la Rue 
nion, à laquelle icipaient les 
trois cents cadres les plus puissants 
de l'administration chinoise au 
Tibet, dont Radio-Lhassa a rendu 
compte en chinois le 10 janvier. Le 
« problème principal au Tibet, 
encore aujourd'hui, est que « les 
.énterférences du gauchisme ont 
causé des torts importants ». 
Mieox : après une première campa- 
gne de « rectification » pour amener 
Lx ts du Tibet à les 

odentations du régime de 
Pékin en « l'idéologie gau- 
chiste a relevé la tête ». Sans celle- 
ils les provocations n'auraient 
trouver ua: terrain res £ 
fiberté de pratiquer la rebgion n’a 
Pete quon Me 1e ie 

qu'on voulait bien le die, 
entendre le 

personnali 
taines qui jouissent d’une indéniable 
popularité, il faut faire sorte 
qu'elles puissent se Evrer « normale 
ent» leurs activités 

lré sr 5, 
La ligue du ul lama nn | 

pes blanchie pour autant, bien à 
Contraire, puisqu'elle est accusée de 
+ Lerrorisme ». de 

Dans sa propre région, Ghaf- 
far Khan créa l'une des premières 
organisations nationalistes 
indiennes militaires, Khudai Khid- 
matgar (Serviteurs de Dieu), ou 
Chemises rouges, dont la foi non 
violente et la discipline furent 
souvent citées en exemple par 
Gandhi. La province de la fron- 
tière du Nord-Ouest, que les 
Anglais avaient surmommée 
«province des meurtriers », en 
raison de ses traditions de vio- 
tence, deviit ainsi l’un des bas- 
tions du Parti du Congrès. 

emprisonné 
1920 : au moment de l'indépan- 
dance, Ghaffar Khan avait déjà 
passé un total de quinze années 
dans les prisons ‘de l'ancien 

crdque Gigé per une Ligue 
cretique dirigé per una Ligue 
musulmane qu'il trouvait fanati- 
que. Devenu one 29e RiPCDU » 
pour les musulmans (4 l'était, lui- 
même, mais de façon tolérante), 
äl encourut la vengeance des 

je successifs d'islamabad : 

crise ubétaine ni à permettre à leurs 
ai moins enthousiastes pour 

formes de exploiter. Chen 
rs si la consigne semble être à 

de « respecter la réalité 
tibétaine », 11 n'est nullement ques- 
tion pour Pékin de relächer son auto- 
rité la région autonome. 

Le panchen lama, qui y effectue 
is la mi-janvier une de ses rares 

vies. a été entouré, lorsqu'il s'est 
n au temple du Jok- 

Lang. d'ua impressionnant dispositif 
, selon les par- 

venus depuis à PEkin. Le 19 décem- 
bre encore, malgré une présence 
massive des forces de l'ordre aux 
endroits sensibles de la ville, un petit 
groupe de religieuses tibétaines 
avaiem teau, devant le même 1em- 
ple, ane manifestation narichinoise 
pacifique. 

Un étudiant autrichien qui se 
trouvait à mais non sur 

surveillée et interrogé pendant près 
de trois semaines. Il à finalement été 
libéré, autorisé à épouser sa fiancée 
tibétaine et prié de quitter La région, 

où il se trouvait en situation illégale, 
Une enseignante italienne soupçon- 
née d'activisme politique a, elle 
aussi, été de facio Epulse. 

Le voyage du panchen = sa 
LUE Consii le nOrn- 

Éreux Tibétains conne l'incarna- 
tion de la suzeraineté chinoise sur la 
région — coïncidait avec une réunion 
de l'Assemblée populaire locale, 
durant laquelle ant té répétées les 
pose d'ouverture accrue du 

ibet. Selon son gouverneur, 
M. Doje Cering, quinze lettres 
d'intention sur des projets de coopé- 
ration technique ont été signées avec 
l'étranger Le gouverneur & assuré 
que les touristes étrangers (au nom- 
tre de 43 500 l'an dernier) seront 

Met certe année 11 d'a cepeiant cetie an: n'a 
pas paré de lever la mesure prise le 
LE octobre interdisant (er di 

à en 
de vo voyages jou stranee uz-Ci Ont 
ëté mis en garde une fois de plus 
contre touie ingérence dans les 
affaires tibétaines. 

FRANCIS DERON. 

L’évê ue de Shanghaï 
confirme sa fidélité 

à PEglise catholique romaine 
css Pingmei, évé- 

que ps restauré Le gr ses 
« droits pans », le 6 j; Janvier der- 
nier après une trentaine d'années de 
détention, est resté fidèle au Vati- 
can. Dans une interview à l'AFP, le 
prélat, qui est âgé de quatre vingt- 
six ans et s'exprime en fran 
déclaré : Jess suis resté fidèl èle à 
l'Eglise catholique romaine. (.….) Je 
suis prêt dès demain à rerourner en 
prison pour défendre ma foi Je 
serais un traïte si j'avais un 
seul instant à renier ma foi et le 
Vatican. Les catholiques ne peuvent 
pas vivre sans l'autorité morale du 
pape. » 
Mgr Gong a critiqué l'Eglise 

«patriotique» indépendante de 
Rome, mise en ca place après l'arrivée 
au pouvoir des communistes. «Je 
n'appariiens pas à celte organisa 
tion. L Je n'ai pas besoin de coniem 

son existence car je ne dépends 
ps d'elle. Elle n'a rien à voir avec 
"Eglise caholique. Il n' a qu ‘une 
glise », a ajouté Mgr <Hy 

e La canons peenne de 
Se — L'avion chinois qui 
s'est écrasé lundi 18 janvier à 
Ch provoquant la mort des 
cant huit personnes qui étaient à son 
bord (le Monde du 20 janvier}, avait 
été retardé de six heures par une 
panne à son départ de Pékin, a révélé 
lundi un organe de la presse officielle. 
Selon le China Daily, l'un des quatra 
mous de l'appareil, un fltyouchine- 
18 étique construit dans les 
années 50, a pris feu lors de l'appro- 
che finale et un autre a commencé à 
avoir des ratés. Les médias chinois 
distillent avec parcimonie des brides 
d'informations sur la catastrophe, et 

© PHILIPPINES : les élections 
locales. — La participation aux élec- 
tions locales du lundi 18 janvier 

aurait été de l'ordra de 80 %, et la 
victoire des candidats pro- 
gouvemementeux serait assez nette, 
selon de premiers résultats publiés 
mardi. Le scrutin lui-même s'est 

a encore en Chine des prêtres 
détenus pour leur foi er leur fidélité 
à Rome. Ils som une dizaine et ont 
tous plus de cinquante ans, a-t-il 
révèlé, Je ne sais pas où ils sont. Ils 
[les communistes] /es onf envoyés 
dans des camps de travail. » 

Mgr Gong ne semble pas 
convaincu ue réfor- 
miste de Pékin. « Je m° tiens de 
EE ugement », a-1-il ré ondu 
sand il a été imerrogé sur la liberti 
religieuse, officiellement proclamée 
par les autorités. « Je me m'occupe 
pas de politique. M. Deng Xi 
a Eté contraint [de pratiquer sa poli- 
tique d'ouverture]. On ne peut pas 
vivre seul dans le monde. » 

Mgr Gong a, pour la première 
fois, parlé de ses conditions de 
détention: il n'a jamais subi de 

mais il n'a jamais pu célé- 
brer la messe ni lire la Bible ou tout 

dron qu'à Sickegenre. « L'évéque ll akespeare. » 
de es a enfin indiqué qu'il 
pouvait quitter librement la Chine. 

déroulé dans un calme relatif, 
constrastant avec les violences de la 
campagne. Dans l’ensemble, il s’agi- 
rait dont d'un succès pour la prési- 
dente Aquino. — (AFP.} 

e CORÉE DU SUD : l'ancien 
chef de la police emprisonné pour 
torture. — L'ancien chef de la police 

, M. Kang Min Chang, a 
été écroué, vendredi 15 janvier, à la 
suîte de l'enquête menée sur la mort, 
l'an dernier, d'un étudiant pendant 
un interrogatoire. M. Kang a reconnu 
avoir « couvert» l'affaire, qui avait 
fait grand bruit à l'époque; plusieurs 
policiers, reconnus coupables d'avoir 
torturé à mort le jeune homme, ont 
été emprisonnés. D'autre part, une 
enquête a été ouverte sur les mau- 
vais traitements infligés par des poli- 
ciers à un jeune homme de seize ans 
accusé de meurtre. Enfin, la Commis- 
sion inteationale des juristes (CL) a 
publié le ,13 janvier un rapport indi- 
quant qu'en 1987 la torture restait 
une pratique courante en Corée du 
Sud. — (AFP, UPI, AFP.) 

: Eugène 
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Enquête 

ES gouvernements Français 
Î et ouest-ellemand s'appré- 

tent à officialiser, ven- 
dredi 22 janvier, au cours de la 
grand-messe franco-allemande 
qui marquera le vingt-cinquième 
anniversaire du traité de l'Elysée, 
Ja création d'un conseil de sécu- 
rité et d'un comité économique et 
financier communs. A vingi-cinq 
ans de distance, l'histoire donne 
raison au général de Gaulle et au 
chancelier Konrad Adenauer, qui, 
en avance sur leur époque, 
avaient tissé la trame d'un grand 
projet de coopération englobant 
tous les principaux secteurs de la 
vie nationale, 

En décidant dès octobre 1982, 
à peine trois semaines après l'arri- 
vée au pouvoir des chrétiens- 
démocrates à Bonn, de réactiver, 
en quelque sorte, ce traité, le pré- 
sident François Mitterrand et le 
chancelier Kob]l ont fait, à leur 
manière, en pleine crise des mis- 
siles, œuvre anticipatrice. 

Même si beaucoup de ce qu'ils 
décideront par la suite se retrouve 
déjà dans le traité, le mérite leur 
revient d'avoir à nouveau reconnu 
que rien ne pourra se faire en 
Éurope sans une vision commune 
globale. Pendant des années, la 
coopération franco-allemande 
avait, faute de l’admettre, été sou- 
vent occultée par des querelles de 
marchand de tapis. Elles auront 
au moins permis de prendre 
conscience de l'importance de la 
coopération économique. qui 
n'avait qu'à peine été effleurée 
par le général de Gaulle et le 
chancelier Adenauer. 

Rien n’est jamais joué 
En laissant planer la possibilité 

d'un repli américain et peut-être, 
une ouveriure soviétique vers le 
monde extérieur, l'ère Reagan- 
Gorbatchev a contraint les Alle- 
mands de l'Ouest à reconsidérer 
le grand projet européen qu'ils 
avaient enterré mort-n€ en 1963, 
préférant alors donner la priorié 
aux relations inter-atlantiques. 
Mais l'attraction que suscite dans 
certains milieux ouest-allemands 
la nouvelle politique soviétique, 
un certain manque de confiance 
de la République Fédérale en elle- 
même, qui l'amène à toujours 

La célébration du vingt 
anniversaire du traité de coopération 
franco-allemand signé en 1963 par le 
général de Gaulle et le chancelier Ade- 
nauer aura feu vendredi 22 janvier à 
Paris. Lors du vingtième anniversaire, en 
1983, M. François Mitterrand s'était 

Le vingt-cinquième anniversaire de la signature 

uième rendu à Bonn, où il avait prononcé derant Cette S 
le Bandestag son célébre discours sur la tions prévoit nne rémmion plénière des 
double résolution de POTAN (linstalls. QE gong gen 
tion de nouveaux missiles à moyenne por- tres dolrent en principe y participer d'une 

tée en Europe). Le chancelier Kobl avait part et d'autre. S'il ue s’agit pas à propre- 

effectué le lendemain ume visite à Paris. ment parler d'un conseil des ministres 

Les roses et le rosier 
remettre en question sa capacité à 
jouer un rôle en dehors des deux 
superpuissances, laisse encore 
peser un doute sur sa volonté 
réelle. De même, malgré les pro- 
grès accomplis dans la voie d’une 
meilleure coordination des politi- 
ques économiques, l'incapacité de 
la France, depuis le premier choc 
pétrolier de 1973, de combler le 
fossé croissant dans ses échanges 
économiques avec la RFA, pour- 
rait se révéler paralysante. 

C'est parce qu'il n'était pas 
parvenu à faire admettre par la 
Belgique et les Pays-Bas, encou- 
ragés en sous-main par la Grande- 
Bretagne, son idée d'une Europe 
confédérale, continentale, respec- 
tueuse de l'entière souveraineté 
des Etats (plan Fouchet), que de 
Gaulle et Adenauer s'étaient 
résolus à cette entente bilatérale, 
croyant aïnsi forcer la ruain à 
leurs partenaires. Le général 
n'envisageait au début qu’une 
simple déclaration commune 
franco-allemande, et c'est Ade- 
naver qui insista pour qu’elle prit 
la forme d'un traité. 

Ce traité abordait trois grands 
chapitres : la coopération en 
matière de politique étrangère, de 
défense, d'éducation et de jeu- 
nesse. Il prévoyait, déjà des 
échanges réguliers entre Îes res- 
ponsables de ces trois secteurs : 
au moins une rencontre tous les 
trois mois entre {es ministres des 
affaires étrangères, de la défense, 
de l'éducation ; une tous les deux 
mois entre les chefs d'état-major 
ainsi qu'entre le haut commissaire 
français à la jeunesse et aux 
sports et son homologue allemand. 

Dans le domaine des affaires 
étrangères, il était prévu de se 
consulter, avant toute décision 
importante. sur les questions de la 
Communauté européenne, les 
relations est-ouest. les affaires de 
l'OTAN, de collaborer étroite- 
ment en matière d'information. de 
coordonner les programmes d'aide 
au tiers-monde. En matière de 
défense. on s'engageait par le 
traité à tenter de rapprocher les 
doctrines sur le plan de la straté- 
gie et de la tactique, à multiplier 
tes échanges de personnels et à 
organiser un travail en commun 
pour l'élaboration des projets 

d'armements et de leurs plans de 
financement. Enfin, dans le 
domaine de l'éducation, un effort 
particulier devait être fait pour 
l'enseignement des langues, le 
problème des équivalences de 
diplômes et la coopération en 
matière de recherche scientifique, 
ainsi que pour multiplier les 
échanges de jeunes. 

Divergences.. 

Ce dernier point est le seul à 
avoir reçu immédiatement un 
début d'application avec la créa- 
tion, en juillet 1963, de l'Office 
franco-allemand de la jeunesse 
(OFAI), qui a subventionné à ce 
jour près de cinq millions de 
stages et séjours de jeunes dans 

lors de sa ratification, un préam- 
bule précisant qu'il devait respec- 
ter les principes de la politique 
atlantique et européenne déjà en 
vigueur. Ce préambule avait été 
ressenti comme une véritable tra- 
hison par le général de Gaulle, 
auquel on prête cette phrase rési- 
gnée : « Les traités sont comme 
les roses et les jeunes filles. Ils 
ont leur temps. » Ce à quoi Ade- 
nauer avait rétorqué que si les 
roses fanaient, les rosiers en 
revanche refleurissaient tou- 
jours... 

Le camouflet opposé au traité 
devait susciter en RFA, au sein 
même de la majorité conserva- 
trice au pouvoir, un violent débat 
entre « européens » et « atlan- 
tistes =». Mais la direction était 

Gaulle et le chancelier 

les deux pays. Le grand projet du 
président français et du chance- 
lier allemand, qui devait quitter le 
pouvoir la même année, a été tor- 
pillé, dès le départ, par la mau- 
vaise humeur de Washington. Le 
Parlement allemand se laissa 
convaincre d'ajouter au traité, 

Quand un Français représente la RFA 

le 22 janvier 1963 au Palais de l'Elysée. 

prise. L'élection à la fin de 1963 
d'un nouveau chancelier, Ludwig 
Ehrard, profondément atlantiste, 
ne pouvait qu'accentuer le conflit. 

Ne pouvant convaincre la RFA 
d'aller de l'avant dans la construc- 
tion d'une Union européenne 

M. Michel Connan, quarante et un ans, 
ancien membre du cabinet de M. Charies 
Hernu à la défense. est la premier diplomate 
français à avoir travaillé à l'Auswärtiges Amt, 
le ministère ouest-allemand des affaires étran- 
gères, dans le cadre des échanges de diple- 
metes décidés au sommet franco-allemand de 
février 1986. I nous a fait part de son expé- 
rience. 

a Vous venez de passer un pau moins 
d'un an au ministère des affaires étran- 
gères ouest-allemand. Qu'y avez-vous fait 
exactement ? 

— Eh bien, j'ai travaillé. J'étais pleinement 
intégré à mon service d'accueil, et j'ai parti- 
cipé à son activité quotidienne au même titre 
que mes collègues. 

— C'est une expérience très nouvelle. 

— Par bien des côtés, oui. Ella s'inscrit 
cependant dans uns évolution. Il y a bien long- 
temps que des fonctionnaires français font 
des stages dans l'administration allemande et 
inversement, Mais ils s'agit pour l'essentiel de 
stages courts et d'observation. C'est sans 
doute la pramière fois que des fonctionnaires 
des deux pays pBssent une annés entière dans 

l'admmistration voisine et que, au lieu d'être 
des observateurs en sumombra, ils sont des 
collaborateurs occupant un poste g normal » 
et assumant pleinement les fonctions corres- 
pondantes. 

— Dans quel service étiez-vous ? 

—. Dans te service CSCE, c'est-à-dire celui 
qui s'occupe de la Conférence sur la sécurité 

dans les réunions internationales... 
et la coopération en Europe, dont l'acte final à 
£té signé en 1975 à Melsirki. Je suis allé 

deux semaines à Vianne, en tant que membre 

de la délégation ouest-allemande. J'y ai 
méme pris la parole officiellement au nom de 

la République fédérale d'Allemagne. 

— Comment ont réagi les autres délé- 
gations ? 

— Par une certaine surprise, incontesta- 
blement. Beaucoup de délégués se sont mon- 
trés intéressés, en particulier des membres 
des délégations de la CEE, certains étaient 
même enthousiastes. ]ls voyaient dans mon 
expérience — à juste titre — la preuve que la 

construction européenne est possible, qu'elle 
evence, et qu'on Pout faire des progrès 
concrets. en sortant des sentiers battus. En 
même temps, certains collègues étaient iniri- 
qués. ils me pressaient de questions. 

» Si j'ai pu intégrer sans probièrne le minis- 
tère ouest-allemand, c'est d'abord gräte à 
l'accueil qui m'y était réservé. Maïs la bonne 
volonté individuelle n'aurait pas suffi si bles 
politiques suvies à Bonn se: à Paris n'avaient 

pas été très proches, Il est de bon ton de dire 
que l'Europe n'avance pas. qu'on n'arrive pas 

à surmonter les intérêts à court terme. Quand 
on observe les choses au rour le jour, on peut 
gerfois avoir cette impression, effectivement, 

Mais l’exempie des relations frenco- 

allemandes et une expérience comme la 
mienne montrant que beaucoup a Été fart. 

— Qu'avez-vous retiré de catte expé- 
rience ? 

— On! Bien des choses. Cartaines ne pré- 
sentent pas d'intérêt pour le grand public, 
mais pour le praticien des relations internatio- 
nales, elles ont leur importence. C’est ainsi 
que les structures des deux ministères ne se 
récouvrent pas. Les connaître de l'intérieur, 
bien identifier le bon interlocuteur, mieux 
connaître les circuits de décision, les 
méthodes de travail, cela facilite la coopérs- 
tion. 

+ Cela ne vaut pas seulement pour l'Aus- 
wärtiges Amt. Dans un pays fédéral, à est 
essentiel de bien comprendre les Länder. Dans 
le dorraine culturel, par exemple, il est primor- 
dial. Et certaines tâches, qui chez nous sont 
directement assumées pèr l'Etat, sont prises 
en charge par d'autres organismes. Ce peu- 
vent être des organismes mixtes associant 
des professionnels [pour la promotion du com- 
marcs extérieur, par exemple) ou, dans le sac- 
teur culturel, les instituts Goethe, ou des fon- 
dations, dont l'importance en Répubtique 
fédérale est beaucoup plus grande que chez 
nous. 

» Et puis, si à un moment donné ce sont en 
général à peu près les mêmes sujets qui occu- 
pont nos deux pays, les priorités ne sont pas 
toujours les mêmes. Ne serait-ce que pour des 
raisons géographiques. L'approche des pro- 
blèmes n'est pas non plus identique, les men- 
talités sont moins proches qu'on ne le croit 
parfois, Il est très utile d'étudier ces questions 
de l'intérieur. » 

Propos recueillis par 

LUC ROSENZWEIG. 

indépendante, de Gaulle se consa- 
cra au deuxième volet de sa politi- 
que, qui aboutit, en 1966, au 
retrait des forces françaises de 
FOTAN et, La même année, à son 
voyage officiel à Moscou, où il 
prûna « détente, entente et coopé- 
ration ». Entretemps, il avait 
donné {a mesure de sa déception 
en boycottant la Communauté 
européenne de juillet 1965 à jan- 
vier 1966, en raison de désaccords 
sur la politique agricole commune 
et l'élargissement des compé- 
tences des institutions commu- 
nautaires, la fameuse « politique 
de la chaïse vide ». 

Pratiquement, jusqu'à l'arrivée 
au pouvoir simultanée en France 
et en RFA du président Giscard 
d'Estaing et du chancelier 

Schmidt, au mois de mai 1974, les 
relations franco-allemandes 
n'avancent guère. C'est 1 que 
où l’on commence à s'inquiéter de 
la puissance économique mon- 
tante de ls RFA et où, malgré son 
appui officiel, Paris voit d'un œil 
soupçonneux l'Ostpolitik de Willy 
Braodt Celle-ci monopolisera 
Jusqu'à la signature du traité fon- 
damental avec la RDA toute 
l'énergie du chancelier social- 
démocrate, arrivé au pouvoir la 
même année que Georges Pompi- 
dou, en 1969. 

Les premières tentatives pour 
mettre en place, face à la crise du 
dollar, une politique économique 
et monétaire commune font appa- 
raître dès 1971 les divergences de 
fond qui opposent jusqu'à 
aujourd'hui Français et Alle- 
mands. Les premiers veulent 
avancer rapidement vers une 
monnaie commune, les seconds 
privilégient Le rapprochement 
préalable des politiques économi- 
ques et le renforcement des insti- 
tutions. La création en 1973 d'un 
“serpent» monétaire européen 
qui fixe les marges de fluctuation 
entre les monnaies, puis la déti- 
sion de principe de mettre en 
place un fonds monétaire euro- 
Péen, Constituent un succès éphé- 
mère. Paris et Boon s'affrontent à 
nouveau lorsque éclate La pre- 
mière crise pétrolière, et, dès le 
mois de janvier 1974, la France 
quitte le serpent. Quelques pas 
importants sont néanmoins fran 
chis. L'entrée de la Grande- 
Bretagne dans le Marché com- 
mua, finalement acceptée par le 
président Pompidou en 1969, a 
longtemps été une des pommes de 

majeures. Elle est chose 
faite en 1972. Bonn et Paris se 
mettent aussi d'accord en 1973 
sur deux importants projets de 

… s'attelle. enfin à la mise en place 

coopération qui tiennent particu- 
lièrement à cœur aux Français : 
Airbus et le lancement d'un pro- 
gramme spatial européen. 

La relance de 1974 

L'arrivée au pouvoir de 
MM. Giscard d'Estaing et 
Schmidt, qui avaient appris à 
s'apprécier comme ministres des 
finances et dont les relations res- 
teront un exemple de la bonne 
entente entre les deux pays, donne 
une nouvelle tonalité aux rapports 
franco-allemands. Huit jours 
après l'intronisation du nouveau 
président français, les deux 
hommes se retrouvent à l'Elysée 
et décident solennellement de tra- 
vailler étroitement ensemble. 
Leur premier succès est f'institu- 
tion du conseil européen, qui réu- 
nira dès lors trois fois par an les 
chefs d'Etat et de gouvernement 

"de la Communauté. Leur passage 
au pouvoir est marqué par 
l'accord sur J'élection du Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
versel et la mise en place du sys- 
tème monétaire européen 
(SME), qui remplace, en 1979, le 
serpent, décidément trop rigide. 

Malgré ce nouveau ton, cer- 
taines des difficultés de fond ne 

t jamais être résolues, Les 
efforts faits de part et d'autre 
pour mieux coordonner les politi- 

iques ne.-soni pas 
isants à Bonn pour qu'on 

d'un véritable système monétaire 
commun avec une monnaie et une 
banque centrales. Si la coopéra- 
tion en matière de politique étran- 
gère est presque devenue une rou- 
tine, MM. Giscard d'Estaing et 
Schmidt, qui s'entendent pourtant 
fort bien pour critiquer le paliti- 
que du président Carter, sont trop 
étroitement surveillés à domicile, 
l'un par les gauilistes, l'autre par 
les atlantistes, pour pouvoir 
— quelles que soient leurs inten- 
tions — prendre des initiatives 
spectaculaires. En matière de 
Sécurité, on se contentera d'amé- 
liorer, non sans difficulté, comme 
en témoigne l'abandon du projet 
de char de combat franco- 
allemand, la coopération en 
matière d'armement. 

Tout n'est pas arrivé... 
Sans doute lhistoire a-telle 

besoin de chocs pour faire un pas 
en avant. La crise des missiles et 
le déferlement de la vague paci- 
fiste qui a secoué l'Allemagne 
fédérale au début des années 80 

port avec la prise de conscience en 
France de l'erreur qui consisterait 
à vouloir s’abriter derrière l’Hexa- 

. Le terrain semble plus que 
Jemais propice à une nouvelle 
réflexion des deux pays sur leur 

Kobl fait pratiquement l'objet 
d'un consensus en France et a der- 
rière elle unc solide majorité en 
RFA. Les difficultés à s'entendre 
sur le concept même d'autonomie 
européeñne en matière de 
défense, celles qui s'amoncellent 
sur le chemin-du grand marché 

L celles encore rencon- 
iées par les gouvernents pour 
metire en Œuvre leurs décisions 
en matière culturelle, restent 
cependant suffisamment pré- 
sentes pour qu’il faille se garder 
de croire que tout est arrivé. 

HENRI DE BRESSON. 
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-miliisire bilatérale, ce soit 1e thème serait abordé an. cours mobi " cou: de F : entre la France et RFA ou 
ER ne Ai Crete 
Breta , est utile, à condition 

le ‘ait pour Le dx Jos0n ire Dons à 
-allemänds : en - une remise-eui causé de l'alliance 

tait notamment: du rôle qu'a 1 Washington, le. sujet 
Boon dans la dr qe né = le moment qu'un. 
traité: sur l'élimination dés |.cxcle restreint de ‘spécialistes, 
missiles de portée . intermédiaire : ! : 
en sacrifiant 

tie nucléaire à là RFA; que tiennent officiellement :l'idée 
M. Portougaldv prête ae Jæ : d'un. « pilier européen » de. 
France] avec un. scepticisme fon- : Falliance . atlantique. Mais Jour. 
cier. Îls.ne.sont-pas-.enclins, - approbation est. moins .nette..dès 
ajoutait-il, à surestimer les. :10rs que cette racherche de 

ts de la collaboration milt- Yautonomie 
taire avec Püris, comme les nature à remoître en” 
fameuses manœuvres : Moineau leadership. 
hardi. » M. Portongalov accusaït : “Les - Britanniques, pour Jeur: 
Je France :de: voulos: suborner part: éprouvent” une méfiance | 

plusieurs années. de. rapports plu- 
tôt froids. Au bout du compte, si 
M. Chevardnadze a réalisé une 
fort bonne opération de relations 
publiques auprès . Ets ne 
téléspectateurs de e 
fédérale — il a tenu d’ailleurs à en 
remercier les journalistes au cours 
de sa conférence de presse termi- 
nale, — il n’a pas repondu à toutes 
les attentes des dirigeants de 

M." Koh! devra patienter 
jusqu'au deuxième semestre de Li intérêt de fun pour la l'autre... ‘ 

Res ee. 
“RFA n'est que de 365 000 (eai- Les 
son 1985-1986), - pour une. . 

trer M. Mikbaïl Gorbatchev, alors 
qu'il espéraït pouvoir recevoir le 
numéro un hour ler le 
mois de juin, pendant le période 
de présidence allemande de la 
Communauté ‘suropéenne., Si 

MADRID. 
oh noel tal 

divets. subventionnés par. : 

ee { } s' ‘Ee à - Fr 4 (OFAJ) s'est 
129879 .en 1985. Aù ot: 

M. Chovardnndze est arrivé à 
Madrid le mardi 19 janvier dans 
la soirée pour une visite de 

te-huit | au cours de 
laqueïle il devait rencontrer son 
homologue M. Fernan- 
dez Ordçnez, le président du gou- 
vemiemeit, M. ( et être 
reçu par le roi. : 
Les Espagnols sont sensibles au 

fait que Madrid soit, après Bonn, 
la deuxième le visitée par le capital 
chef de la diplomatie soviétique 
depuis l'accord de Washington 
sur les armes à moyenne portée 
que le gouvernement espagnol fut 
Pas des tout preiiers, eu Europe 
a NP 

"M Chevardnadze est arrivé à 
Madrid quatie 10618 à pales «pris 

cetie année pour pouvoir rencon- . 

Enquête 

claire et démontrable de renfor- 
cer l'OTAN et non d'éroder ou 
de saper son unité». Autrement 
dit, on souhaite, à Londres, voir 
se renforcer un pôle européen de 
défense à condition que la 
Grande-Bretagne ne soit pas 
reléguée au rang de 
de second ordre de Paris et 
Bonn. Mais on voudrait que ce 
renforcement s'opère pour le 
compte de l'alliance dans son 
ensemble, donc dans le sens d'en 
rapprochement des positions 
françaises de celles de ses parte- 
naires, et non l’inverse. 

L'Espagne intéressée. 
Dernière recrue, avec le Por- 

tugal, de la CEE, l'Espagne a 
manifesté à plusieurs -reprises 
ces derniers mois son intérêt 
pour les efforts franco-ailemands 
en matière de die et son 
souhait, sinon d’être 
sante dans ER rl 08 
tives concrètes qui sont les 
fruits, du moins d’être associée à 
la réflexion en cours sur la sécu- 
rité de l’Europe. Le différend de 
Madrid. avec les Etats-Unis à 
propos des bases américaines 
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hypothéquait jusqu'à présent les 

mène cette réflexion, en particu- 
lier J’Union de l’Europe occiden- 
tale. L'accord intervenu la 
semaine dernière avec les Etats- 
Unis laisse les mains plus libres 
à M. Gonzalez et l'incitera sans 
doute à redoubler d’ardeur euro- 
péenne en matière de défense. 

L'Italie, en revanche, rechi 
gne. En dépit de traditions euro- 
Péennes profondément ancrées, 
elle voir avec douleur ces temps- 
ci changer son rapport à la Com- 
munauté. Elle risque en effet de 
devoir payer au plan communau- 
taire sa récente et spectaculaire 
réussite économique, même si 
elle peut compter sur la bienveil- 
lante attention de Bonn Dans le 
domaine de la défense, «une 
politique européenne autonome 
serait ure erreur», vient encore 
de déclarer le ministre des 
affaires étrangères, 
M. Andreotti. Rome préfère 
d'instinct La «tutelle douce» des 
lointains Etats-Unis plutôt que 
J'hégémonie de la France, de 
FAllemagne ou du couple 
franco-allemand. L'ltalie ne 
s'était ralliée qu’en traînant les 

Diplomatie 

M. Chevardnadze considère qe 
cette rencontre est 
le lieu ni la date ne Ii ssmbient 
urgents à fixer. Autre déception à 
Bonn, la question _ Berlin : 
T'URSS n'est pas prête renoncer 

position traditionnelle, qui 
tient Berlin-Ouest pour une entité 
politique autonome, et M. Che- 
vardnadze, interrogé à ce sujet, 
g'est contenté de dire que « beau- 
coup de choses peuvent être faites 
dans le cadre des accords régis- 
sant le statut de la ville ». 

Les ariñes françaises 

Le ministre soviétique des 
affaires étrangères a jugé « extré- 
mement utiles et couronnés de 
succès » les entretiens qu’il a eus 
à Bonn avec MM. Kohl, Genscher 
et von Weizsäcker. Ce jugement 
peut s'appuyer sur quelques résul- 
tats concrets : la mise en place 
d’une procédure de consultations 
régulières entre les ministres des 
affaires étrangères des deux pays, 
et l'ouverture prochaine de consu- 
lats à Kiev et à Munich. 
M. Chevardnadze à également 

souligne l'identité de vues criant 

une importante victoire diploma- 
tique espagnole : l'accord avec jes 
Etats-Unis prévoyant le retrait de 
leurs soixante-douze avions F-16 
stationnés à Torrejon, près de 
Madrid. Cette mesure a été 
accueillie avec satisfaction par les 
dirigeants soviétiques. Ce n’est 
d'ailleurs pas la première fois que 
cès derniers célèbrent 1a politique 
« autonome » de Madrid au sein 
de l'Alliance. Le temps est loin, 
désormais, où Moscou menaçait 
PEspagne de tous les maux si elle 
emtrait dans l'OTAN, et ensuite y 
restait ! s 

Dans les milieux . diplomati- 
ques, on précise toutefois que si 
l'Espagne entend effectivement se 
réserver au de l'OTAN une 
marge d'autonçmie dans l'analyse . 
des problèmes régionaux, elle se 
montrers parfaitement solidaire 
de ses alliés dans les relations Est- 

entre M. Genscher et lui-même 
sur la question de l'interdiction 
totale des armes chimiques, 
notant au passage que les Etats- 
Unis et la France n'étaient pas de 
cet avis. L'essentiel de la confé- 
rence de presse donnée par le 
ministre des affaires étrangères 
soviétiques avant son départ pour 
Madrid, mardi 19 janvier, a été 
consacré aux questions de désar- 
mement et de sécurité. M. Che- 
vardnadze 2 reconnu qu’hormis la 
question des armes chimiques les 
positions soviétique et ouest- 
allemande n'étaient pas identi- 
ques, mais que cela « n'était pas 
une tragédie ». U a mis en garde 
ceux qui voudraient instaurer une 
« # dans le processus de 
désarmement, une attitude qui, 
selon lui, « pourrait remettre en 
cause tout ce qui a été atteint ». 
Le ministre a également proue le le 
problème de la supériorité des 
forces du pacte de Varsovie dans 
le domaine conventionnel « Le 
problème ne se pose pas dans les 
termes où on [4 en Occi- 
dent. Pour l'avenir, il faut tenir 
compte des inquiétudes que pro- 
voquent chez nous les armes 
nucléaires frünçaises et britanni- 
ques. » 

Un « tandem » » » qui souvent irrite ou inquiète... 
pieds à la nouvelle charte de 
V'UEO, adoptée en octobre der- 
nier à l'initiative de M. Jacques 
Cbirac. A ces réticences, qui ont 
finalement cédé, se mélaient 
vraisemblablement des considé- 
rations de politique intérieure, le 
texte réaffirmant notamment le 
caractère indispensable pour la 
défense européenne de la dissua- 
sion nucléaire à un moment où 
l'Italie s'apprêtait à se prononcer 
sur le nucléaire, fût-il civil, par 
référendum. 

En adoptant cette charte, les 
ires de La France et de la 

RFA au sein de l'UEO (la 
Grande-Bretagne, le Benelux et 
l'Italie) ont certes exprimé les 
préoccupations de l'Europe face 
à la situation nouvelle que crée 
en matière de sécurité La nou- 
velle situation Est-Ouest. Ils y 
auront trouvé aussi à n'en pas 
douter un moyen de ne pas lais- 
ser passivement Français et Alle- 
mands en tête à tête. 

C. T. et H. de B. 

Avec Dominique Dhombres à 
Londres, Jean-Pierre Clerc à 
Roms et Sylvie Kauffmann à 
Moscou. 

a titi dû ministre soviétique des affaires étrangères 

L. BONN : M. Chevardnadze n’a pas répondu à l'attente des Allemands 
Dans l'esprit de M. Chevard- 

nadze, le temps est bientôt venu 
où «les puissances nucléaires 
européennes devront remettre en 
cause leur arsenal nucléaire. » 
Car, a-t-il ajouté, leur poids spéci- 
fique augmentera si l’on pre 
à un accord de réduction ar % 
des armements stratépiques. 
ministre vues alléon nd Les 
affaires étrangères avait, des 
lundi, perçu le risque de malen- 
tendu avec Paris s'il laissait, sans 
réagir, M. Chevardnadze expri- 
mer ces thèses à Bonn. Il a tenu à 
marquer, dans un communiqué , 
son accord profond avec les 
propos tenus par le président fran- 
çais dans un cnveten au quoti- 
dien Die Welt. « ment 
fédéral partage 1e Point de vue du 
présidemt Mitrerrand lorsque ce 
dernier affirme que toutes les 
armes nucléaires doivent être au 
service d'une stratégie visant à 
rendre la guerre impossible », a 
déclaré le chef de la diplomatie 
allemande, Une précision néces- 
saire à la veille de La mise en place 
du conseil de sécurité et de 
défense franco-allemand, à locca- 
sion du vingt-cinquième anniver- 
saire du traité de l'Elysée. 

LR. 

MADRD : PURSS apprécie l’« autonomie » de l'Espagne 
Ouest. Madrid a désormais claire- 
ment défini les paramètres de sa 
politique de défense : son apparte- 
nance à l'Alliance a été confirmée 
par référendum, les conditions de 
sa relation militaire avec 
Washington sont maintenant 
éclaircies, et elle vient enfin de 
présenter formellement à ses 
altiés à Bruxelles, le 18 janvier, 
son projet de contribution mili- 
taire à l'OTAN. 

Madrid entend aussi aborder 
les questions économiques. Après 
quarante années d'interruption 
des relations bilatérales sous le 
franquisme, l'Espagne est arrivée 
tard sur le marché soviétique. Les 
échanges entre les deux pays ont à 
peine atteint 1.2 milliard de dol- 
lars en 1987, soit moins de 2 % du 
commerce extérieur. 

Th. M 

FC PES 
La réaction ameriCame 

Le gouvernement. américain a 
réaffirmé, mardi 19 janvier, 
qu'une réduction des armes 
nucléaires tactiques ne faisait pas 
partie des objectifs prioritaires de 
FOTAN. Cette organisation 
s'oppose notamment à ce que La 
composante nucléaire des armes à 
double capacité (nucléaire et 
conventionnelle) soit incluse dans 
les futures négociations sur le 
désarmement conventionnel. Si 

M. Chevardnadze signifient que 
Moscou accepte désormais ce 
principe, c’est un + pas en 
avamt », a déclaré Le porte-paroie 
du département d'Etat, M. Red- 
man. Il a réitéré le « soutien 
total » de Washington à la posi- 
tion de l'OTAN selon laquelle les 
Priorités de alliance en matière 
de désarmement sont la réduction 
des arsenaux stratégiques, la mise 
au point d’un équilibre conven- 
tionnel plus stable en Europe et 
l'interdiction des armes chimi- 
ques. — {AFP.} 
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MADRID 
de natre correspondant 

Le trente et unième congrès du 
PSOE (Parti socialiste ouvrier espa- 
gnol}, qui s'ouvre Îe vendredi 22 jan- 
vier à Madrid, pourrait être l'un des 
plus importants et des plus conflic- 
tuels de l'histoire de cette formation. 
Les précédents conclaves socialistes 
s'étaient souvent concentrés sur des 
thèmes ponctuels comme la réfé- 
rence au marxisme, en 1979, ou 
l'appartenance de l'Espagne à 
FOTAN, en 1984. L'objectif est 
cette fais plus ambitieux : il s'agit de 
faire le bilan de cinq ans d'exercice 
du pouvoir et de définir les grandes 
lignes de ce que sera le « socialisme 
de l'an 2000 » au sud des Pyrénées. 

Certes, le président du gouverne- 
ment et secrétaire g€néral du PSOE, 
M. Felipe Gonzalez, qui reste Le lea- 
der incontesté, ne mangue pas 
d'arguments pour convaincre ses 
troupes de la justesse de la ligne 
pragmatique suivie jusqu'ici. Com 
bien de is socialistes d'Europe 
occidentale peuvent-ils aujourd'hui 
se targuer, comme le PSOËE, d'avoir 
remporté deux majorités absolues 
successives et de chevaucher tou- 
jours tête dans les 
sondages ? 

Reste que ce trente et unième 
congrès s'ouvre dans un climat de 
crise au sein de la « famille socia- 
liste « espagnole. Une crise qui cou- 
vait depuis le recul enregistré lors 
des élections municipales et régio- 
nales de juin dernier et qui, quatre 
mois plus tard, a éclaté avec la spec- 
taculaire démission du groupe parie- 
mentaire de M. ins Redondo, 
secrétaire général du syndicat socia- 
liste UGT (Union générale des tra- 
vailleurs). 

Depuis, le ton n’a cessé de monter 
entre le gouvernement et l'UGT. 
M. formule désormais tout 
haut des guess que certains sec- 
teurs du E posaient déjà à mi- 
voix: la société espagnole est-elle 
aujourd'hui plus juste et plus égali- 
taire qu'au moment de l'arrivée des 
socialistes au ji 
nement de M. 
concilier le objectifs d'efficacité éco- 
nomique et de justice sociale ? Com- 
ment expliquer à cet égard aux 
« bases », par exemple, que le nom- 
bre de chômeurs, depuis 1982, soit 
passé de deux à trois millions ? 

Les récriminations de plus en plus 

la politique d'austérité a commencé 
à porter ses fruits, et que l'Espagne 
enregistre aujourd'hui l’un des taux 

de croissance les plus élevés 
d'Europe occidentale. Tout en 
reconnaissant que le gouvernement 
s'est peut-être trop préoccupé dans 
le passé de macro-£canomie, ils sou- 
lignent que l’accent sera mis davan- 
tage désormais sur l'éducation, La 
justice et La santé: en un mot 
qu'après l'effort vient maintenant la 
redistribution. 

Les « fauteurs 
de troubles » absents 

Ce débat sur la politique économi- 
que en a suscité un antre, qui pour 
. dominer le 31° congrès : celui 

rapports entre parti et gonverne- 
ment. Le PSOE devait-il tenter de 

tion d'autant plus délicate que le 
PSOE a, jusqu'ici, fonctionné 
comme un virtuel appendice de 
l'exécutif. Le parti fut, en effer, le 
grand sacrifié de ces dernières 
années, Les «jeunes Res 
pragmatiques » qui s'instailèrent au 
gouvernement en 1982 entendaient 

Aussi les meilleurs cadres 
quittèrent-ils la direction du parti 
pour ladministration. Cette pri- 
mauté accordée au gouvernement 

PSOE jone à nouveau son rôle: 
En ler pr en 
gestion gouvernementale au jour le 
jour, sur les objectifs à plus long 
termé du socialisme. d 

Si les thèmes de débat ne man- 
quent pas, le trente et unième 

ne devrait pas Etre toutefois 

pelait une étude du quotidien Dia- 
rio 16, les trois quarts des délégués 
ui y participeront sont détenteurs 
une charge publique, ce qui 

Le ièrement au 1 n'incite perticulkii 
Contestation ! 

En outre, les principaux «fan- 
teurs de troubles » en seront 

: M. a donné ins- 
truction aux dirigeants de sa cen- 
tralc de ne pas y participer, afin de 

parti et syndicat. 

Reste que les « contestataires » 
a'en seront pas moins représentés. 
Les partisans des thèses de 
M. Redondo sont, par exemple, 

Afrique 
ZAIRE 

Les autorités démentent 
que les troubles récents 

aïent fait 
Le chargé d'affaires belge a €t6 

convoqué au ministère zaïrois des 
affaires étrangères, Le lundi 18 jan- 
var. pour y entendre A ane rore ef 
énergique protestation » suite 
-de la diffusion, 
communii 

Pour sa part, l'ambassadeur du 
Zaïre en France, M. Bokongo 

des morts 
sonnes, dont M. Tshisékédi, 
auraient été blessées au cours de 
d'arrestation. par les forces de 
l'ordre, de quelques centaines de 
peronnes sympathisantes du mouve- 
ment. » 

Pour avoir tenu son meeting sans avtorisati n 
préalal 

général de l'UDPS devait être tra- 
ble, le secrétaire 

Europe 
ESPAGNE : ouverture du congrès du PSOE dans un climat de crise 

Le pragmatisme gouvernemental 
face aux revendications sociales 

majoritaires dans la délégation de la 
province industrielle de Biscaye, 
qui, conduite par son secrétaire 
général, M. Ricardo Garcia Dambo- 
renea, remettra globalement en 

taires généraux des fédérations de 
Madrid et de Catalogne, MM. Joa- 
quin Léguina et Raiïmon Obiois, 
réclameront eux anssi de 
compréhension pour les positions du 
syndicat, Les critiques les plus 
acerbes viendront sans doute des 
délégués de la tendance Gauche 
socialiste, version espagnole de 
l'ancien CERES français, qui accu- 
sent ni plus ni moins la direction du 
parti de s'être railié aux «thèses 
démocrates-chrétiennes », 

Autant d'oppositions qui, bien 
que minoritaires, sont décidées à 
faire entendre leur voix face à une 
direction qui prêche la modération 
dans le changement. Jusqu'à quel 
point le socialisme peut-il faire 
preuve de pragmatisme et réviser 
ses certitudes d’hier pour se mainte- 
nir à flot dans une Europe occiden- 
tale actuellement dominée par la 
vague du néo-ibéralisme ? Telle est 
sans doute la tion de fond qui se 
posera lors du trente et unième 
congrès du PSOE. 

THIERRY MALINIAK. 

_ Jean-Paul IL dre 
aux catholiques des diverses régions d'URSS- 
Le porte-parole du ministère 

mov, s’est exprimé, mardi 
19 janvier, au sujet de l’éventna- : 
lité d’un voyage du pape en 
URSS. 

«Selon des informations de 
presse, a dit M. Guerassimor, le 
pape Jean-Paal IX = le 
Pre fer 
taires conditions. Pour autaut 
que nous Je sachions, cette ques- 
Eh rar amp 
cussios, et il a’y a donc pas 
de mettre en avant La moindre 

condition préalable, » ‘ 
La mise au point soviétique 

fait suite aux propos tenus 
dimanche soir 17 janvier. par 

Jusqu'à présent, lorsqu'it uait 
l'éventualité d'un voyage en à 
l'occasion du millénaire de l'évangé- 
lisation de la Russie, le pape a: 
surtout mis l'accent sur son 
se reudre en Lituanie, où la popula- 
tion catholique est largement majo- 
titaire, Dimanche soir, lors. de 

Ë 

PORTUGAL 

Crise ouverte au Parti communiste 
LISBONNE 
de notre correspondant 

Pour la première fois depuis Le 
«révolution des œillets» d'avril 

moment, d En de en no dés 
dénoncer l'« attitude irrégulière et 
condamnable de certains militants 
qui festent des critiques en 
dehors organes auxquels ils 

iennent.s. 
Ce rappel à l'ordre faït suite à la 

publication par l'hebdomadaire 
© Jornal, le vendredi 15 janvier, 
d'un document de travail» signé 
par plusieurs personnalités 
réclamant l'instauration de la 
«transparence » et de La « démocra- 
tie imerne> au sein du parti Les 
il Hi accusent u direction 

Lys égale. 
Rent l'élection des membres du 
comité central au scrutin secret. 

. Depuis quelque temps déjà, des 
signes de malaise à l'intérieur du 

Les cendres de Jean Monnet, Fun 

le, seront transférées 

S'adressant notamment à 
MM. Alain Pober, 

Delmas et Jacques Delors, ident 
Ci la Commission de la CEE, 

haïté que les Douze parviennent, 
lors du Conseil européen de 

les 11 et 12 ier, à 
« dépasser leurs intérêts nario- 

Jacques Chabar- 

lution »: le contréle ouvrier, les 
nationalisations et la réforme 
agraire. Or la réforme ù 
dans la pratique presque complète- 
ment abandonnée, Le secteur 
de l'économie sera considérablement 
réduit à l'issue de La révision consti- 
tutionnelle Pété 
chain. Et le on tôle oavrier tal Qu'il 
étaït entendu au lendemain de la 
révolution v’existe plus. 

L'influence électorale du part n'a | 
cessé de se détériorer. Lors legs 
latives de juillet 1987, le PCP a 
Hisé son score le plus bas : 12,5 Rides £ 
suffrages exprimées. L'âge de 
M. Alvaro Cunhal, son leader cha- 
rismatique, pose en outre. Le pro- 
blème de la succession. Intervenant 
pour la première fois publiquement. 

.S'ilse rendait à Moscou. 

souhaïterait rendre visite 

entretien avec les joumalistes étran- . ‘voyage du- 
— dont l'Osservaiore Romana a : 

blis mardi un rende, — 

me ER, le 
_Julijans Vaivods cardinal jjens . 

en Biélorussie [NDLR = ils y. | 
seraient de un à deux millions] mé |. 
aussi en Asie centrale, ‘dans la 
région du Kazakhstan "Ces 

dont le nombre est inchif- 
frable, sont des descendamis de” 

Mu Er a Va : 
déportées en partie sous les isars ct. | - 

visite du pape », il s'en trouvé aussi, 
« naturellement, en Ukraine, 
notamment dans ce qu'on PRE 

dans le débat, M. Cunhal a réaf-| de 
firmé mardi 19 janvier dans.une lon- | 
gue interview à l'agence de. 
portugaise Lusa que le POP ne 4 
renoncerait jamais « à notre politi- 
que de classe, à nos principes mar- 
xistes, léninistes et à notré passé 
révolutionnaire », qu’il accepte. Li : ent 
rait jamais « de un parti 
poire devant le Len reg pese 
Mais 1 a Egalement admis le prin- 
cipe du scrutin secret dans les élec- 
cnrs du 

Une précision de l'ambassade 
de Grande-Bretagne 

me Thatcher, 
la France et OT 

A propos d'un article intitulé : 
«M Thatcher soubaïite une réu- 
nion des dirigeants de l'OTAN... » 
et publié dans nos éditions du 
15 janvier, l'ambassade de Grande- 
Bretagne nous 2 adressé une mise au 
point contestant que le premier 
ministre ait « jé la France à 
revenir au sein de Î È 
militaire inté, -de l'OTAN ». 
L'ambasmide : 5 

cette -traduction du passage: vi 
ous déciraton de M That 
cher : 

na e fidélité ee Sade 
les évêques de Rome, le pape. 

Cette fidélité nous-oblige, m'ébles 

e personnes 

que l’express_Leipzig-Berlin-. ‘| 
Stralsund a heurté un char soviétique *°: "5. “2 en début de soirée dans:-la région de ‘ : © SUISSE : augmentation. : Potsdam (centre de ls RDA]. Le char, de 28 5% du des deman-. soviétique traversait la'voie ferrée cn deurs d'aske. — Diémile neuf cents. rase campaÿne quand le train f'a per : trelze é L 
cuté. Neuf voitures de Faxpress ont À 
déreilé et trois d'entre elles se sont: 
cauchées sur les rails. '{AFPJ 

© HONGRIE ”. © 1Oienvier,le 
: pétition contre La  ÿouvemement « dictature » roumsine, — Près de “Arbeuz Me: Pates 

sept.cants intallectuels ut membres ‘L'année 

CMÉSRENEN SECRPUÈE CESASCAGE TANSÉCPÉNER ES U 

Botembele, a adressé au 
Mohde « un démenti = uit devant la Cour du sûreté de | 77° «Je suis tout à fait favorable à ce cceptation de 9%. 
aux déclarations de l'UDPS selon l'Etaz. Une dépêche de l'agence off. | Le Comité d'action pour | que des pays accroissent s déstia de _ Brrtque si on ajoute à ce nombre les Me 
lesquelles il y aurait eu trois morts  Gelle AZAP diffusée mardi donne à | l’Europe, nouvelle version du | {ur cocpération en matière de | j‘Europe centrale . dens..la à nee pOur Paone héene=: 4. ul 
lors de l'intervention de la que les autorités ont changé Jean-Monnet, qui défense, mais à conditlon que cela : taux . d'acceptation: Le, À 
civile (police) contre les de projet « De source pénitentinire, | une soixantaine de hauts responsa- | sérve l'OTAN et contribue à la ANT Res LS ETS 
de M. Tihisékédi Wa Mulumba, on apprend que depuis son incarcé. | bles politiques et économiques euro- | défense de l'Europe dans son Parrni les demandeurs d'aule, tes CHERS CE 
secrétaire général du mouvement, rarlon Tshisékédi Wa Mulamba est a adopté, mardi, à l'imue de | ememble. Le bllatérate : les: plus: nombraux IN ; 7 Sarthe du 
qui voulait prendre ere pour en proie à ne violente a deux jours de travaux, un texte sur | 4 certes un rôle wiile à jouer, que ce : %° des demendes, ‘C'est. M 
exprimer les raisons de l'échec d'une tante agitation, passant le clair de la défense europésune qui reprend soit ertre la France et l'Alle . chez les ‘Afghans ‘qua: fe taux EE 
tentative de dialogne avec le régime. 307 Lemgs à à rue-tète les | Plusieurs des principes Enonc£s ee ce rer LC à 

, à l'ambassade, que ce E a charte de l'UEO, en octobre der- | Éretagne, pourvu cependant qu'elle n.. Piunélavé: 60% (AFP meeting était « égale parce ares les plus gross à EE Goment affirme note. | dhoutisse à renjorcer l'OTAN dé 1 =. = 4 l'adresse du manière manifeste, et non à en 
ébranler l'unité. C'est pourquoi, Je 

qu'aucune autorisation préalable 
n'avait 6t£ demandée et on dénonce 109 à une mise en scène, 1oute | #7 He COM ; Hterais une manŒuvre pour abuser l'opinion OnCre . forces rucléaires el conveni sOuhaïterais que les membres ; 
occidentale an nom des droits de banane ds ce Lier Ale» sont pur Le deu al de de l'alliance qui ne font pas partie 

situation serait plutôt à prendre au 5 1 rociame la participation de a nee € militaire imégrée de Re ser de 
Le t de l'AFP à Kin- sérieux. Ainsi donc, on apprend que | active él à part entière - de POTAN développens. concrètement : | ï PR eee us @C N 24 ; 

Gas avait 66 intcrpellé dimanche les autorités judiciaires ont décidé | LEWOPe aux mégociabions sur le | ( coopéraion mufbaire avec les | parois du gouvernement. Polonais JRÉICIETÉ | A Mo y 
à proximité de la maalfemtation et Ja suspension de l'instruction | sm. Le ie rien à Not «avec 6 rép | RE à 

6 cinq beures plus tard. Dans ouverte contre Tshisékédi en atten- | Le Comité a, d'autre part, souli- 1e SD 09 agit pas À proprement pars dégoût s l'exploitation x politique » || È # ; im une dépêche » retardée en transmis. dent les conclusions d'une équipe | 80 la nécessité de faire de 'ECU | e#en *apPelr, Fadlesion frite par | Qu, selon hi, a 616 fake par £la Emme À 
Sion », lé burean de l'AFP à Kin- médicale du cemtre heuropsychopa- | une véritable monnaie européenne et Dome eme | Fat cccuwéss > ds: récente saw, À 
re ag: r On indique de source thologique de Kinshasa qui à &é DE Vi ed dr nn | Be 2 
digne qu'une vi d D . + gs À ngtaine de per- appelée à l'exeminer. Nobel, dont le chsf de & Rd té se" PS . 

VE TS # 
ur à 

: ; ï arr # : £ : 4 



. vivant». et dont le Comité national 
«réserve une farge place aux repré- 

- sezas de à mêmes qui 

nication, maire de Fréjus, avait évoqué 
k sacrifice des français 
en Indochine. ci cure fallu près de 
quarante os, Pour que nous 

ïe ons Le rogrd halluciné 

ie 

+ combartants, M AJ 
guéri du PR, avait rot Près 

Bdonvilie de Fréjus — | On, 
és do or Ga “présente ses propositions 

+ :s'entsssent une quarantaine | : 
+ d'ouvriers tunisiens, À l'autre bout ‘|: 

Ê 

ge 

je 
ea présence de M. Jacques Chirac. 

Les membres des comités- 
directeurs des ciube et les 

. taires de la majorité qui y sont. tous 
conviés entendront. notamment 
MM. Balladur, et 

» — présenter une série de 
.'mesures tendant à obtenir une 

ion rapide des prélèvements 

Le dimanche 10 mai 1987, 
M. François Léotard, l'évêque et les. : 

Politique 
Hommage aux soldats français morts en Indochine 

MM. Chirac et Léotard exaltent le souvenir rase de l’action de la France outre-mer 
avec une.quinzaine de dirigeants 
d'associations d'anciens combattants 
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La campagne dans les DOM:TOM 

Les militants RPR des Antilles 
et de Guyane mettent une sourdine 
à leurs « querelles de clochers » 

Les fédérations RPR des 
deux départements antillais et 
de :a Guyane viennent de créer 
un comité de coordination pour 
la campagne de M. Jacques 

instance sera animée par 
MM. Paulin Bruné, député RPR 
de Guyane, Daniel Beaubrun, 
secrétaire fédéral de la Guade- 
loupe, et Yaun Monplaisir, 

Fi Fréjus ne pouvait dE es | Martinique. 

que. Après un aparté avec M. Léotard, 
le déj officiel offert par 

k maire de Fréjus, M. Chirac a &t£ POINTE-A-PITRE 

senpapne par ie Sortie RER de notre correspondant 

où le candidat a connu un bref et plu- 

A chacun sa S Les 

net du 15 janvier, estime normal qu'un 
ministre UDF accueille le candidat du 
RPR en visite sur ses terres. 

PARICK JARREAU. 

ment à M= Luperte Michaux- 

Ë fancophonie, chef de flo des 
de. 

M Michaux-Chevry a clle- 
même préché par l’exemple en 
acceptant la & la tribune 
officielle dressée pour la circons- 
tance de M. Henri Beaujan, maire 
du Moule, député apparenté RPR. 

impôts locaux. Il est vrai 
Ms Michaux-Chevry it c 

puisque 
cette fête du RPR était organisée 
sur le territoire du Movie. 

Mæ Michaux-Chevry a regretté, 
toutefois, que le gouvernement de 
M. Chirac n'ait pas mené jusqu'à 
son terme le projet de M. Alain 
Devaquet sur la réforme des univer- 
sités, pee pe dit, «002 

i fants de quinze ans, 
La lancés. dans la rue dans un 
grand carnaval et il y a eu un 
mort », ainsi que la révision du code 
de la nationalité, parce que, selon 
elle, « les sorialistes ont mobilisé 
Harlem Désir, qui n'est Jamais allé 
en Martinique et qui ne parle même 
Pas le créole » (1). 

ANDRÉ LEGER. 

() Me Michaux-Chevry s'est trom- 
au moins sur un point : 

Pre Son en Marie en 1986. 

Une plainte des Verts au Conseil d'Etat 

« Continuons ensemble »… sans les deniers pubics 
la Les Verts venlent faire cesser 

« Continuons 

judice subi 
uable. Comme l'a. 

$ 
ue contri 

L le 

ment en 1984, dans les domaines 
agricoles et‘ financiers. » Hanees mar fon PADHE | 
Le Club 8 fondé aps ISBL qui partisan de cette de mes- 

avait participé avant 1986 à l’éla! sages publicitaires. Îls estiment que 
ration de ln «plateforme» UDE- | «cette qui, astucieuse- 
RPR entend ainsi contribner au pro- | m7, Le mot « gouverne- 
gramme de M. Chirac. ment par celui de «pays» |... 

Le débat interne au PS 
e e 

Un appel des amis de M. Jospin 
à ê Une quinzaine de jers secré «Au moment où le parti se mobilise 

TIC taires éranx et. membres dn pour gagner l'élection présiden- 
JOSÉ LENZINL directeur du PS, tous pro- telle, on nous menace à nouveau de 

= ches de M. Lionel Jospin, premier l'éternel  périr ou tra- 

u EF EER nr ire, viennent de signer un hr.» D’autres signataires devraient 
AR, BEEN: gppal indimié « le première farce =. 5e joindre à l'appel, bien que celnkci 
Q ; w « vocation ire ». ser de Malik Oussekine | Fée renrmge à geule qu ve pes « Pons pétition 

DER ESS n se .PS, s’affirment, indi M. Jean- Les premiers fédéraux signataires 
table, il n'avait pas hésité à atta- Marie Le Guen, premier fédéral À sont notamment, outre celui de 

peut quer en ploina nuit les forces de Paris et l'un des signataires, favora- Paris, ceux des Landes, de la Seine- 
.:écrr pofice chargées du maintien de | bles au «débat» mais anssi à la Saint-Denis, des des 

narional varois dans son mensuel j'ordre et-de ls sécurité (..). Le -| «sérénité» dans lé PS. Ts refusent  Bouches-du la Meurthe- 
Nationai-83 de janvier. Sous le." onds.poñtico-médiatique avait. |: que le débat entre socialistes s'effec- et-Moselle, de l'Isère. Parmi les 

titre « François sans petrie » le. iéoisté our ja nationalité française | ne cn lermes de « drofe» et de membres da comité direceur, an 
revue, dont M” RE Dubik * du petit casseur. Ok, s'l a té à gauche » au sein du parti | relève noms M. Bertrand 

député et arte de dépenÿé du service miitaire, ses 11 ne s’agit pas non plus d'élaborer * DelanGe, sncien membre du secréta- tion, éont : «On se souvient de trous, sans exception, .| Uue+s du soupçon», même national chargé des fédérations, 
fm mort du pet oser D res ur en Algé. | : Si l'eppel remarque, sans toutefois ct de M. Jean-Cr 

dan rc ce céter nommément MM. Jean-Pierre  délis, ancien dirigeant étudiant 
e DS : ui . Chevènement et Jean Poperen : d'extrême gauche. - - 

du 
oil Qu'sd l'heure où le 
compie efcieliement 2 546 400 
chômeurs -] chaque centime du 
budget de l'Etat ne devrait être 
dépersé qu'avec parcimonie et effi- 

débats internes. ins écologistes 
ont fait uer à leurs Cama- 
rades que ce n'est pas la première 

« Génération 

‘du 

ment. Protester aujourd'hui 
argumentent-iis, c’est donner 
Tim, ion d’a! 

de vocation dont 
. s’est, elle aussi, rendue coupa- 

À la fin du mandat présientiel de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, 
M. Lionel Jospin (PS) avait criti- 
qué  pubiuton ar le SID de bro- 

ures tirant un (évidemment 
favorable) du septennat écoulé. 
Inversement en 1982, des membres 
de l'opposition s'étaient émus de la 
campagne du gouvernement de 
M Mauroiïs, imaginée par le 

Les yeux 

Par l'intermédiaire de leur avocat, 
M: Pierre-F: is Divicr (Paris), 

une vocation de « poil 

France afin de lainte contre 

cité d'exercice illégal de la profes- 
sion de banquier dans l'affaire 
Chaumet. Et ï ont fini par convain- 
cre un instruction parisien, 
Æ  Gaude Grellier, da mers 

— en vain pour le moment 
_ MM Jacques Toubon et Robert 

rs de la bataille législative de 
Prog une campagne d'affichage sur 
es panneaux commerciaux, à une 

période où le code électoral l'inter- 
It. 

BERTRAND LE GENDRE. 

Mitterrand » 
pour 5 millions de francs 
Au moment où il devient diffi- 

cile de trouver quelqu'un, dans 

ñ de 

inspirée par une logique inédite : 
campagne présidentielle sans 
référence k 

rier) le publicitaire Jacques 

Soguele, qui avait déjà inventé, 
en 1981, la slogan de «ia force 
tranquille ». Cette première 
vague coûte 5 millions de francs, 
Pour environ 5000 panneaux 
d'affichage de 4 mètres sur 
8 mètres. 
M y a quelques jours, , le PS 

avait lancé une autre campagne 
de moindre ampleur, afin de 
populariser 888 propositions pour 
1988. Elle reprend les slogans — 
autour de la devise républicaine 

immigrés, sofdarité des généra- 
tions. » L'illustration est plus 

classique {une main tenant une 
rose) que celles de la campagne 

précédente, dont les parson- 



T 
°T 

8 Le Monde @ Jeudi 21 janvier 1988 see 

Politique 

Deux validations du Conseil constitutionnel 
mani em ai error A ! vie politique, dont le Parlement doit débatr 

cipaux extraits des deux décisions. tre em session extraordinaire au début du 
mois de février. 

D'ici à l'élection présidentielle, le I incombers, d'autre part, an conseil 
comstitutionnel constitutionnel, dans 

PROPOS ET DÉBATS 
notamment un centre de formation |’ M. Mestre : mmeton |. janvier, . le pour spprentis dans l'Oise, la Constitution de la 

V de départ . quo le compagne dcronals | % toire de la N ie et de la 

«C'est à M. Mitterrand que nous 

Se | Jacques Chracs ta efrmé event M. Stirbois fl 

AH 

$ Battre la gauche 
Tout en résffirmant que «fa prio- 

24 des priorités est de bertre la gau- 
à l'élection présidentielle, 

Stirbois a dénoncé, 

M. Waechter (Verts] : 

Cinq cents signatures 
"Invité de l'émission «Les quatre 

vérités sur À 22, jme 20 Pr 
vier au matin, M. Amtoine Waachter, 
candidat des Verts à l'élection prési- 
dentielle, a affirmé que «/e cinq con- 
tième signature [d'élu] est amivée à 
mon secrétariat en début de 
‘semaines. M. souhaite 

vement In, 

que le président de ‘la République des Verts a affimé qu'étant à l'ort- 

sent qu'i en meurt d'envie et qu'il 
s'y prépere. » Après avoir visité 

gine de vingt-quatre décès en dix ans 
Paris-Dakar 

inculpés de coups et 
blessures ayant entraîné la mort x. 

su pouvoirs des agents 
A i rOsÉder à de telles 

tr jugés anormalement 
étendus. 

limitent clairement rh vel à 
ouvert » à leurs enquêtes. 

- L'article 14 de la loi sur les 
Bourses de valeurs, it le 
Conseil constitution: hab ir 

aux Z uniquement agents 

à lencrclee de leur mine, auprés 
des tiers qu'il désigne ; (...) en rai- 
son de son objet, cette disposition, 
même.dépourvue de sanciioh 
pénale, ne saurait none es. des 
agents 1} procéder 

perquisition ou din Crau ni D 
un acte Ken conque 

Considérant que les articles 13 
a 14 gl loi ne sont pas contraires 

pas contraire à la Constitution ». 

Les questions les plus 
SAIS 

Nourvelle-Calédonie : pas d'atteinte 
au principe de la libre administration 

Les requérants socialistes avaient 
estimé que plusieurs di ions de 
la loi portant statut du territoire de 
la Nouvelle-Calédonie contreve- 
naient au principe de la fibre ami 
nistration des collectivités territo- 
riales. 

Le Conseil constitutionnel rap- 
pelle «qu'il résulte, d’une part, de 
d'article 74 [NDLR : de la Constitu- 
tion] que le législateur, compétent 
pour fixer l'oganisation particulière 
de chacun des territoires d'outre- 

compte de ses intérêts 
propres dans l'ensemble des intérêts 
de la République, peut prévoir, 
pour l'en d'entre eux, des règles 
d'organisation répondäni à sa situa- 
tion spécifique, distinctes de celles 
antérieurement en vigueur comme 
de celles applicables dans les autres 
collectivités territoriales ; qu'il res- 
sort, d'autre part, de l'article 72 
que, pour s'adminisirer librement, 
letoriore doit, dans les conditions 
qui appartient à la loi de défr. 

d'une assemblée délibé- 
rante élue dotée d'attributions 
effectives ». 

«Sur le fondement de l'arti- 
cle 74 (...), poursuit le Conseil, if 
est loisible au législateur, compte 
tenu de la situation particulière de 
la Nouvelle-Calédonie, d'instituer, 

 Léotard 
sur la Unel |: 

QUESTIONS A DOMICILE | 
AVEC ANNE SINCLAR, JM COLOMBANI A TARTA. 

JEUDI 21 JANVIER 20 H 40 

de ce conseil ne pourront être prises 
qu'à la majorité. qualifiée des deux 
tiers des membres 

Ent sta estate arv 
haut commissaire de Lla'Répubit- 

Que d'etre ti parer de BE 
tution, au cas où, à la suite d'une 
nouvelle délibération, Fabsence .de ' 
majorité qualifiée. persisterait et 
lorsque cette situation serait de 

- de direction de 
… ritoriale et, d'autre part, pour pro- 

nature à compromettre les intérêts 
généraux du territoire » 

comme le r 
conseil exécutif, reçoive en) vi 
tence, d'une part, pour proposer à ce 
conseil la nomination aux emplois 

d'administration ter- 

céder au recrutement concernant les 
. autres emplois ». : 

Ne décelant aucune: inconstitu- 
tionnalité dans les articles contestés 
de la loi ni dans aucune autre de ses 
dispositions, le Conseil. constitution 
nel décide donc qu'elle «n'est pas 
contraire à la Constitution». 

Nourelle controverse judiciaire à Nouméa 
NOUMÉA “E, 
de notre correspondant 

La chambre rates de la 
cour d'appel de Nouméa, qui s'est 
rer de mercredi 20 janvier, s’est 
donné jequà lundi proche pour 

jeunes militants du FLNKS : 
inculpés après le meurtre de deux 

et M Joëlle Ron- 
dreux, les ref Fe d 
chargés des dossiers, n ant pas: 

Depuis pus de quatre mois, 
M. Michel B! 

pour deman- 
Genre en Do, La ere 
a vingt jours pour statuer ; si elle ne 
Fa pas fil durs ce dé, la Ubéra- 
tion se fait d'office.‘ * 

Pour M: Alain Ottan, la chambre 
d'accusation ne s'étant toujours pas 

-22 ét 23 

chacune de vi eg En Les 
ront national, s'ils 

ont refusé de s'associer à leurs’coile- 
attribuer ane subvention | a es a syndioats 

passage les M Big 
conscience, le courage et le 
civisme » dont ils avaient fait preuve 
lors de La’ discussion budgétaire ! 

19 janvier l'assemblée franc- ‘ 
comtoise s'est 
tions Buscitées par les (ébats 
d'Ile-de-France et de a ayt 

‘au directeur de La maison d'arrêt de 
Nouméa, l'avocat a donc déposé 
plainte. Au parquet général, on 
on ane parade pour éer d'êre 
contraint de remettre MM. Thomo 
re ln requête, 

mon pas dû être 
re ee au uet général mais 
directement su greffe de la chambre 
d'accusation. Or il a fallu un mois 
plein pour que le 11 janvier, le dos- 
sier soit enfin transmis dans les 
formes. Le délai de vingt jours 

‘ n'étant pas écoulé, c’est, selon le 
| parquet tout à fait dans les temps 
que la chambre d'accusation exa- 
mine la double demande de mise en 
Hbert£, Il est fort peu vraisemblable 
qu'elle soit accordée. : 

| . En effet, les deux x Cana- 
Gi ques. SQL “impliqué dans qu 

SE CL di D ne sen ie 
territoire dans un climat 
M. mr ph greg est l'auteur 
présumé du coup de feu'ayant mor- 
tellement atteint, le 11 janvier 1985, 
nn jopne caldoche, Agé de 
ans, Y! J08 TU: dans LS Far PES 
de Bouloupari (côte ouest). un 
assassinat qui avait aussitôt déclen- 

tements qui avaient pere 

à ce jour,.ses clients sont * tions 
détenus depuis le dans le camp =loyaliste» 

31 décembre. Après avoir délivré 4 
par voie d’huissier une sommation F,B. 

Au conseil régional de Franche Comté 

Le Front national permet l'adoption 
. du budget de M. Edgar. Faure 
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groupement d'actionnaires stables. jee ie 

: ALLEMAGNE FEDERALE: …. 
| Daimler Bexz, 1er Groupe industriel européen 
‘avec ses filiales AEG, Dornier..… 

GRANDE-BRETAGNE : . 
-GEC, ler Groupe électronique rmniqe 

cs avec ss filiale Marooni… 

SUEDE: . É : | 
© waienberg, Lex Groupe financier suédois aÿeë 
a 
Hennee “i 

!: MAÉ holding qui pér sén'sctionoariat est. 
er Rene ee 

- de Matra | 
:BNP,-Crédit Lyonnais, soutiens financiers . 
‘traditionnels de Matra. F 
ANEP, grande instution populaire de 

Alaue Grand puur HDM 
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Société … 
Le sort des inculpés dans l'affaire des fausses factures de Nancy . 

la mise en liberté du directeur général du groupe Cora | 
. Nouveaux incidents au ro à s d'Action directe 

‘Premières plaidoiries : 
. devant des. boxes vides 

d'accusation de La cour est conforme aux instructions de ja chan- Avant l'audience de la chambre | On avait fini par prendre.le “vieux coton le mènde. Leur amour 
d'appel de Nancy, après avoir examiné, cellerie, qui, dès La mise en garde à vue de cu le juge Georges Thiel avait cnus étaient 1à | été fat de ce qu'elle ne savoie rie 

mardi 19 , les demandes de mise en M. Bouriez, avait recommandé que cé der- motivé le maintien en détention des truis devant ls ifl6. Périodique Éheente ver ms 
Hberté des trois inculpés dans l'affaire des nier ne soit pas écroué mais seulement inculpés en souligesnt dans son ordon- ment, ls levaient le nez vers la barre tancer pr AE 
fausses factures de Nancy, rendra son placé sous contrôle judiciaire. mance, dont le jourual PEst répahlicain a Crimes CN rhcrbretet Tamron a 

arrêt le mardi 26 janvier. 4 En revanche, Pavocat général a publié mardi quelques extraits, que les | Voiyat. t mentale | ce qu 
: qui hleod qe clos  çconciu au maintien en détention de faits qui leur sont reprochés «osf sis ment ct roprens us Le sprès 
a heures, & 4 Audré Gusaï, entrepreneur ERaçou- fortement troublé Fordre Ld : sentait S Le + . 3 Papa 

ML Cnnde Renaud, 2 fois lie en PS ot Ten IS ee en que ces agissements étaient le fait «d'une | some dans la salle pou es re de ages. d 
iberté sous contr e judiciaire de ion de faux en écritures, d'usage répétitire, sortir t AE 5 Frédérique ic Er Per 

M Michel Bouriez. directeur général de de faux et d'abus de biens sociaux (le et fort lucrerire ». ts mie on Sy 
groupe Cora et président de la Marine 2 Monde dn 20 norembre). Selon le juge, le maintien eu déten- |. 1208, au banc des préveaus Ébres. par son maÿi, qui retromie: en 
Moselle, écroné le 13 janvier après avoir En ce qui concerne le troisième | se justifiait par le souci d'éviter que | L'inévitable ses produit, mardi rames Claude Vinllon, 
été inculpé par M. Georges Thiel, juge incalpé, M. André Zanier, de L les inculpés se concertent, pressions Me Jean-Denis Bredin, avocat de’ Avec elle miss, Claude Haifen:joue s 

d'instraction chargé du dossier, d’abus de société BG-Service, filiale du groupe Cora, ayant été exercées par André Gmsaï et Frédérique Germain, explique qu'en . les stérieux.. «Le. ciel s'est 
biens sociaux, de faucx et usage de faux en lavocat général ne s’est pas opposé à une Richard Zanier sur Charkes Villemont ». | Italie la loi récompense les‘. écroulé sur sa tête le jour où un des 

écritures commerciales (le Monde du mise en Hberté, sans se prononcer Ce dernier, chef d'équipe de M. Gusaï, est | «: ». Nathañs Ménigon ré: rs dé Claude, M si Ham 
14 janvier). Cette réquisition du magistrat dant dans un sens ou daus Pautre. également inculpé mais laissé en Hberté. sit ke un . 2 comme z 

Dans le dédale politique et financier des grandes surfaces : LA Sem: 
F . “ S à - , sul nt -- La vie normale a repris. »-.". "5 

Dix millions de francs rent, déjà réglés. Petit détail : la son chef d'équipe, M. Charles Ville- départementales d'urbanisme et de |‘ hors de hri, « sortir œux qi -.- ‘C'est.un soir, quelques semaines 
auraient és au groupe pote a été payée par l'hypermarché TDQE en rain d'en < déni = commerce. . parlent l» On trainé Ménigon plus tard, lors d'un diner à brasie- 

d’hypermarchés Cora par ere roul, one F “ dry moe novembre 1 juge _ De fait, ls CDUC de Meurthe-ct- | ves la ‘<sumicière», ct Ronl rie Wepler, place Cüciys que Régis 

l'entre mat de Toe bâtiment y mp du Majestic. Très Charles Vilemont « et Ric Fe ee Schleicher, af LUS, : d 

André ite, s'euveaime. ier, à L Em 
et-Moselle) pour des travaux ‘,° brigide nationale Deux jours MM Gusat ei 
fictifs, M. Gilbert Thiel, juge d'ami éom ues (& BNEE) Zanier gt à Nancy, 
d’instraction chargé de ce d0S- du ministère de l’intérieur envoie de tandis que M. Villemont est placé 
sier de fausses factures, va Paris une équipe qui perquisitionne sous contrôle 

s’efforcer d'en retrouver la chbezM son entourage ce moment, le montant des 
trace. Les its en espèces de pure et son cher do travaux, fausses factures d due 

dr ne ts é sont saisis aux seules filiales CORA, 1985. Y. 
es. L' F Joue de nent rites » opérés: où es an A 10 mures de CG ; 

semble-t-il, régler à des tiers Section financière de la PJ na M. Zamier avaient Pl  Miscon 
d’autres factures pondant  céi Paval de M, Bouriez. Une des pièces Joi Royer, ceti 
à des prestations aussi fictires x saisies par les n porte, en le commissaire 

les premières. Le juge tente Premières marge, une aanotätion en ce sens de … comporte neuf it lex 

= Minis és la arrestations ei mp Loue de 2 mis de ue : Janée : 

Nancy arance argeat Dès ce moment sont détectées des francs et une traite de 3 millions de et deux des asso 5 cons ‘Me. Bredin tente, 
aurait rempli re Phrhacal mafio- factures suspectes. De plus, le francs, supposés correspondre à des Eee : Leone EE qgge-—3 ee gepiquer QU'A « 'estimé. pa 

. volume des affaires traitées par factures de travanx, auraient fait Te chaabre de come | OÙ" », mais déni Les” - 
males de partis politiques >. l'entrepreneur en magommerie de l'objet n publiques. Cest le chan les | prévenus sortent, solidement 

Toul paraît démesuré. L'entreprise Comptables avec l'accord de merce ct industrie qui propose 5 | escortés. Claude Halphen tente . 
NANCY dispose de pou de matériel, emploie M. Bouriez, et mt avoir Pen des PME cout de l'aise d’entomer une’ Inter vite. 

de notre envoyée spécisle seulement cinq salariés à ce émis en remerciement d’appuis poli- Fe de préfet Sc Pas | interrompue br 

moment-là, et pourtant elle brasse tiques pour = préfet désigne ee 7 

L'incaroération, mardi 12 janvier. des miliards dé centimes. Les in venir de Cora, Cest ce qui semble Mans Patn M Sfchel Boris eue | L 
ns pes, ci Pre Leurs de Nan de il son mot à di 1986 dans: 

tions et 
naire de l'Est républicain, quotidien 
régceal de Nancy, t me de TF 1 
(le Monde du 14 janvier). 

Etudes 
et travaux de fiction 

C'est au printemps 1986 que 
PA one on igine. Une que- 
relle anodine propriétaire 
d'une nouvelle Baite de nuit de Toul, 
le Majestic, et M. André GusaL. Le 

jer reproche au second la man- 
vaise qualité de travaux d’aménage- 

cières, que le juge Thiel est saisi 
officiellement du dossier. Entre- 
temps, chez M. Gusaï, les cartes ont 
€ LE de mains : l’entrepreneur, à 
l des vacances, s'est séparé de 

fl 8 È DE 
sot fut «suspendu > du RPR, 
M. Gusaï à 
maire de Toul réintégra 
son parti Il y conserve de soli 
amitiés telle celle de M. Robert Gal- 
Ilcy, ancien ministre des Pet T dont 
il le. de’ nrission entre |. 
1969 et 1972, et actuellement tréso- 
tier du RPR 

Dans ce parti, aujourd’hui, à 
La est de ri : 

85 

im, ions de grandes pr 
sciesen à le plus souvent à 

ts-de-vin litiques » et 

« La justice doit suivre son 
L pol cours. 

d'influences sur commissions DANIELLE ROUARD, 

Les livraisons d’armements français à l'Iran 

Les douanes portent plainte 
contre les dirigeants de la SNPE 
La direction générale des douanes 

«Les igations, 
communiqué des douanes, ejfec- 
tuées au siège de la SNPE par les 
services nationaux d' es des 

leur destination per détournement 
. per Ces faits ce 

infractions prévues et réprimées 
par les articles 426-3 et 414 du code 
des douanes. La direction 
des douanes a mis en œuvre des 
accords d'assistance administrative 
mutuelle internationale pour obte- 
nir des douanes étrangères de 
pays des renseignements 
meniaires. » 

Le communiqué ne précise pas les 
dates auxquelles se sont faites ces 
= livraisons frauduleuses >. A la 
direction générale des on 

se contentaït de déclarer que ce 
silence Gr « volontaire ». 
ministère du budget, 
dent les douanes, on 
revanche que Îes livraisons 
été effectuées 

évrier 1986. une 

du mini ajoute qu'« 
vérifications exhaustives des 
douanes, in détournement 
térieur n'a été établi et les livraisons 
ont été ins sans ous 

ù de la SNPE 
aient êté entièrement soldés -. Les 
livraisons frauduleuses avaient 
notamment reçu des autorisalions 
d'exportation 
mensongères : les Pays-Bas et 
r. tine. 

Le président de la SNPE, 
M. Guy-Jean Bernardy, avait été 
Contraiat à a démission par le mind 
tre de la défense, M. 

Peué de longues investiga: L 
un -Cartel» européen des fabri 
cants de poudres et d'explosifs, dont 
la SNPE est membre. 
La plainte des douanes est actuel- 

lement à l'éude à ee se 
tion du uet de Paris, 
dans les affaires financières, Quatre 
dirigeants de la SNPE seraient visés 
per cette plainte. 

La conférence des Prix Nobel à Paris 

-[3-500 jeunes qui servent au être du 
service national de la coopération 
(en assisiance à l'étranger). ... 

… On compte, d'autre de 
2.000 jeunes Femmes à effccines va 
service militaire taire, de un an 

à er Les droits de L'homme. IT 
prévenir l’aggravation pe om fout demander x erner 

Ë de cesser de 
course aix arme- 

un rôle de médiation en cas mens, de à pouvoir consacrer 
k ñ au déve- 

ion pour deux destinations | 

| morale, » 

! ajoute sue «ce _ aussi _ 
paroles et de volonté 
| Ékongemente. M. Lech Walesa 
|. déclare : « Le respect des droits de 
"l'homme n'est pas seulement un 
commandement de la Droee, 

‘ est, dans ce cas aussi, le contrôle et 

a Dre eu : Paix liale. le es 
! de l'homme doit Jaire l'objet d'un 
; contrôle in situ, des organisations 
: imernationales, d'institutions indé- 
: pendantes ou groupes d'individus 
; jouissant d'une haute autorité 

conflit : cela ne signifie nullement loppement de l'homme. » | 
dans Mère Teresa, prix Nobel de la. | inft 

- Paix en 1979, insiste sur li 

nous, en Afrique du nr rique DS 
exagérer qui s'agis de L 
vie ou de mort, cor la vie, pour 
l'individu dont les droits fc 
aux sont violés sans scrupule, est 

ne CIDERL 

Pas aux décisions touchent leur 
vie dans ce qu'elle a de plus 

ME. = 

Paix règne dans le monde, il fau: 
travailler pour l'étcblissement de la 
Justice et inciter les gouvernements : 

tance de l'avortement devenu. 

D D Dr | _ l 8 & À b 

me dit. 

HT ane Al pie pl 

‘dans- des emplois de. 
<ondi luctenr de véhicules, 

phe, 



‘10777: dans les écoutes téléphoniques 
Le Delepiée, secrétaire gén ‘lé concours de « sociétés qui se Hvrent à de 

ts  doutenses ». Les écoutesdites 
æ het (PASP). s'est vivement. élevé, ie 8 teen En: denis 

" fanrier, contre les agissements des autorisées par le premier misistre ur. * sociétés privées de sécurité qui participent ‘demande des services de police et de rensei- 
< Hégales du point de vue des 

no rer sr in -truire Faffaire des « El oran 

.. La comédie : 
- riel de contrôle (GIC)-s00s la rès- 

bilité ‘du "mitistre. 
{Suics de de première page)‘ de là vie privée q que constitue 
RES Pécoute téléphonique. 

Socié de Te . Les de 
tions ustrielles. , n'ont pourtant pas manqué, et leur 
laquelle travaillait J'ancien à quelque chose de cruel 
darme. Montoya. a fee . dans fautes tendances 

confondues. Lors de la campagne 
Een de 1974, M. Jacques 

banr-Delmss propage un cantrôle 
Ministre St. même M. .Pandraud n’en 

. d'ailleurs . reient’ pas, 
l'entourage dû..chef de l'Etat, 
= excepté, peut-être, M. Prou- 
teau: — Toccasion serait belle pour” 
qu'enfin droite et gauche réunies 

. t une pratique qui entache 

. limage-dé la démocratie” 
: La France tient en effet en la 
matière la lanterne 
craties Occidentales. 
Fée, altaton est le mate: 
-qu'elles soïent. «judiciaires», . 
«administratives .ôn « 
les écoutes téléphoniques Problérent 

- saûs fañdémént légal, sans moyen de 
recours pour les jieoutés, sans.  Dans-un entretien au Monde, 

. : Contrôle impartial-Le cabinet noir M- Jacques Chirac glisse qu'il 
| .'-d'Ancien Régimé survit: l'Etatreste  “entém di écoutes se 

: seul jt juge de ea de ce viol dé 

privées, car le cas de 
ne semble pas être .une 

exception. En comparaison, les 
«écoutes administratives», qui: 
n’ont ; 

n'est pas convaincu du résultat. 

mait « inadmissible 
écoutes] soient 
Fra se fait en Phones pour espion. 
rer systématiquement 

rade pare 
jm dem 

es. 3 pe ai at Supprimé les 
écoutes téléphoniques non liées à la 
défense nationale. » Premier minis- 
tre de Fintérieur de M. Mitterrand, 

Renseignements : :45-55-91-82 ‘poste 41 38 \ 

J 

:! Société 
” Secrétaire général de la Fédération autonome des syndicats de police 

M  Deleplace dénonce le rôle des sociétés privées 

< le flanc à trop de critiques. Nous roulons, 
BRL AJQUIE Que Ce Que régie Le marche de 
de justice dans cette affaire ne soit pas ou 
souci rares politique, maïs des 

acces pl ns 

ses conclusions pour 
ger kes suites à d domer à cette affaire », 
commente-t-on seulement au ministère de 

rioent (=k dk venait un secret de polichi- Ce dernier a aussi estimé que la saisine ment par M. ce dernier n'avait 
ion générale de La police natio- pu désormais Jui garantir que, contraire- 

| Le rspomale de La FASE a soin, à male, de même que la désignation d'on juge ment aux strictes consignes aucan 
Émis EL eee male Re d'isstruction — M. — spécialisé journaliste ou homme politique n'avait été 
écoutes -«les senles . *, dans les affaires.de ttérrorisme pour ins-  Écouté par des sociétés privé 
sont en prétaient GM 

ministre devant l'Assemblée 
Po een te de 
«limiter les écoutes téléphoni- 
ques ». On n'en aurait donc pas 
«fini» avec elles, Dans la fouiée, 
M. Pandraud puis M. Charies Pas- 

Entre-temps, les gouvernements 
socialistes avaient eux aussi discrè- 

pport 
commandé par M. Pierre Mauroy en 
juillet 1981. Une commission 
d'étude sur les écoutes 16léphoni- 
ques avait été créée pour traduire en 
actes Fengagement de Gaston Def- 
ferre. Présidée par M. Robert 

magistrats, 
un avocat — M: Mario Stasi, devenu 
per la suite bâtonnier du barreau de 
Paris. ponais le 25 juin 1982, son 
rapport de soïxante-trois pages est 
resté lettre morte. Un sursant serait 
bienvenu, en cetie fin de septennat, 
tant ce texte n'a pas pris une ride. 

Après avoir décrit l'ampleur des 
écoutes, la commission se çait 
sévèrement sur leur «La 
pratique actuelle des écoutes admi 

contraire aussi 
bien à Der à plates las de droit 
interne qu'aux qu'aux. engel 

écoutes 
légal, mais, paradoxalement, 

elles ne font l'objet d'aucune régle- 
rte d' "ensemble »: ere 
écoutes non officielles, bien que 
proscrites par notre droit, 
ER FOUR pOtmenS es ites où 
imperfections la loi pérale, 
connaître dans les faits un certain 

La commission proposait un texte 

nationale de contrôle des intercep- 
tions de sécurité », contrôlant 
l'application de La loi et donnant 

universités d'Oxford et de Cam- 
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Au conseil des ministres 

Mr Barzach va intensifier la lutte 
contre le SIDA 

Au cours du conseil des minis- 
tres du 20 janvier, Mu Michèle 
Barzach, ministre délégué 
chargé de la santé et de La 

somme de 930 millions de 
francs, justifiée par de sombres 
prévisions: en 1989, 10 000 à 
15 000 malades du SIDA auront 
été recensés. 

Au 31 décembre 1987, 
3 073 cas de SIDA avérés avaient 
été recensés France. 45% de 
ces « sidéens », selon l'expression 
de Mn Barzach, sont déjà 
décédés. Etant donné ce que l'on 
sait des délais d’incubation de la 
maladie, le nombre de malades 

atteints va continuer de croître au 
cours des quatre prochaines 
années. On en comptera 10 000 à 
15 000 en 1989, selon le ministre. 
Quant aux personnes séroposi- 

tives, infectées par le virus mais 
ne présentant pas les symptômes 
de la maladie, M Barzach a 
confirmé que leur nombre serait 
actuellement compris entre 
150 000 et 250 000. 

En 1988, l'effort financier fait 
par la France en matière de lutte 
contre le SIDA sera de 930 mil- 
lions de francs : 760 millions au 
titre de l'assurance-maladie et 
170 millions par l'Etat à des fins 
de recherche, de ion et de 
coopération internationale. 
«Nous devrons f cet 
effort dans les prochaines 
années », a déclaré Me Barzach. 

Le ministre de la santé a rap- 
pelé les grandes lignes de l’action 
qu'elle avait entreprise en 1987 : 

— k reconnaissance de la com- 
pétence de l'Etat däns la lutte 
contre le SIDA, telle qu’elle est 
définie par la loi dun 30 juillet 
1987; 
rires de la déclara- 

tion obligatoire et anonyme en cas 
de SIDA avéré ; 

— la généralisation du dépis- 
tage; 

— l'instauration d'un dépistage 
systématique pour tous les don- 
neurs d'organes et de sperme ; 

— la mise en œuvre des campa- 
gnes d’information par l'intermé- 
diaire, en particulier, de messages 
radiodiffusés : 

— la mise en place de onze cen- 
tres de référence d’information et 
de soms ; 

— la signature d’un accord de 
coopération franco-américain 
mettant un terme à la querelle 

l'institut Pasteur aux 
autorités sanitaires américaines ; 

établie par l'Académie nationale des 

d'un système de contrôle de la 
qualité des préservatifs : 

— la mise vente libre des 
seringues. 

Selon M=° Barzach, ces 
mesures ont eu des effets « très 
positifs ». Elle en veut pour 
preuve le triplement du nombre 
de tests Elisa vendus en 1987 
(2300 000, contre 806000 en 
1986) ; l'augmentation de 38 % 
en un an du nombre des préserva- 
tifs vendus en pharmacie: la 
croissance continue de l'activité 
des centres de dépistage. À ce 
propos, le décret instituant le 
création dans chaque départe- 
ment d'un centre de dépistage 
anonyme et gratuit a été publié 
mercredi 20 jenvier au Journal 

officiel. 
Toujours au cours du conseil 

des ministres, Me: Barzach a 
annoncé une série de nouveiles 
mesures : une lettre sera envoyée 
dans les prochaines semaines à 
chaque médecin français attirant 
son attention sur + le rôle essen- 
tiel qu'il doit jouer dans le dispo- 
sitif de dépistage ». 

D'autre part, onze nouveaux 
centres de référence, d’informa- 
tion et de soins vont être créés : 
l'un dans la région parisienne 
(regroupant les hôpitaux Antoine- 
Béclère, Bicêtre et Henri- 
Mondor), huit en province 
(Nancy, Grenoble, Nice, Mont- 
pellier, Toulouse, Nantes, Rennes, 
Rouen), un en Guyane et un aux 
Antilles. Ce qui fera, au total, 
22 centres pilotes. 

Mes Barzach a en outre indiqué 
qu'un test de dépistage allait être 
dorénavant « proposé systémati- 
quement » dans le cadre de I" 
men prénuptial. 

Toutes ces mesures, a-t-elle dit, 
ont été prises avec le souci de pré- 
server les intérêts de la santé 
publique et le respect de la 
dignité des malades et de la per- 
sonne humaine. Il faut, selon elle, 
«informer sans affoler inutile- 
ment ». Le SIDA est un problème 
grave qui nécessite « une prise de 
conscience collective », allant 
dans le sens d'un respect absolu 
des «+ règles démocraiïïiques ». 
C'est uoi M Barzach se 
félicite qu'en un an les demandes 
de dépistage volontaire ou libre- 
ment consenti aient triplé. Elle 
voit là une raison supplémentaire 
de s'opposer à tout dépistage sys- 
tématique et obligatoire de la 
maladie. . 

FRANCK NOUCHI. 

© SIDA : pas d'assurance-vie 
sans test aux Pays-Bas, — Les 
assurances néerlandaises, inquiètes 
des effets que le SIDA pourrait avoir 
sur leurs finances, ont décidé, désor- 
mais, d'exiger un certificat de séro- 
négativité pour les personnes qui 
souhaitent souscrire une police 
d'assurance-vie. L'association néer- 
landaise des assurances-vie a 

, le mardi 19 janvier, que ce 
test serait exigé pour tous ceux qui 

pour les »… suite recours usagers. se sont prêts à payer une police de plus 
Cinq ans plus tard, en avril 1986, rm M} - Pamtorisation accordée aux | de 200 000 flrins. Fin 1987. on 
M Chirac, dans se déclare- fabricants de préservatifs de faire | recensait quatre cent vingt cas de 
tion de. politique générale de pre- EDWY PLENEL. de la publicité et la mise en place | SIDA aux Pays-Bas. — (Reuter.) 
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Reve trimestrielle d'analyse critique : [Les chasseurs ENS PEU, De 211970 pere din Be pe per 

des phénomènes sociaux contemporains traditionnels cherchaient depuis plus d’une nee origine -ellemende: Ricardo ar pr rene M irisuv 
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directive... . é géant. — Sept Etats américains Ont  £La onzième heure a sonné», les 

ft à Le, # Leprix Wolf. cé PrePOctENnéS pour ACC Ja membres de ce comité considèrent 
Le Monde: unes de eme dans les Jotaue die Fée lle Prece dans leur rapport que l'enfouisse- rence F4 CPE 7e Superconducting ment déc iosctif 

"IMMOBILIER . née GET AE ane co attribué aux physiciens Qu CRDI Qu dore eer en pets des rates géologiques is 
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niiste parmi les chnsseurs. La puis. ROGEr Penrose annoncé, le mardi 19 janvier, le Merées ne doi Pas.e pour cos sains 
Chaque semaine dans. le. Monde radio télévi- É|ente Union des fédérations et Stephen H : secrétaire américain à l'énergie, obstacle à l'objectif est 
sion une sélection de ‘immobiliers | | départémentales . de ‘chasseurs ne Step n Hawking M. john Herrington. & pratection de la rs eee 
en résidence principale. et de. loisir en vente || demende pes ls epprsion de ape physiciens Eritanniques, | es Euts = Avions, Carofno du rité des Canadiens ». Un moratoire 

- en location. ÿ Roger Penrose et Stephen Haw= Mänois, Michigen, Tennessee et empêcherait donc selon eux la mul ou ditionnelles : mais _son «eménage- king, respectivement aux Texas — figurmlent tous sur une liste  plication des Adchets 
{12 400 tonnes à la fin de 1987) 
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Le vide juridique des radios locales 

Un jugement du tribunai de La Rochelle 
relance les polémiques 

La loi de Léotard de 1986 
domnait uv ae à la CNCL -— à 

de radios locales privées sur 
l'ensembie de le France. Mais le 
calendrier n'a pas été respecté. 
A la date du 12 novembre 1987, 
seules les radios parisiennes 
avaient fait l’objet d'un examen 
de la CNCL, et plus de mille 
radios se trouvaïent démunies de 
toute existence juridique légale. 
Une situation explosive qui sem- 
ble confondre dans la même ilié- 
galité les radios précédemment 
autorisées et les stations 
« pirates -. À moins, comme 
semble en témoigner une ordon- 
nance de référé rendue le 12 jan- 
vier par le tribunal de grande 
instance de La Rochelle, que les 
juges n'interprètent différem- 
ment la loï. 

Rendue le 12 janvier dernier par 
le juge Cheveau, l'ordonnance du 
tribunal de grande instance ne man- 
quera pas d'être analysée par les 
avotats des radios FM. I] s’agit d'un 
conflit aujourd’hui banal sur la FM : 
trois radios autorisées (ou l'ayant 
été) poursuivaient, pour concur- 
rence déloyale, une radio dénuée de 
tout titre er diffusée, par Télédiffu- 
sion de France, sur une fréquence 
«pirate». Je juge n'a pas Craint 
d'interpréter la loi, et d'établir une 
distinction entre radios légales et 
radios pirates. 

L'usage des fréquences « n'est en 
aucune façon laissé à la discrétion 
de qui que ce soir [...], affirme le 
juge dans ses attendus. Personne ne 
peus s'installer pour émettre à son 
gré sans attribution d'une fré- 
quence. quand bien mème TDF 
accepterait dans des conditions 
comestables de régularité d'en assu- 
rer techniquement la possibilité, à 
l'insu de la CNCL et sans avoir 
vérifié que son accord en est 
acquis... » 

Voilà qui est clair er dénie à toute 
radio accupant une fréquence « sans 
aucune autorisation, sans le moin- 
dre préalable d'une précédente 
admission et d'un dossier qui aurait 
été déjà précédemment instruit et 
accepté -, le droit à l’existence, Une 
position logique et conforme en tout 
cas à l'esprit de la loi. Mais [a posi- 
tion du juge concernant les radios 
plaignantes surprend bien davan- 
tage... Actuellement «+ dans 
l'attente» du renouvellement de 
Jeur autorisation, « non encore déci- 
dée par la CNCL, dont le pro- 
gramme d'nabilitation n'a pas 
encore abordé la région Poitou- 
Charentes », = ces radios, estime le 
juge, bénéficient d'une reconduction 
tacite provisoire non équivoque que 
nul n'a jamais mise en cause. et 
notamment pas la CNCL. - Mieux, 
confirmet-il plus Join, leur situation 
est - manifestement conforme 
en l'état aux exigences transitoires 
de Ia loï+. E1 d'ordonner sous 
astreinte à la radio pirate de cesser 
ses érnissions. 

Le CNCL 

contre TDF 

Encore celle-ci at-elle décidé de 
faire appel. Appartenait-il au juge 
des référés le droit de se prononcer 
sur la légalité d'une radio? Et puis 
n'avait-elle pas adressé une 
demande d'autorisation à la 
CNCL ? Sans doute la commission 
n'avait-elle pas fait encore d'appel à 
candidatures pour cette région. 
Mais. précisément. ce retard de la 
CNCL n'a+-il pas sausé un préju- 
dice aux radios soucieuses de s'éta- 
biir. aux réseaux désireux de se 
développer. aux stations dépen- 
dantes de contrats ou de subven- : 
tions ? La carence de l'autorité 
administrative n'engage-r-elle pas la 
responsabililé de ceite dernière ? 

Autant de questions importantes 
pour les membres de ia CNCL et les 
spécialistes du droit de l'audiovisuel, 
trop jeune pour avoir déjà une juris 
RP PE 

© Une édition da Elle en alle- 
mand. — France Editions Publica- 
tons (FEP), la dimsion du groupe 
Hachette chargée de ses activités 
presse, va lancer cet automne uns 
édition en allemand de l'hebdoma- 
darre féminin Elle. Celle-ci sera édité 
avec le groupe Burda (Bunte, Bild und 
Funk), qu possède à égalité avec FEP 
le capital de la saciété créée à certe 
occasion. L'édition allemande de Elle 
sera tirée à 300 000 exemplaires et 
sra diffusés en Allemagne de l'Ouest, 
en Autnche et en Suisse alémanique. : 
Elle succède aux éditions américaine, 
britannique, espagnole et à celle lan. 
cée à Hongkong. 

prudence. La situation, telle que la 
fige l'ordonnance du juge Cheveau, 
ne laisse plus place, en tout cas dans 
les deux ou trois ans, à de nouvelles 
radios (puisque tel est le délai évo- 
qué par la CNCL pour distribuer les 
autorisations). Les candidats impa- 
tients n'auront d'autre choix que 
de racheter une radio et de s'y subs- 
tituer. 

Enfin l'ordonnance de 
La Rochelle met également TDF sur 
la sellette. TDF, qui avait accepté 
de diffuser la station condamnée sur 
une fréquence dite «d'attente». 
TDF qui, devenue société civile, a 
vile Lroqué sa casquette de justicier 
des ondes pour celle de commerçant, 
voire de flibustier. La société 
n'hésite pas à passer des contrats 
avec des radios démunies d’autorisa- 
tion + Pratiques illicites +, tranche 
le wibunai de La Rochelle. Prati- 
ques pour Île moins génantes, 
reconnaît-on également à la CNCL. 
M. Gabriel de Broglie, lc président, 
n'at-il pas pris la plume lui-même, 
le 21 décembre dernier, pour écrire 
au PDG de TDF, M. Xavier 
Gouyoux-Beauchamps, lui deman- 
dant de mettre un terme à ces prati- 
ques ? « Afin d'assurer le respect de 
la loi, exigeait-il. {a commission 
entend qu'à l'avenir TDF n'accepte 
plus comme client que des radios 
bénéficiant d'une autorisation de la 
CNCL ou de la Haute Autorité et 
des diffuse dans le respect strict des 
conditions techniques de leur auto- 
risation. » 

La sommation n'est guère appré- 
ciée à TDF, où l'on a tendance à 

considérer la CNCL comme la prine 
Cipale responsable de l'imbroglio 
juridique actuel Le président de la 
sociélé remarque qu'en dehors de la 
région parisienne presque toutes les 
stations locales sont en infraction, 
«soit parce qu'elles n'émettent pos 
du site qui leur avait été assigné, 
soi: parce qu'elles ne respectent pas 
les limites de puissance qui leur 
avaient été fixées, soit parce 
qu'elles sont nées sans avoir jamais 
ait l'objet d'aucune autorisation 
quelconque, ou encore qu'elles se 
soient substituées à d'autres par 
acquisition sans que la CNCL ait 
pu ni examiner, ni approuver, ni 
désapprouver ce changement 
d'exploitant et de nature de pro- 
grammes. » 

« S'il Jfallair, remarque 
M. Gouyoux-Beauchamps, que TDF 
assure la diffusion des radios 
locales privées, uniquement là où la 
CNCL s'est prononcée {et il s'agit 
uniquement de la région pari- 
sienne), cela swpposerait que TDF 
se retire plusieurs mois du marché 
en attendant que la CNCL se pro- 
nonce. » « Sans doute, affirme-t-il, 
de Joit de vouloir prendre le temps 
de la réflexion est-il compréhensi- 
ble. Mais, dans cette attente, 
l'ensemble des radios locales pri- 
vées ne peut pas s'arrêter et dispa- 
raître. Ce serait un peu comme si, 
en attendant une réforme du code de 
la route, plus aucun automobiliste 
ne pouvait emprunter les routes 
nationales et les autoroutes, » 

ANNICK COJEAN. 

Le tribunal accorde 
quelques jours de délai 

« Le Matin de Paris » 
en redressement 

sudici 

Le tribunsl de commerce de 
Paris, lors de sa séance du mardi 
19 janvier, a accordé quelques jours 
de délai au Matin de Paris avant de 
prononcer, éventuellement, sa Hiqui- 
dation et la vente du titre. Le Matin 
a, eu effet, été placé en redresse- 
ment judiciaire jusqu'au 
22 janvier. Les candidats à sa 
reprise comme les propriétaires 
actuels (le groupe des « dix») 
devront présenter à certe date leurs 
propositions au tribunal, Une ultime 
décison concernant le Matin sera 
ensuite prise par le tribunal le mardi 
26 janvier. Les juges ont désigné au 
poste d'administrateur judiciaire du 
quotidien, M° Yannick Pavec. Îi éta- 
blira un rapport détaillé, notamment 
financier, sur la situation du titre 
officiellement en dépôt de bilan 
depuis le 18 janvier. 

M. Jean-François Kabn, directeur 
de l'Evénement du jeudi (qui 
détient 8% du capital du Matin) 
estime, dans un article consacré aux 
problèmes du quotidien, à paraître 
jeudi 21 janvier dans l'Evénement, 
qu'il y a place parmi les journaux 
pour « un guotidien dont l'informa- 
tion vive, variée, complète, claire. 
hiérarchisée, redeviendrait la fina- 
lité jpale ». Tout en indiquant 
Qu'il « ne saurait être question que 
l'Evénement crée, possède ou 

an quotidien », M. 
précise, cependant, que + si nos 
actionnaires le souhaitent er si notre 
équipe juge la démarche utile », il 
pourrait réunir - une vingraine 
d i ou plus, rendant pos- 
sible un tel projet ». 

Le Parlement européen a exa- 
miné, mardi 19 jauvier, en 
séance plénière, un projet de 
directive sur la radio-télérision. 
Le texte soumis au vote «se 
propose de coordonner certaines 
dispositions législatives, rêgle- 
mentaires et administratives > 
des Etats membres. L’objectif ? 
Faire participer l’industrie de 
limage au grand marché unique 
de 1992. Le moyen ? Veiller à ce 
que «fes émissions audiovi- 
suelles d’un Etat membre puis- 

sent être captées et transmise 
dans tous les Etats membres ». 

de notre envoyé spécial 

Que d'écueils! Que d'obstacles ! 
Pour qu'un tel texte ait une chance 
d'être adopté. il fallait naviguer 
entre des exigences contradictoires, 
donner des gages aux partisans du 
laisser-faire tout en tenant compte 
de l'extrême diversité des lépisla- 
tions nationales. Bref, comme le dit 
M. Roberio Barzanti. rapporteur 
(communiste) de la «commission 
juridique et des droits des 
citoyens ». préalablement chargée 
par le Parlement de Strasbourg d‘an 
«examen de fond ». il fallait 

| - introduire un minimum de régle- 
; Mertation pour engager un pro 
| cessus de libéralisation 

| Pourtant, le compromis subtil éla- 
boré par M. Barzant entre les posi- 
üons libérales de la Commission de 

bres, fait encore peur. Et constitue 

‘ définitivement adoptée — s'impose à 
tous les Etats membres. Ensuite. 
parce que le 1exi& en son état actuel, 

« La télévision sans frontières » devant le Parlement européen 

Les réglementations nationales remises en cause 
les institutions européennes sont 
l'objet. 

Si le projet prévoit des disposi- 
tions pour la protection de l'enfance 
et de la jeunesse ainsi que {a créa- 
tion d'un droit de réponse européen, 
trois points font particulièrement 
l'objet de discussions, la protection 
de La production, les quotas de publi- 
cité, le problème des droits d'auteur. 

Le texte prévoit, en effet, que 
60% des œuvres diffusées sur les 
antennes européennes soient d'ori- 
gine communautaire (30 % pour les 
programmes distribués par abonne- 
ment et dans quelques cas particu- 
liers). Maïs il a longtemps difini 
l'œuvre» de façon telle que les 
producteurs américains implantés 
en Europe, auraient pu aisément 
faire entrer leurs produits dans les 
quotas au risque de compromettre 
toute relance de la production euro- 

et les sociétés d'auteur ont bataillé 
ferme pour que la notion de «ra 
vailleurs européens » soit prise en 
compte dans la définition (1). 

CôtE publicité, le texte prévoit un 
double plafonnement : 15% de fa 
durée des émissions en moyenne et 
18 & maximum dans une heure don- 
née. C'est beaucoup plus qu'aux 
Pays-Bas par exemple, mais beau- 
coup moins qu'en France, De belles 
batailles d'harmonisation sont donc 
à prévoir, même si le texte permet 

aux Etats membres d'être plus res- 
trictifs que la directive sur ce point. 
Enfin, pour les conflits 

wat l'une et l'autre version, crai- 
gnant que leurs seront ne 
perdent pour la première fois 
droit fondamental : celui d'autoriser 
ou d'interdire la diffusion de leurs 
œuvres, 

Que tous se rassurent cependant. 
Les navettes entre le Parlement de 
Strasbourg, la Commission de 
Bruxelles et le conseil des ministres 
de la culture — qui se réunira Je 
27 mai prochain — sont loin d'être 
achevées et les risques d'enlisement 

négli, les. Beaucoup, semble- 
t-il, n'en seraient pas fächés, 

PIERRE-ANGEL GAY. 

(1) Des clauses ausimilont, sur la 
base de la réciprocité, les pays membres 
de l'AËLE (Suisse, Autriche, pays 
scandinaves) et du Conseil de l' 

rel du continent. D'autre part, les 
chaînes réserver 5 % puis 10% 

des producteurs 

Bruxelles et les réticences. voire | 
v iLion, de certains Etats mem- . RE ce : devrait détenir «un important intérêt 
même un danger aux yeux de nom- . 
breux professionnels. Pourquoi? : 
D'abord parce qu'une directive — : 

contraint les Etats membres à laisser : 
| diffuser sur leur rerritoire toute ‘ 
| chaîne de télévision de la Commu- . 
| nauté européenne pourvu qu'elle res- , 
! pecte les règles de la directive. 
Aucun pays ne pourra s'abriter der- ; 
rière sa législation nationale pour se 
soustraire à certe obligation. 

ainsi être contrainte de diffuser sur 
ses réseaux câblés. des chaînes fran- 

| La France, par exemple, pourrait ‘ 

: obligations existantes : la chronolc- . 
* gie des médias pour la diffusion des 
! films: ke interdictions sectorielles 
de publicité à la télévision (alcooi, 
distribution) ; les conditions de 
rémunération des auteurs, etc. I} est 

l donc facite de comprendre l'exiréme 
| sensibilisaiion des professionnels e1 

l'intense travail de « lobbying - don: 

EN BREF 

britannique M.. Robert Maxwell 

minoricsire » dans fe capital du futur 
quotidien anglophone Montreal 
News. Le de celui-ci doit 
avoir lieu en mars. À nécessite un 
investissement sur cinq ans de 
100 milions de francs. selon 
M. Pierre Pé L Président du 
groups qui le publiera, Québécor, 
déjè éditeur du principal titre québé- 
cos, {se Journal de Montréal 
(330 000 exemplaires). MM. Max- 
well et Péladeau sont déjà associés 
au san de la papeterie écoi 
Donchue, rachetée l'en dernier. 

© PRÉCISION. — M, Jack Raiite 
nous pris de préciser que la pétition 
nationale pour là suppression des 
coupures publicitaires dans les films, 

! cophones s'appliquant aucune dei téléfilms et documentaires (ls Monde 
daté 16-17 janvier} n'a pas été ian- 
cée par le Parti communiste. Elle 
émane en eflet des Etats généraux 
ds la Culture. réunis au Zénith le 
16 novembre 1987. Ca ressemble- 
ment de cinq mille artistes de toutes 
les disciplines avait repris une initia- 
tive de M. Jean-Paul Leurat, un habi- 

"tam de Chantelle (Allier). Cette petite 
communs de neuf cents habitams 

s'est ralliée à 80 % à la pétition. Elle 
accueillera, le 22 janvier, une déléga- 
ton d'artistes des Etats généraux. 

© M. Jean Jenger nommé 
directeur de in Documentation 
française. — M. Jean Jenger, direc- 
teur du Musés d'Orsay depuis 1978. 
a été nommé per décret pris en 

conseë des ministres directeur de la 
Documentation française, en rempla- 
cement de M Françoiss Gal 

de 1972 à 1928, puis chargé de mettre 
cn place l'établissement public du 
Musée d'Orsay. I a écrit à ce 

M. Jenger est chevalier de la Légion 
dagrour et oficier des arts et des ler. 
res. 

Décès | — Nous apprenons la mat de 

= M. Alexandre Porochomik, Jen MERCIER. 
ouf ls Wimen de faire part de la d5sps- JS 1e 31 ang 1918 à con (age 
rition de leur grand-tante, ae Mercier, Kcancié | lettres, 

Alexnëra BIRTSCHANSKY, | ‘id ÉTELE = en 
rar. | STARS EAU à décédée dans sa quatre-vingt- at ou 

La céréroonie a en Heu dans la stricte Be 0 1008 mL ma da, Lou 
mer SEE D Ep Een cms 

= L ee Rte Han Patton l ï h ï ñ 
À 4 ne jh il 

PL te ï | ë 
[Le Monde äa mercredi 20 jenvier.) 

Remerciements PF. Garrett, a — 

F0 Pa 3 ME Daniel An, 

AS qd mp — Nous apprenons le mort de et d'amitié qui leur ont &té ds 

Jean GASTAMBIDE. Se oui part or du décès 
lé 908, entrer to Gostantitée à M. Daniel AMIOT, 
j un rôle enportamt dors las mouremeRs de BÉSRES É fé Fe 

tre de le encho lego de in Fédération d se sont associées à leur 
des sssocistions chrétisnnes d'étudiants, com PeRGNoS UE En 
rmisseire nationsl du Mouvement des éciokeurs | Peiuc et les prient l'expres- 
unionistes de 1936 à 1943 ; à prit on particufer | Siou de leur profonde gratitude. 
es décisions couragruees dans les années GR 
cles qui ont suivi l'armistice de 1940. Licancié … La société Rockwell-Coilins 
letires où on théologie, B susrça dans . France L 

Valence, Neuïly-sur-Ssine, Virofiay. Et le groupe Rockwell International 
Remicemont. ü publia de norabrerne articies SA k 
la presss des mouvements de j que | vous remercient de vous être associé à 

Pan D clement ag | Jen sem rs dés de 

La cérémonie religieuse sera c£lébrée 
Le jeudi 21 janvier 1988, à 9 heures, en 
d'Oc à Lara où en ae ree . 

107, ras du Président-Wilson, 
92300 Levallois-Perret. 

(Lire page 32.) 

— Monique et Claude Jorcker, Monique 

Et Vincent Joecker, — 
ont la douicur de faire part du décès de 

Ma* Alix JOECKER., 
06e Vantris, 

survenu le 18 janvier 1588. 

Les obsèques ont eu.lieu le mercredi 
20 janvier. 4 ; ; 

Le présent avis tiem lieu de faire- 
per 

38, rue des Te 
24121 Fontaine tés Dijon. 

ion 01 ; 

croix de guerre 1914-1918, 
officier de l'instruction publique, - 

survenu le 18 janvier 1988. 

Les obsèques ont en lieu en l'église I re a È 
20 janvier 1988, 

82, boulevard Héloïse, 
95100 

. [25 janvier, à 11 25 jee, _beures, 

et petits-enfants, 
M. et Mrs François-Xavier Joubert 

etfeurs filles, | 

docteur Francis DAYAN ; hs 
rappelle son souvenir À l'occasion 
Cmième anniversaire de sa mort. Fa ES mort __ 

. ” Avis de messes 
— Une messe 

vier 1988, à 16 

de 

Scra célébrée le 30 j 
30, en l'église Son 
Paris-4r, à l'intention 

5. MeLonÿ 
. PÉROUSE & rs Mn DR LOS, 

décédée le 25 riovembre 1987. 

: iuellc de la presce, 
idée par ML le carding| Jean-Marie 

» sera Concélébrée le jundi 
& ea l'église des' 

.de Vaugirard. 70, rue 

ter 
ML 



Dandin:est un vieil 
Flanchon: Il à monté 

as vd -dès 1958, l'a . - 
Fe ou rs Villeurbanne - 
année dernière. Et le- - . 
Théère Mogador accueille : 
‘emois prochain cette mise 
en scène où Claude 
Brasseur tient le rôle titre. - 
Comme dans le film adapté 
del « histoire » de Molière - = 
et qui sort aujourd'hüi.: ne 

oURQuOr Denis” 
votre premier fin?" . en 
='Avant de répondre, 

il faut révenir un peu'en arrière: 
J'ai toujours eu envie défaire du 

: Dee nn pa parie Bo 

| Canal Plus, la SEP), TR 

* groyez.bien que je le - 
d . comprenez qu'il n'a en 

2ère Ja cauiées, se lake eufermer 

A ee. 
pris, -déconcerté, irrité même par- 

© fois par le Dandin de Planchon, 
on ne"peut un instant contester 
que ce soit.un film, un beau film à 
part entière, avec une Jumière, 
une respiration, : un.élen, un mou- 
vement purement cinématogra- 

phiques. : ; 
-Dändih. Dé le titre fait fron- 

‘sous le terme général * regrouper. 
* de. «Grand Siècle »- des films 
autour de Fœuvre. de. Molière. 
C'est comme ça que Dandin . a 

à,‘ auchn cas €t£ mon premier choix ! 

- demain, et le jour d'après... C'est 
st DRM RRSNS 

Dr sp or ue chose . 
un jour, et que ce serai l'ordre 

‘ duspectacle. -- 
jai. ue- 

naud, ÿ j'ai commencé à faire du 
E: théâtre dans le coin où j'étais. Et, 

très vite, j'ai été couvert de dettes. 
A dix-huit ans, | j'avais des dettes 
monstrueyses. À -quatre ans, 
J'ai eu le théâtre de “eurbanne, 
et là je ne vous dis pas, ça a été 
encore pis. Tout ça fait que de 

en temps j'avais une vel . 
léité de me tourner enfin vers le 
cinéma, mais je ne pouvais’ pas. 
Je me disais : je.m'en fous; à cir- 
quanteans, je ferai unfitm. 

_ Mais. Je: choix .Fus hs 
[. que. 

— Ce n'est ‘pas un choix. 
C'était il y a six ans, et j'étais un 

. naïf. J'attendais une 
* Îc pensais qu'il y avait des pirodue- 
teurs. Je me suis mis en éffet à 
travailler sur divers projeté qui . 
allaient du film policier au dramic: - 
romantique, du. sujet contempo-: 
rain à la production en-costumes. 
Je travaillais comme uné bête sur 

» Le projet le plus ambitieux à. : 

évidemment -étE - F Paris Molière, : 

ui m'avait. été commandé. par 
Jai suis un série. Le Car be 

É ue 

pendant neuf mois. Et ils ont 
arrêté le film un mois- -avant_ le 

: Mettre en scène le dix- . 
ï siècle avec des:stars qui 
St ts ane de one 

errant H s'élevait à : 

36 millions de francs, la moitié de 

celui-d’ün autre fini historique de ” 
me 

proposé de 
nie Mes de Molière. Et 
cette proposition allait à. PEtat 

français et à la Comédie- 

Française. Mais. la Comédie - 

Française n’a jamais qu 

- ! une intégrale: -de- Molière, avec: 

nn # mi.du moins Et L projet est 

e 7 . La seuls chose que j'ai pu 

#77: enfin mertre sur pied avec trois ou 
«7: quatre: partenaires qui ot mis 

Au chacun un peu d'argent (FR 3. 

Ca er 

: lecture du 

à — L'écoëil dx théâtre mé se 
dressait.… 

. Pendant ‘des- amées, J'ai 
refusé touté retransmission de 

pièces à là télévision, considé- 
“que-éet amalgame bâtard ne 

correspondait à rien. Donc, quand 
J'entreprends . ‘je suis ferc 
mement- décidé: à faire autre 
chose que du théâtre filmé. Je suis : 
décidé à aborder une histoire, qui 
est une bonne-histoire, que j’aime, 

=. "avec le.maximum-de liberté et de . 

+ Avec sans doute beaucoup . 
d'inconscience, je me dis que.je 

filmer ça comme les . 
grands metteurs.en scène que . 
j'aime, à leurs débuts. Si le jeune ‘ EX 
Kubrick, le jeune Huston, ou le 
Robert Aldrich de En quatrième 
vitesse, -s'appropriaient - -Fhistoire : 
de Molière, qu'en feraient-ils ? 
C'est la question:que jé me pose. _ 
Mon obsession est surtout de ne 
pes faire un film de. vieillard, ‘un 

: film de convention. oies. miles 
supporter le manque 
Poe mRER 
fois fidèle et infidèle. . 

‘La voix intérieure 
- deDandin 

“ Vous: veniez de monter fè- : 
lement George Dandin an théâtre. 
“Avez-vous en tout de suite l’inten- 
tion de repreudre an cloénsa La pla 
RE en 

t pour Classiq 
TR 

scénario, pas sur le 
.texté de là pièce. Et le style de 
jeu de Claude Brasseur s'est 

ifié en fonction des néces- 
: sivés, s'eurichissant de la confron- 

‘ ttion 

.— Tons Les. dialogues ‘ film 
sont de Molière, et.vous n'avez : 

‘ sncuse réplique. . 
er est un film de Pianchon. 

— J'aime le: cinéma concret 
® Plos: -Cest physique,. plus. c'est 
juste, mon récit cinématographi- 
que s'est bâti sur ceîte volonté. 

“ — Cest-cetie volonté détre 
« concret » qui vons à fait inventer 
les créatures du marais ? . È 

= Ah! Je suis sûr qu'on va me 

les reprocher, mes sorcières. 
Comme si les sorcières apparte- 

naient en exclusivité et pour 

l'éternité à Shakespearë. Oui, en | 
eftet,. élles sont là pour. spiner 

. ka voix'intérieure de Dandin. An 

- théâtre, cette: voix là se traduit 
par des monologties, et les mono- 

logues ‘au cinéma, face à la 

caméra... Élles ont sussi une autre 

Fonction, -plus- profonde, plus 

secrète. ÆEltes_ apparaissent au . 

ues, a | 

Le Monde 

lux. « Vous avez remarqué, 
. Planchon a laissé tomber 
George ? » Quel George ? 
Eh bien, George Dandin ! Molière 
a écrit un George Dandin pes un 

explications de texte. 

Et voyons plutôt, non plus une 
pièce, mais une « histoire ». Ceile 
d’un couple mal accordé, George, 

Je paysan enrichi, et Angélique, la . 
nobliaute ruinée, que Roger Plan- 

- Chon va observer avec une fié- 
vreuse sympathie, prenant alter- 
nativement le parti de l'un, de 
Fautre, mourant d'egvie de les 
ea hum aed 

.  Zaboe 
ee et Claude- 

Brasseur 

bord do eù petit lorsque 
-'Dandin s'y réfugie. Et l’une 

‘elles, qui ne parle jamais, a le 
visage .d’Angélique... Laissant 
entendre, , que peut-être 

. une sorte d’amour pourrait 
entre ces époux si mal accordés, 
que Dandin, du moins, rêve à cet 
accord dans les méandres de sa 

: vie noctume, qu'une intrigue sou- 
.terraine se noue... 

glote, et Claudine, la suivante 
Angélique, part, som baïnchon 

LLC 

former uue union hypothéquée en 
hypothétique amour... 

Une «histoire» que Planchon, 
le débutant magnifique, va racon- 
ter à sa façon, généreuse et brouil- 
lonne, à la fois référentielle et 
novatrice, 

On court d'un chäteau à 
l'autre, on met trois lieues entre 
deux répliques, on se lutine à tra- 
vers un frais labyrinthe de draps 
blancs étendus (bonjour Coc- 

 teau), on se baigne nus un jour de 
canicule et les corps se connais- 
sent (bonjour Bergman), on fait 
tout claquer, portes, trappes, Croi- 
sées, écuelles, échelles, sabots sur 

— Oui, Colin se promène 
tant les vieux vêtements de 
din, j'imagine qu'il peut être un 
de ses bâtards ; sur un plan sym- 
bolique, il est un peu son double. 
Quant à Claudine, c'est un per- 
sonnage extrémement curieux, 
elle ment du début à la fin. On 
est obligé de penser qu’elle a eu 
un passé avec Dandin, qu'elle est 
jalouse. De toute façon, atten- 
tion, je n’ai pas promis la pièce de 
Molière, j'ai promis une histoire 
inspirée par un bon scénariste ! 

- Pourquoi avoir ajouté au 
« scénario » de Molière mm frap- 
ment d'une autre de ses œnavres, 
Don Garcie de Navarre ? 

: — C'est sa seule tragédie, une 
- mauvaise tragédie d'ailleurs! 
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ARTS ET SPECTACLES 
« Dandin », de Roger Planchon 

Le débutant magnifique 
les pavés. Mais lorsque l’on 
consent à calmer le tintamarre et 
le charivari, des scènes magnifi- 
ques peuvent à loisir se déployer. 

Notamment le premier monolo- 
gue de Dandin: «Une femme 
Eemoiselle est une étrange affaire 
#1 mon mariage est une leçon à 
tous les paysans... + Planchon en 
fait un discours plein d'amertume 
et de vitalité, que Claude Bras- 
seur, enfin retrouvé, adresse à ses 
pairs sous un cossu marché cou- 
vert. Tout est beau là-dedans, le 
contenu, le contenant. Un Rem- 
brandt. 

Ou encore les apparitions de 
M. et M= de Sotenville, irrésisti- 

Mais elle est intéressante parce 
u’elle contient sur un mode gran- 

diloquent les ferments du Misan- 
thrope et de George Dandin, jus- 
tement. 

FELLINI 
DANS 
TOUTE SA 
VERITE. 
Traduction intégrale du film par Jacqueline 

- Risset avec des textes de Fellini et un en- 

. tretien de Fellini avec Alain Finkielkraut, 

bles dans leur déconfiture altière 
et à qui Daniel Gélin et Nelly 
Borgeaud donnent un relief poi- 

ænant. 

Toute la troupe, car c'en est 
une (Zabon, Jean-Claude Adelin, 
Evelyne Buyle, Marco Bisson), 
est d’ailleurs entrée, piaffante, 

ardente, dans le rêve de Roger 
Plenchon. 

Et avec eux, et comme lui, on 
se prend à aimer les Dandin, à se 
laisser gagner à la Fin par une 
vague espérance d'étreintes 
mésalliées.… 

D.H. 

lors de la première représentation. 
Les chroniqueurs qui font le 
compte rendu écrivent : « Nous 
avons vu hier soir une pièce très 
étrange, très ôpre, de Molière, 
dans un charmant divertissement 
de Lulli. » Les trois actes de la 
pièce sont en effet imbriqués au 
milieu de quatre intermèdes musi- 
caux. Et le spectacle se termine 
après le « suicide » de Dandin par 
un chœur allègre célébrant les 
vertus de Vénus et de Bacchus, de 
l'amour et du vin. NH faut que 
vous sachiez qu'avant 1900 on 
n'insistait jamais sur le versant 
noir de la comédie, mais depuis 
Freud... 

— Avant de donner votre pre- 
mier tour de manivelle, vons avez 
eu peur ? 

- Une peur monstrueuse. 
D'abord de ne pas savoir. De ne 
pas savoir du tout. Et puis, lors- 
que j'ai été un peu rassuré, que 
j'ai cessé de perdre mon temps à 
tenter en permanence de séduire 
mon équipe, de la convaincre de 
mes intentions, qu'elle était par- 
faitement capable de deviner, j'ai 
continué à souffrir. A éprouver 
aussi de grandes joies. Mais à 
souffrir parce que, au cinéma, le 
poids de l'argent est_ immense, 
jusqu'à la caricature. On $e dit : 
PS je vais pisser, ça coûte 
100 000 francs. » Alors, on n'y va 
pas ; moi, j'allais aux toilettes en 
dehors des heures de tournage ! 

— Maigré les souffrances, vous 
avez d'antres projets cinématogra- 
phiques? : 

— Oui. J'ai signé quatre films 
avec les mêmes producteurs. Le 
prochain «Grand Siècle» sera 
consacré à Louis XIV. A Louis, 
entre onze et treize ans... Mais, en 
attendant, je m'interroge sur Dan- 
din Je ne sais pas S’ y a un 
public pour ce film. Je ne sais pas 
s’il va regrouper des scolaires qui 
trouveront qu'il n'est pas assez 
scolaire, s’il va toucher les ciné- 
philes qui trouveront que c'est 
trop chéâtral, ou les spectateurs 
de théâtre qui jugeront que c'est 
trop cinéma... le public n'est peut- 
être nulle part. 



CINÉMA 

Herzog et Kinski 
se retrouvent 

une fois encore, 

Pour raconter 
l'Afrique mythique. 
Marco Ferreri se projette 
dans l'avenir 
du charité business. 

L'Afrique avale l'Occident. 

L y a quelque chose de mys- 
térieux dans le tandem Wer- 
ner Herzog-Klaus Kinski, le 

couple le plus épileptique du 
cinéma actuel. Une relation tota- 
lement alchimique dans le meit- 
leur des cas, une terrible scène 
de ménage dans les moins bons. 
Sur les tournages, Herzog passe à 
Kinski ses caprices insensés, 
avale les insultes. Après, il jette 
l'éponge, épuisé par le ravageur 
furieux, avoue : « Kinski est une 
des merveilles de ce monde, mais 
je ne crois plus que l'on pourra 
retravailler ensemble ». On dit 
Ça... Il avait déjà dit cela après 
Aguirre, Nosferatu, Woyzcek, 
Fitzcarraldo. Herzog est un com- 
positeur d'opéra qui ne trouve sa 
meilleure inspiration, malgré lui, 
que pour une diva, une seule, 

Car en tirant un scénario du 
livre de Bruce Chatwin, le Vice- 
Roï de Ouidah, Herzog a amené 
Fhistoire et le personnage vers 
son acteur fétiche, par tempéra- 
ment, plus que dans le sens du 
récit, moins frénétique, de Chat- 
win Pen importe du reste, c'est 
(avec l'accord de l'auteur) par- 
faitement son droit. Francisco 
Manoel est un éleveur brésilien, 
ruiné par la sécheresse, au début 

devenu cher- 
cheur d’or, assassin, puis réfugié 
à Bahia, où il devient l'intendant 
d'un planteur de canne ä sucre. 

Il surveille les esclaves noirs et 
engrosse les trois filles du plan- 

teur, qui, n'ayant pas le courage 

rs BUCHER 

YANKEL 
RELIQUAIRES 

8, av. Matignon - 75008 Paris 
T&. : 43-59-73-46 

Exposition 
du 5 janvier au 5 février 
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de l'affronter, Le fait envoyer au 
Dahomey à la recherche de nou- 
veaux esclaves. Le Dahomey, 
dont le roi est fou et d'où l'on ne 
revient pas. Manoel, alias 

«Cobra Verde », lui, parviendra 
à rétablir la traite des Noirs vers 
Je BrésiL 

Au milieu 

des femmes hostiles 

La folie du roi (joné par un 
authentique roi, Son Altesse 
Nana Agyefi Kwane II de Nscin, 
admirable de majesté inquié- 
tante) conduit le bandit blanc à 
soutenir la trahison d’un frère 
royal, apparemment aussi 
dérangé que son aîné. C'est là 
que le petit Klaus se décarcasse 
superbement et, les guerriers fai. 
sant défaut, entraîne quelques 
centaines d'amazones, à lui tout 
seul, sur la plage. Et part, éche- 
velé, hurlant à la tête de ses 
‘bordes de femmes nues et armées 

EXPOSITION LOTERIE NATIONALE 

. 

DE CHANCE 
Jusqu'au 14 Février 1988 

NATIONALE Hôtel dela Monnale 11, quai de Conf, 75006 Pañs 

La révélation de l’Afrique 
à la conquête de la forteresse du 
roi, scène épique très brillam- 
ment enlevée. 

Après quoi, les choses tournent 
au vilain pour le Cobra. C'est-è- 

dire bien pour des millions 
d’Africains, On supprime un peu 
partont la traite des esclaves, la 
tête du négrier est mise à prix 
per les Anglais, il ne lui. reste 
plus qu’à se noyer en tentant vai- 
nement de mettre un esquif, trop 
lourd, à la mer. « Les esclaves 
vendront les maîtres, et les ailes 
deur », est-il. écrit 
dans le bleu du ciel, tandis qu'un 
chœur de fillettes entonne un 
chant d’allégresse. Réjouissons- 
Des eu LD 

jen. 

On s'attendait à pire, d’après 
les échos apocalyptiques par- 
venus du tournage et de ce que 
l'on saït du caractère de plus en 
plus ombrageux du bouillant 
colonel Kinski. 1} est vrai que, 

Les Italiens prêtent une 
grande attention à leur 
manière de s'habiller. 
Les défilés masculins 
qui viennent de se 
terminer 
à Milan donnent le ton : 
nee 

manteaux droits aux poches 
appliquées, vestes légèrement 
cintrées, souvent croisées, revers 
amples se fermant bas. Le tout 
parfaitement coupé dans de 

aux cou 
leurs de l'automne. 

Deux grands retours, ls man- 

la vente avait chuté de 50 % en 
dix ans) revient sous sa forme la 
Plus classique, droit aux revers 
targes, à La Jones Dosn, laine 
réche, poches appliquées, sou- 
vent avec un col en fourrure ou en 
velours, longueur variable du 
genou à la cheville. 1l y en à aussi 
en cuir, d'inspiration militaire, 
comme. chez Gisnni Versace, 

Dionysos de Béjart. Le gilet, ti- 
coté en laine et porté dans le pan- 

teau et le gilet. Le manteau {dont SE 

pareil à celui qu'il avait pour le -gi 

épi on dirait Louis -de 
Funès avec des cheveux longs 
perdu dans une tribu de femmes 
hostiles. Le plus souvent, grâce à 
Herzog, on peut voir en-lui un, 

‘Le travail de Herzog, en revan- Ha 
che, moins excité que son inter- 
prête (à signaler l’exceptionnelle 
participation des figurants et des - 
seconds rôles noirs, excellents ; 
on n’en dira pas autant des 
Blavcs, un peu sommaires), est 
étrangement mesuré comme une 
fièvre: contenue, un mouvement 
décomposé, sans les outrances 
np mrpieirenlyet 
tnctif. I dit 
qui est très 
Paie, à a dé 
eq 
improvisés 
cest l'Afrique 
tui. 

être le ce 
hé af à filmer 

découvrir. 
ces "comédiens 

fait penser que 
S qui le déco, 

MICHEL BRAUDEAU. 

. On sent . 

” neuf dixièmes 

que docifité et traversent de plus Le 
en-plus défaits les paysages ” 

français et roublard (Jean- 

re ren Fin le Néant 
pide caravane dont penonns ne rs a 

Fu ‘De Diilinger est mort à la Der- 
: ‘nière en de la. Grande 

daise (Maruschka Detmers). 1 
Tout va bientôt de mal:en pis pour : 
les'«. «Anges bleuss.et, pendant les 
ER M 

Cocteau . er %: 

talon, donne une allure « après 
guerre » (Armani, Krizis). En daim, 
il contraste avec la veste en 

tweed (Maurizio Baldassari). 
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Now: York le learéslime 

- ma 
- dans un corridor tendu de tissu à 
grosses fleurs puis de papier peint 

La mode et le surréalisme à New-York . 

La raison bousculée 
tants pour mieux les oublier. De 

- là salle d'opération où gisent les 
sempiternels parapluies et 

chines à coudre, on évolue 

de nuages et enfin de 1oïlc rouge 
- + piquée d'orcilles miniatures, C'est 

Pour les grandes’ per" 
TI: ad comtes sà écrire: 

"Sonnés, des contes. 

Pre mgper a peer - 
.Shapeau — chaussures de Schia- 
‘pérelli, - guépières: Chromées,- 

Soutiens-gorge 

© «Enjoy.itf», Tout-y'est où pres. 
que : vêtements, accessoires, 

From tabs dé ta rat 
.comime Il sé: doit de couverts -en. 
: plaqué or.de chandeliers grand 
: style, on'a ‘garni les assiettes en 
porcelaine de têtes de cire curien- 

:. sement chapeautées de babes au. 
à rhum €n paille, de pièce montée 

. ewrsoiè (Karl Lagerfeld}, de bon- 
: riets fioles à huile (Stephen Jones, 
modiste de Boy George). On rit, 

* ‘on a presqué faim. Plus loin, la 
campagne nous appelle simple- 

-. ment parles robes feuilles de 
Roberto Capücci, le manteau 

‘écorce de. Viviän Westwood,, 
placés dans une pièce aux murs . 
tend dé lierre artificiel. 

‘Vivante; “joyeuse, l'exposition 
‘est'anssi le fruit d’un an et demi 
de travail pendant lequel l'équipe 

© du Fashion Institute (Laura Sin- 
* ‘’dérbround, Richard Martin et 
“Harold Koda) om moins cherché 
À définir l'essence de ce’ motive 
ment artistique qu'à l’exprimer à 

| travers un parti pris un peu naïf 

bien simple, on a l'impression de. 

misis efficace : le surréalisme c’est 
” d'abord une attitude qui consiste 

| contexte, à transférer les signes, à 
… bousculer l'ordre établi de la logi- 
” que en donpaui à une veste l'éclat. 
fin visago- ‘brodé (Yves Saint 

a on De 
‘ Fâçon' générale, en habillant l'épo- 

& ‘que avec ss rêves, et ses sue 

C'est de.ce gere d Deux Site pañsiennes 5 
se sont associées: à 

ne les: suites de tableaux 
< par. Dubuifet- lui- 
‘même: (comme il l'a fait pour la 
totalité de son œuvre) ‘sous les 

Matériologies, qui sont voués aux 
rontes et aux chemins” déserts, 

s0k là oh, on pren PO Le Von 

: : Topo, 
- des 
‘dont beaucoup sont à verser au 
‘compte des « humeurs lamaïsies » 

‘ et <anti-humanistes » du 

s" que 
“logies -de. l’année. 1960, là où 

k 

Er U: jet qui est né dans 
vertiges aussi violénts et'aussi ». Un projet qui 

prose qe on y prend pare. “ane Sorte-de joie solaire, à Vence 
- 

ar Hess ARR n 

RE TPE PE" 

… à déplacer les choses de leur.‘ À 

'expérimen- 
éation que sont nées, entre 1956 ec: 

"génériques de Texrurologies et de‘ 

-Doboffet conclut la réalisation de’. 
projet de «célébration . 

: aux maçons de couvrir la surface 
|de ses toiles de gouttelettes de 

Les deux cent cinquante objets 

sont aussi répartis suivant des cri- 
tères physiologiques ou décore. 
üfs: les yeux, la bouche, les seins, 
les oreilles, les instruments de 
musique. Ainsi se trouve-t-on 
es d'or nglnaeAp re 

pen De Pietri (Factnel directeur 
des expositions du Musée Saint 
Laurent) est un jeune New- 
Yorkais, qui avoue sans honte ne 
pes avour lu /e Manifeste d'André 
Breton. 

Les: «. so » y de Dubuffet 

J oies de terre 
l'année), avec l'idée de donner + à 
dire-sans fin comme dans un vaste 
grimoire», et qui, très délibéré- 

. ment, s'enfonce dans le tellurique 
et Le chaos de la nuit. Comme on 
peut le constater à travers de 

: nombreuses nuances, en visitant 
les expositions des galeries Bau- 

‘ doin Lebon et de France, où Finvi- 
tation à creuser ce pan mal vu de 
l'œuvre prend, d'une galerie à 
l'autre, l'ampleur d'un parcours à 
peu de chose près digne d’un 
musée. 

rue 

“957. 1538 et TES: 

peintre. 
Entendre par là qu'il fait tout 
pour déboussoler le regard en 
Jouânt diversement de la techni- 
que du collage et de la «tyro- 
lience», une façon emprüniée 

‘couleurs fluides, lesquelles sont 

« Je travaille moins avec des 

idées qu'avec des objets : quand 
J'ai vu le chapeaulaitue, J'ai 
pensé à l'évier e1 aux rideaux à 
Jleurs de mon enfance. Je suis 
allé les chercher dans une malle à 
Long Island City. C'était exacte- 
ment cela. ». Certames images 
nous touchent peut-être parce. 
qu'elles nous semblent à la fois 

Se of Didi : là un sosie 
pulpeux d’Anita. Ekberg ou de 
Marityn Monroe en-fourreau à 
écailles de Thierry Mugler, ici 
une nana psychédélique dans une 
chasuble poster. Stephen De Pie- 

mêlées de sable et de petits mor- 
ceaux de mice. Et le minable bout 
de sol inspiré des jardins de Pro- 
vence, des vieux murs délabrés 
particulièrement appréciés des 
Chiens pi , de briller, de faire 
l'effet d’un miroitement de 
constellations. D'un grand specta- 
cle cosmique d'autant plus sidé- 
rant que, contrairement aux pein- 
tres américains du all-over, dont 
Dubuffet n’ignorait bien évidem- |: 
ment pas Pexistence, les formats 
n'ont rien de gigantesques. 
Comme pour les Texturolo- 

gles, ces grands décollages pré: | 
Parés par des collages et autres 
opérations d'ordre culinaire sur | 
lesquelles Dubuffet en général est |' 
interissable, les tableaux des 
Matériologies, exposés rue de la 
Verrerie, Out été amorcés dans 
d’autres expérimentations à base 
d'ingrédients étrangers d’ordi- 
maire aux pictureux. En 
l'occurrence feuilles et écorces, ou 
leurs empreintes. Le Mur végétal, 
est le plus bel exemple avant- 
courèur de Ja plongée dans l'épais- 
seur des sols, plissés, craquelés, 
grillés, livrés en tranches épaisses, 
mélant papier argent et papier 
mâché et matières vinyliques. Ou, 
cette fois, ce qui trouble est le | 
renversement de l'échelle, la |. 
réduction de la pensée du monde 
à ce poids de terre souvent splen- 
dide de vie mterne, à ce carré de 
terrain livré comme s'il s'agissait 
d'un simple prélèvement de sol 
que Dubuffet aurait sélectionné 
et décidé de mettre à la perpendi- 
culaire, däâns des accès 
d'«humeur vériste», cette fois, 
Et sombre. Et fangeuse, à s'y 
embourber dangereusement. 
. Bien sûr, le peintre étant là au 
bout de son invention de la | 
matière, sortira, en prenant 
une direction diemétralement 
opposée qui pre du dessin 
de figures et de formes doxa- 
lement désincarnées Lee sera 
l'Hourloupe.. : 

:  GENEVIÈVE BREERETIE. 

: % Galerie de France, 52, ue de la 
Verrerie. Jusqu'au 5 mars. Catalogue. 

tri s'est souvenu qu'il avait été 
décorateur de vitrines chez Bar- 
ney's, l'un des grands magasins les 
plus chic de La ville (à New-York, 
l’étalagisme est un art), pour 
décider de la couleur des yeux, 
des cheveux des mannequins et de 
leur maquillage. Encore une fais, 
c'est l'attitude qui prime. On a 
moins affaire à des témoignages 

qu’à des personnages. 

-Les Anglais aiment — le show 
sera mis en place au London 
Albert Museum dès le mois de 
mai, — les Français n’apprécient 
pas trop : pour Pierre 
conservateur en chef du Musée 
des arts de la mode à Paris, une 
exposition sur le surréalisme 
implique une étude fouillée de la 
correspondance, des archives, de 
la masse littéraire de l’époque. Il 
est vrai que la logique des Améri- 
caïns telle qu'elle est exprimée ici 
conduit à banaliser l’événement 
historique que fut le surréalisme 
en l'associant à Îa création en 

: général, en mettant dans un 
même panier le passé et le pré- 

EXPOSITIONS 

sent. Li est aussi vrai qu'aux Etats- 

Unis le surréalisme est une arme 
publicitaire : voir les costumes 
briques d'Adelle Lutz utilisés par 
le magazine Vanity Fair dans ses 
bulleuns d'abonnement. Mais Sal- 
vador Dali n’a-t-il pas mis aussi 
son talent au service des collants 
Bryans ? 

La force de cette exposition 
réside dans manière saine de 
faire vibrer le patrimoine : jeunes 
talents et idoles placés côte à côte, 
ce qui est peut-être un peu gênant 
pour nos esprits habitués à sacra- 
liser l'histoire. « On oublie sou- 
ven de partager, de donner au 
public, de lui faire des surprises, 
dit Stephen De Pietri Son mérite 
et celui du FIT est peut-être ici 
d'offrir à ce public une vraie 
conversation alors que tant 
d'autres s’entétent encore à lui 
donner des leçons. 

LAURENCE BENAIM. 

Le FIT, un antimusée ? 

L y a dix jours, le Fashion Ins- 
I titute of Technology sa 

voyait ascarne par le 
fashion designer of 

ses 

« Council of 
. America 3 un prix pour 
. expositions. Nouuensé en 
même temps que Calvin Klein 
{meilleure collection américaine 
1987), cette école, qui accueille 

de 
échantillons de nouveautés 

“offerts par une maison lyor- 
naiss au début des années 80. 

LS. 

CONCERT 
NUNES / DONATONI 
ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 

Sharon Cooper, contralto 
Sophie Cherrier, flute 

ARE 
rrault 

Lundi 25 janvier - 
Théâtre Re 

Direction PETER EOTVOS 

Mise en Scène Gérard DESARTHE - 

R-2LHV.88 4831114 
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EXPOSITIONS | er _ ess 

Cèntre Pompidou 

Sanf mardi, de 12 h à 22h: sam et dir, 
é 10 h à 22 b. Emrés libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

LUCIAN FREUD, Gaicrics contompo- 
caines. Jusqu'au 24 janvier. 

LES MACHINATIONS DE SIMON 
DE SAINT-MARTIN, Ateñer des enfants, 
Jusqu'au 5 mars. 

HUBERT TON£A, ÉDITEUR 
"ARCHITECTURE. Cestre d'informa- 

TRÉSORS DES PRINCES CELTES. 
Grand Palsis. Galeries oati Avenue 
du ï L 24). 
Sas murs, 10 à à 20 L5 je mercredi 

15 février. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, 
reBef. Grand Palais, avenue Winsion- 
Chorchill (42-56-37-11). Sauf mardi et 
mercredi, de 12 h à 19 E. Jusqu'au 31 jan- 

Jusqu'au 25 janvier. Musée d'Orsay. 1, rus 
de Bellechasse (45-49-11-11). Saut Inn, 
de 10h18 h; le jeudi jusqu'à 21 b 15. 
Entrée : 21 F ; le dimanche 11 

MODERNIDADE. art Art brésilien és 
XX" siècle. Jusqu'au 14 février ; 
DONALD JUDD. 1960-1987. ARC. 

Jusqu'au 7 février : L'IMAGERIE DE 
MICHEL TOURNIER. FL qu’au 

NEMUNOEL M 
enfants. Jusqu'au 24 jan vier, Musée d'art 
modern. Sauf Inadi de 10h à 17h40; 
Mercredi jusqu'à 20 à 30. 

DATES AGE ACQUISITIONS DU DU 

PS Ad Parlon de Flore (rés prun (entrée provi- 
soire sar le quai des face au Pont- 
Royal}. Jusqu'au 25 avril CHEFS- 

D'ŒUVYRE DE LA COLLECTION 
SAINT-MORYS. Cabinet des dessins. 
Jusqu'au 15 février. LA COLLECTION 
D’ALBERT P. DE MIRIMONDE. 
Ja 25 avril. Muséc de Louvre (42- 

Sauf mardi, de 9 h 45217 
Entrée : MF @umRE disanche). 

JOUVET, DULLIN, BATY. 
PITORFF : LE CARTEL. Bi 

Mansart. 58, rue de 
Richclien. Sauf dimanche et jours fériés, de 
12h à 18 k 30, Jusqu'au 31 janvier. 

DENT DU MONDE, DE JEAN 
du Luxembourg, 19, 

Era Sant fan, de 
fat b: SP TETE 

Samedi : 16 F. De 20 janvier au 
Rand 

HRYATRE SÈCLÉS DE NE 
la Monnale, 1 de Conti 

Plon l2Eà 18 Eure : 10F, 
Jusqu'au 14 février. 

LE PALAIS-ROYAL. Musée Carnavs- 
ler, 23 rue de Sévigné (RD. Sauf 
Hand, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 18 avril 

Halle 
08-21). Da 2 nnid' en DS mi 

ANDRÉ KERTESZ, 
Musée 
Haussmaon robe ets Jusqu'au 
25 février. 

SPLENDEUR ET MAJESTÉ. Corans 
de la Biblicthique mationsie. Musée de 
l'institut du monde arabe, 23, quai Saint- 
Beraard (46-34-25-25). Sauf Inadi, de 13 b 
à 20 b Estrée : 20 F. Jusqu'au 8 mers. 

DEBRET. Uu peis- 

D 'SETTA TS, me Servet (65601). 
Sanf dimanches e1 jours fériés, de 11 b à 
18 h. Jusqu'au 20 février. 

DONATION DUHEM. Muséc Mar. 
mottan, 2, rue Louis-Boilly (: -02). 
Sauf ke jundi, de 10 b à 17 h 30. 

JLSE BING-PARIS 1931-1952. 
: musée Camavalet, Jouau 21 3, 

(42-72-21-13). Sauf & 
sde OS LTS 4 

LE JOUET DE BOËS. De tous les 
temps, de tous les pays. Jusqu'au 

ae de mrenbles, Jusqu'en 31 ÿ Ex 
TABLE D'UN ROI. L'oéree da 

siècle à Ia cour de Dasemark. 

5 

ONANISME AVEC TROUBLES NERVEUX 
CHEZ DEUX PETITES FILLES 
Démérrius Zambaco « Jean-Michel Rabeux 
Avec Claude Decliame 
Sous Foyer 
Du janvier au 6 février À 20H45 
Dimanttie IH 15. Reliche dimanche soir ertundi 

47.27. 81.15 

VÉTIR CEUX OUI SONT NUS 
Luigi Pirandello + René Loyon 
Théâre Gémier 
Du4 janvier au 14 février à 20h70 
Dimanche Al5h. Relâche dimanche soir er lundi 

47. 27. 81.17 

:_ BILLETEL, LE GUICHET : 
QUES DONNE EN SPECTACLE. 

A la Fnac, Billetel 
vous offre instantanément trois services: le des 
tacles sur écran, le choix et la réservarion à Li 4 
places et le paiement par 

uromatique 
carte bancaire des billets délivrés. 

Aux heures d'ouverture de la Fnac, des billets faciles à 
obtenir, sans temps perdu dans les files d’artente. 
Consacré pour le moment à certaines manifestations 
sélectionnées par la Fnac (Cirés-Cinés, Zingaro..), Billecel 
s'ouvrira très bienrôt à rous les spectacles. 

Billetel, le premier distributeur automatique 
de places de spectacles. 

} Sanf samedi et 

62, rue Saint-Antoine (42-74-22-22). 
les jours, de 10hà 18h qu'en 6 a 

PAGES D'OR DE L'ÉDITION 
PUBLICITAIRE. 
Hôtel de Sens. 1, roe-du Figvier (42-78 
1460). Jcqu'en 19 mars. L 
AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 

CLASSICISME 1778- 

Trente 1-56-16)- 
samedi et dimancbe, de 12h SO À 18h 2 
Jusqu'au 29 janvier. 

S. BOSSU ; Y. BROCHARD ; 
DARRAS ; V. JOUMARD ; 

pationalé des Arts graphiques et plaxti- tios 
+ te mo mo 

IB BRAASE: JENS BIRKEMOSE. 
Maison du Danemark. 142, avemme des 
Champs-Elysées. Tous les jours, de 13 k à 
ot do 
14 février. 

Lynn TOWN. 80 œuvres = 
pue. Centre culturel cansdien, 5, rue 

taotino (45-51-35-73), ones 
31 janvier. 

Raspail (45-49- 
ü an vendredi, de 10 h à 

L'IMAGE DU VOISIN. Goethe- 
Anstitat, 17. avenme d'Iéna (47-23-61-21). 

dimanche, de 10hà 20h 
Jusqu'an 26 février. 

LOU LAURIN LAM. Centre cultarel 
suédois, Hôtel de Marie, 11. rue Payenne 
(4271-82-20). Jusqu'au 21 février. 

H Jusqu'au 23 
Lostitut Néerlandais, 121, rue de Lille (47- 
05-85-99). Sauf inndi, de 13hà19h 

: Louvre 

RO EN 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3 avril 

de Cm GS2600). James ER ES 

Galeries 

DIVIN_RAMBOU. Exposition. de 
RE pus chmeies, Gabrie Gén 
ee 17, roc de Bezne (4261-2655). 
Jusqu'au 50 janvier. : : . 

PAYSAGES, PA Gaiecié Jac- 
Felman. &, 

MÉMOIRE DE LA BEAUTÉ. 
PABURE ET .TOILETTE, AA 
L' 

A la Reine Margot, 7, 

VELDE. Galerie spas 
Tébérsn. Jusqu'au 20 février. 

JASPERT-CHÈVERNEY. Œuvres 
récentes. Galerie Charies 
36, rue des Archives (48-04-86-56). 
Jusqu'en 6 févriez.. É 

Léger, 93, nee GE 
15-7H). re 

JEAN-GABRIEL. Corner : STE- . 
ÉEEN BAMES RL O’REILLY. Galerie 

(342271). rs 20 Février. 

3. GONZALÉS ; D. SMITH; 
STANREWICZ ; J. TINGUÉLY, 

CALDER ; CHAGALL : DELVAUX; 
3 TE; d 

MOORE ; Lacourière- 
Frélaut, 23, * rue -Sainte-Croix- 

20 février. Re 
GCIOVANNI ANSELMO. Galeric 

Liliene et Michel Durand-Desiert, 3, ruc 
des Handricttes . (42-77-63-60). Soqu'es 
30 janvier, 

ARMAN. Gsierie Beunbourg 3, 
du Revard (42-71-20-50). etre 
16 février. 

T: Galerie Beavboure - 2, 
23, mme du Renard ( Gain 20) Jusqu'au 
16 février ; Galerie Yvon Lambert, 108, rue - 
Vicille du Temple Ta. en 
10 février. AT Ro 

rue Besubourg me ET 
Haas EE s 10 lémier. 

BOYLE FAMILY. Galerie Lelong, 
14, roc de Téhéran. Jusqu'n 20 Février. 

BOZZOLINL Gäkrie Bellint, 28, 
‘boulevard de Sébestapol tr0iS). Da 
33 janvier au 27 février. 

Ovdin, 28 RREY CAUWET. G So 
(42-71-8365): Fateren 26 Fvriec, 

pere ee LT qe re 
38-00) ;' Baudoin Lebon, 34; 
des Arcaires (4272-08-10). Si 
Sos : : 

Colages. . Galerie de: l'imagerie, 9. 
Dante (43-25-18-66). Fooqu'an Same. 

ESCARO 87. Galerie d'art satirique. 
Béortine Molan, 5, rec de à Benque (4 
97-46-65). Jusqu'en 28 février. 

ISA GENZKEN. Galecie Ghisiaioe ui 
genes. 3bi, rue des Haukrietes. Jusqh'an 

PATRICE, GIORDA. Galerie. Dani : = as RS _ -CHAUTRES; 
Tome ne COTE : des beaux. Musée. beaux-arts, .29, cioître Notre. { Le Nou: Musée, Dorticur- 

Dame (FRAIS) aq LS fémier ESS 
KAREN HANSEN. Galerie Lavignes- 

Bastille, 27, rue de pic (4700 
88-18). Jusqu'au 20 février: 

LAFOUCRIERE. Gaicrie Nane Stars. 
25. avenne de Tourville €47-05-08-46). 
Jusqu'au 30 janvier. 

LAN Galerie 
Lucien Durand, 19, rse Mazarine cs 
25-35). Jusqu'au 14 février. : 

nr LAMIEL. Galerie. Regards, 
1l, rue (42-77- 
196.3 do 

LRCROe Reine de 88, bosie- 

13 JANVIER - 14 FEVRIER 

L'AMANTE ANGLAISE 
de Merguerite Duras 

Miso or scène: Charles To:ci 

MERCIER. Galerie . Lesge- 
Salomon, 57, rue de Tecple MID 
Jusqu'au 13 février. 

MICHEL PAYSANT. Galerie Monte 
may, 31, rue Mazarine. (43-54-85-30}. 
er ne Gnie 

té Joe es 0 13. me de | 

FIELEILAM 

BERLIN, SYMPHGNIE 
D'UNE GRANDE VILLE 

CERTES GR NNIN 

Antoine re 1136). 
Jusqu'en FO émis, al 

GÉRARD SCHNEIDER. Galerie |. 

Galerie Darthes 
Speyer, 6, rue J. Call (SSErAn. 
Jusqu'en 77 février. 

HanPaté, 2, Montebeilo Es quai 
SE-79). Jusqu'au 23 jacvier. SE 

ierre HENRY 

interprétée en direct par 

Pierre HENRY 
Le 22 janvier à 20h30 

à ia Grande Héiie 

MTÉCNES CE à 

Patrice Trigano, 4, Lis rue des nr ct 
(46-3415-01). Jusqu'au Lifiréer. i È 

Samcel, 18, pie ds Ve az e osecs Tr 
16-73). Jusqu'au 27 Février. - 
GÉRARD TRAQUANDL Sais 

impasse des Bourdonnais Saoums, 2, (2 
50) ages 13 février. 
WAKAKC. En de cireoynare. 

Galerie Joanne Bus 8 rue de Seine 
(43-26-22-32). Jusqu'au 29 Février. 

YANKEL, Galerie Mati- 
Eno0 (43-59-7346). ST Re 
REUVEN ZAHAVL Gaieris 19, 19, 

de Burns (4325-10-72) Jesus 

avec le con 

ZWING. Galerie Kabler, L , roc Kelior 
(47-00-4147) Jusqu'au 29 Je 6 
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PÉRAURANE 

LA. MÉTAMORPHOSE. : Gyrone. 
De D (A7) LEE Re à 
Er din | 

TEMPÊTE (43-23-3636). Sale” 
ame à le Sonrrae 0 R20. dim. 162 
Rel me. soir, Jan Les Prgmatines : : 

, 20 B30, dm. M6 b:Rel dm. air, bin, 
HÉATRE DU 50. - 

LEE L’Lodiade ou l'indo 
: dé leurs tévos”: 130, dim, 15h30. 

dèm. soir, an. mar. 

CENTRE GEORGES POMPDOU (6 
‘ Poële-de Turquie : LE 

- à de ci 
ê a a 15 

k arte : Rod . L ire. Moosieur Nicoles : 
Jeu: ve, sam, mar. DS me 17h, 

- du 16 E cl toi, en, 

3 Bevicas dorer À 
2218, dim. 15 k 30. ReL Gi, soir, mer, 
COMÉDE DÆ PARIS LE a pu 

autour des 

LE LT 
CRE TT 
es mn 

mr. 

DBÇ BIARRITZ ‘GAUMONT OPERA HEATREE | 
as 4auacft! 

peser 

AMTE ANGL 
op n 

LS 
RE un 

DL 

os 

CALERIE 56: THE ENGUSEH THEA- 
. PRE OF PARTS tntene 2 ge. 

“ ém.,lun 

:, Gniquise: catholique chanve 
ARTS Ram (sopianetenen) 

: dim, 
MADELEINE 142-65-07-09) 
: dans Ah en. PhenbE 

MARIONY (42-56-04-4 
… Je Maacha : 21 h, dim, 15A Bel En. 

EDGAR (43203511). Les: Babes 
Cadres : 20 h 30, Re, dim. Nous on nie 
_où où nous dlit de Faire: 22 b. Rel. ir, 

EDOUARD-VII SACHA GUITRX (47- 
42-57-49). Les Lisisons ë 
Dh Em 17b et 21h, dim. 15h30. 

Re ue 17, kan rés 
eee > 

ESPACE ACTEUR  (42-623500). Le 
jour de le Hemce : 29H30. Rel dim. 

2 BSPÂCE IRON (43.724029). And 
du jardin : 21 B. ReL dim, jun. 

ESSAION DE PARIS (42: 
Se Dhs Prince de Fan à FA dm 
17 à. Roi, dim sois, un 

! FONTAINE. (48-747440). 
: ete bles 1121 ban. jet Rd 

2- 
16-18). L'Eloignement : 21h. sam. 
1220 8 21430, dim. 15b. Ret. dim. 
soir lu 

GRAND BALL MONTORÇGUEIL (42- 
96-04-06). Crime ct Chätiment : 20 là 30, 
dim. 18 h 30. ReL dim. soir, lun. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27 
SUR cc mn mn être à envabir : 

dim, lue La Colombes, + 
* Aux âbysees :20 h 30, Rel. die. jun, 

79-79), La PT 
174 36 dia. 15 b 30, RL. dim soûr, lan 

HUCHETTE ( 4 } . D La Cantae 
Me ce bee men 13 030 Late 
<on: ben, mar. 20 h 30. 

INSTITUT POLONAIS (42-25-10-57. > 
Appel" à t£moins, d'après Forynke : 
jeu. 20 h 30, 

JARDIN. SDENVES THÉATRE OÙ- 
. VERT (42-62-5949). © Six jours 
“4e création : 20h 30,6 22230 ( 
nd um 
LA BASTILLE (43-57-4214). © Didon 
et Enée: 21 b (Ven, sam. dernière). 

! LA BRUYÈRE (48-74-7699). Ce que voit 
Fox Cal) * AE, din 15 Rel dim. 
ru 

REAUDOURGEOIS (42-72-0851). 
nee Vêas 22h 30: Reë. dim. lun. 
LE GRAND EDGAR: (43-20-50-09). Jen 

tendrire : DR de “en 188 Ro din 
so, lon. 

S (4236-00-02). D 
+ L'Esomasts Famille Bromé : jeu, veu, 
san. 2}b, dim..16 h30, Rel, dim. soir, 

À Paes DE Rd dr 
-cherche 

r ). Les Picds 

4 H). L'Homme de 

(PENTT) (42-25-20- La 
Menteuse fees Rasa Le 

GAUMONT CONVENTION 
MIRÂAMAR: ‘UGC ROTONDE UGC ODÉON'— BASFILLE — CINE 

CAE” CE GLEND som 

(4265-90-00). Monsieur 
Lane) oups fou de Lonis II de Ba- 
véèro : 20 h 30. Rel dim. 

MICHEL tea. Le Chambre 
d'ami : 21h 15, sem. 18 b 30 et 21 b 30, 
te 15h 30. Rel dim. soir. hum 

(47-42-9522). Lamy 
blic mel : ES 30, sam. 18h 307 

. 21h 30, dim 15 h 30, Rel. dim. soir, lun, 
MOGADOR (42852890). Cala : 
Ep re PTE 

ver), se. 14 h 30 et 20 h 30. 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). D 
La Madelcine Proust à Paris : 21 k. dim. 
15h. Rel. dim. soir, mer. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). © 
L'Affaire du courrier s Téhs 
dim. 4 b, sam, m 15h “ H30, di. 
Jin vez, Sam, mar. 20h30. Rel 

PALAIS Bora (4297-59-81). L'Hndu, 
bedo on ls Résctionaire amourenx 
20 b 30, sum, 17H30 et 213, dim 15h 

dim. ku D  Mademonclle 

La Taupe : 20h45, se 2h, sam. a 
” din 15 h 30. Re. dim. soir, lun. 
te © Une pas 

Le. désert : 19h Pc ven, 

Fas te te 20h 30, ans, jo 
Ep 

ROSEAU-THÉATRE (37-3020. He 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). 
couple : 20h45, sam 18h30 et 

. 21h30, din. 15h. Rel. dim. soir, lun. 

ENTER DES RALLES (MENT. 
‘ Diesor come 20h 30. Rel äm, M 

STUDIO DES URSULINES (43-26- 
É ee ones 52h 15. ReL 

THÉATRE, 15 13 (4588-16-30). Suzanna 
* Acdker ::20h45, dim. 15h Rel dm 
soir, lon. 

THÉATRE DE DE DIX HEURES (42-64 
Hs ). Fiagrant Détire : 20h30. Rel 

TÉÈRE De À L'EST 
64-80-80). Le Fautenil à bascule : 

: 20h 30, din 15.1. ReL dim. soir, Jun. 
THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 

20h30 Clem. veu, sem), din (der- 

THÉATRE DE LA VILLE (2742277). 

THÉATRE DE PARIS {83-593939), 0 
: 15h30, dim. 

lon. 
Zee Pig Cr Poèmes : 18 h 30. 

La maison accepte dim., Han. 
M 30. Rel dim. lun | 

PARISIEN ee | 

“17h 30e 23 k dim. LS à Re dim. sir, £ 

Région parisienne | 

CULTUREL) 
(47-90-63-12). © Le Grand Standing : 
mer. 20 k 30. 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE sac 
PRÉVERT) ( ‘© 

: DE 
CULTURE) (48-31-11-45). Le Cid = 
241 b, dim. 16 h. Rel. dinz soir, lon. 

TRE DÉ BOULOGNE) Rousses. 
La Folle de Chaillt : 20h 30, _ 
15 h 30. Rel dim soir. lan, 

CERGY (THÉATRE DES ARTS) (30-32- 
79-00). Petite salle. Jeu de Faust : 

+ 48 à 30, dim. 16h, ven., sam. mar. 21 b. 
Re. dim. soir, Lun. jeu. 

CHATILLON (THÉATRE DE CHAT 
LON GRANDE SALLE) (46-57-22-11), 
Œ Comme si j'étais mort : sam. 21h. 
Epoque épique : saar, 21 h. 

CHELLES THÉATRE DE CHELLES) 
(60-08-55-00). CHérambard : ven, 
sem. 21h 

JEAN ARP) (4645-11-87). © Mon 
panthéon est déconsa : 20 h 30. D West 
Side Story : Inn. 20 h 30, 

CORBEIL-ESSONNES (CENTRE. PA- 
: BLO NERUDA) (60-89-00-72). D Jac- 
De an 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (48- 
99-18-88). Grande salle © Mozart au 
chocoler : 20 h 30. Petite salle. Mercier 
€t Camier : 20 h 30, dim. 15h 30. ReL 
dim. soir, leu, jeu. 5 

TRE MUMICIPAL 

ER: (THÉATRE PIERRE FRES- 
NAY) (34-15-0948). D Veilléo-Contss : 
TS 20h30. West Side Siory : din 
1 

GAGNY (THÉATRE ANDRÉ MAL- 
RAUX) (4381-79-67). D L'Extravs- 
gam Mister Wilde : ven. 20 b 30 

GENNEVILLIERS THATE DE 
GENNEVILLIERS) (47-93-26-30). The 
Changelling, ls Changeon : 20 h 30, dim. 
17 b ReL dioz soir, bn. 

LA (CENTRE pal 
FOUDREMONT), (4 og las PREe 
Conte blanche à Jean 3: sam. 
20 h 30. 

LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) (39-76-32-75). > West 
Side Story : ven. 21 b 

LONGIUMEAU (THÉATRE ADOL- 
ef ADAM) (69-0407). B Le 
rand Sianding : sans 21 

MACAROET (HÉATRE 71) AVES 
43-45). L'Amanie anglaise : h30, 
Er : 

JACQUES BREL). (30-43- 
Su Œ> Dix leçons pour mourir de 
Le sam.?1 h, d 
[ONTREUIL (STUDIO THÉATRE- 
EM) (48 (Les as 33). Une sorte 

cite, voilà tout. : 
SPRL Ra 
NEUILLY {4624 

0383). 6 qi mat : 20h39 
(Ven. sxm.). Rel. dim., lun., mar. 

NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) PSM. 1 L'Extrava- 
gant Mister Wilde : dim. 

ORLY (SALLE 
(48-92-3366). Trop cher 
Le (éeraére) 20 b 30, pa Les 

SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD 
‘ PHILIPE) nights D L'Avare : 

jeu., ven. h 30, jeu. ven. 
F4B1S, din (dernière) 16h 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS, RONDE 
POINT LIBERTÉ) (48-85,99-10)., De 
Le Grand Sade à Je 21h West 

Side Story : san 21 b. 
SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (SALLE 

D’ARSONVAL) (4283-47-22). D La 
Bonne Place : jeu., veu. 21 h. Peler Les oi 
pes cs n'e jamais fait éclater de rire : sam. 
1h. 

TROUVILLE) (39-14-23-77). 
drano comme le cirque : Do. 15% 
sam. 21h 

(CENTRE _SOCIO- 
CULTUREL DÉS SOURES) Gr 
63-63).2> Au bout du couloir : feu. 
sant 20 h 30, sam, 16h30. Rel. el, dim, 
jao., mar, mer. 

DI POPULARE : 
(halo): Irèoc Papas, 20 h 

CITHÉA (43-57-35-13). 
20 h 30, sam. 

CRYPTE SAINT-AGNES (42-33-31-39). 
Si:Paris m'était conté, Jusqu'au 15 mars. 

Re be Ferre de LE Que. musc en, 

ret, mus, de Fafa Sodessi, avec F. Derrot, 
G. Leger, EL Heven, L-F. Queret et 
EL Caradec, 

DEJAZET-T.L.P. (42-74-20-50}. R£tros- 
tive Marcel L'Herbier. Josqu'au 

ÉLU MEILLEUR FILM 

Er ANOT ENS ENNTSS 

PAR LA CRITIQUE 

NEW-YORKAISE 

UN TRIOMPHE AL 

MARIN-KARMITZ PRÉSENTE 

Ma vie 
de | 

M life as a dog 

cn fi dir 

Lasse Hallstrôm 

Michel BRAUDEAU 
LE MONDE 

e qui 

ét dunamise. 

Claude BAIGNÈRE 
LE FIGAR 

Un héros inoubliable, dans 
e de TRUFFAUT 

et CC JMENCINI. Une hi 
toire qui nc 

Année ANDREU 
IENT DU JEUDI 

; LE CANARD ENCHAÎNÉ 

La réu e est totale. 

Catherine SOL 

> et lui valoir un 
aceueil sembl 

Cette année, à part les 
miens, mon film pré- 
féré a été “My life as a 

dog”. 

BETA (ee) TON 
ROLLING STONE n°1 
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MUSIQUE 

Les concerts 

SAINT-LOUIS DE LA 
ÉALFÉTRÈRE (eue Hbre), Cheurs 
Frac Porlose 17 b, dim.. par 

uyard t, avec M. (orgue), 
Es Legr Franck, Lenglais et anonymes 
de la Renaissance. 

INTERNATIONALE UNIVERS 
TAÏRE (45-39-3869). Viva Verdi, 
20 h 30, lun, avec M. D’Aragnes 
(soprano), D. Perctz (mezzo-soprano). 
D. Galvez Vallejo (ténor), J.-M. Dithil 
(baryton) et H. du Plessis (p.). 80 F. 
60F,35F. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(45-04-12-15}. Groupe vocal de France, 
20 h 30, lue, dir. par G. Reiber, le Cen- 
tre national de musique de chambre 
d'Aquitaine, avec -F. Gardell, B. Eidi, 
M. Lefebvre, J. Commence, P. Lefebvre, 

Koechlin et 

Jacob, Poulenc, Emman 
Sauguet, 140 F, 100 F, 80 F. FNAC et 

LISE AMÉRICAINE DE PARIS 
(enuée libre). Mariko Terashi, 18 h, 
dim. (piano), œuvres de Bach, Beetho- 
ven, Debussy, Ravel et Satie. 

ÉGLISE DES BILLETTES. Bruno Mat- 
thieu, AE (orgue). Œuvres de 
Haendel, Liszt et Messisen. Entrée libre. 

Joël Pontet et Christiane Wolff, 17 b., 
dim. (récital à deux clavecins). œuvres 
de Rameau, Bach et Mozart, 70 F, 40 F 
(48-87-92-05). 

PIERRE LANIAU, 20 b 30, sam. (guitare 

ÉGLISE NOTRE-DAME-DES- 
CHAMPS t{entrée libre). Marie- 
Bernadette Dufourcet, 19 h. mer. 
(orgue). Œuvres de Griguy. Franck, 
Vierme, Widor, Messiaen, Alain et Bach. 

orgue). l'EPVM, dir. 
L chœurs, M- Et à 

JOHN SAMESON 

RIVE GAUCHE 

EL BURRIQ 47.00.90-79 
44, bd Voltaire, 1Ie, T:Lj. jusq. 4 h du mat. . 

15-16). Cycle acousmarique : ÎINA- 
GRM, 18 h 30, 20 h 30, lun. Œuvres de 
Duchène, Lejeune (18 h 30), Larivière, 
Chion et Redolfi (20 h 30). Entrée libre. 

Jérôme Hantaï et Pierre Hautsï, 20 b 30, 
mer. (viole de gambe ct clavecin). 
Œuvres de Bach. Entrée libre. 

Nouvel Orchestre philharmonique de 
Rado-France, 20 h 30. dir. par J. Not 
son, avec N. Imai (alto) et F.-R. Duchs- 
ble (p.). Œuvres de Berlioz et Ravel. 

Jane Peters, 15 b. sam. (violon). Œuvres 
Désaccord de Bizet et de Sarasate (| par- 

fait). Entrée libre. 
Nouvel de Orchestre _ phiharmosique 

Radlo-France, 20 h 30, sam. dir. par 
J. Neïlson, avec F. Quivar (mezzo- 
soprano). Œuvres de Dukas, Berlioz, 
Fauré et Debussy. 

MUSÉE D'ORSAY (45-49-48-14). Teresa 
a Chrihse lvnid, 2 30, 

jeu. (soprano et piano) ivres de Lalo, 
Ë Tchaïkovski, Moniusko et Chopin. 80 F, 

GQuatuoe Bessier-Reis, 12h 30, mar. (Rio). 
Œuvres de Milhaud, Webern, Turina et 
Villa-Lobos. Entrée bre. 

NOTRE-DAME DE PARIS (entrée 
libre), Michael Matthes, 17 h 43, dim. 
{Paris} à l'orgue, Œuvres de 

PÉNICHE-OPÉRA (45120. Le L 
du l'a Plaisirs palais, jusqu TU janvier, 

l« siècle. Mise en scène de M. Larro- 
che, avec l'Ensemble Janequin, D. Visse 
(haute-contrc), B. Botarf (ténor), 
Ph. Cantor A. Sicot (basse) 
PCR Ce Ten). 8. Mes (dan- 
seuse) et F. Zipperlin (jongleur). 120 F, 
100 F. FNAC. 

RADIO 3 Aodiiorien (42-23-55-28), 
Groupe instrumental de Paris, 20 h 30, 
jeu. Œuvres de Mozart 100 F,75 F. 

SALLE CORTOT (entrée libre). Ecole 
nonnale de musique de Paris, 12 b 30. 
jeu. Sun Yce Chung (cello), œuvres de 

- Bach. Méronique Dasria Dasriaux (p.). œuvres 

Ecole à si à Paris, 
2h he mar. Brigitte Savssac {p.). 

de Beethoven et Ravel. Orchestre 

bert. 
PAL LUE GATEAU La qu Qua- 

soltstes français : À, Rowsin (rl); 
M. Bensoussan (p.) et F. Weigel (p.). 
Œuvres de Fauré, Ravel et Franck 
Entrée libre. 

Leslie Wright, Rodrigee Milosi, 
Re Tee ce 
Drobimey piano. violon, alto et violon- 
celle). Œuvres de Brabms. 150 F à 80 F. 

80 F. 20 h 30; lun. Œuvres de 

DINERS 

Au Le 61. le premier restaur. irlandais de Paris, 

Se 

mi on 
RU CRE PAR ne nue 
Re RER ONU A STAR REDuE Bee 

Poissons fins. Langoustes et bomards du vivier. Terr. D6j. d'aff. Menu à 92 F + carte. 

REPOS SRE 

Ft d Fu. re Hd où assuré devant le restaurant : face au s° 2, me Faber. 

RESTAURANT THOUMIEUX Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu’ 
79, rue Saiot-Doninique, 7e 4705-4975 23h 0. Ouvert dimanche Feel : 

OUPERS APRÈS MINUIT 

LA TOUR L D'ARGENT 
NE PAOR ARE - SADoHvER 

panCDAUT TOUT LANNEE. | 
Ti TE 90 à 2 heures da matin 

ë Baril, 220 
AURRES dEMROREER OU par l'écalle. 

DINERS-SPECTACLES 

DEJEUNERDINER. re re Ambiance pi re : musiciens et 
chanteurs, Spéciali 

d£., divers, de sanmon [mé et poissces 

Toujours sou MENU PARLEMENT AIRE à Drame — 

We des élèves du 
supérieur de musique de Paris, 20 h 30, 
sam. Œuvres de et 

par 
vi D. Bourgue . Œuvres 
nr 

Musiciens amoureux). 250 F, 220 F, 
° 190 F,170F, BOF II SO (nee 

élégante : 920). 45-04-12-15. 

Michèle Boegner et Jeu Mouiière, 
20 b 30, mer. (piano et violan). Œuvres 
de Mozart. 

Etysées, 
national d'Ile-de-France, dir. per 

. V. Fodossciev avec E. Naoumoff 

Œu 
(les M 
LE F. O0, 80 F. 45-04-12-15. FNACT 

THEATRE RENAUD-BARRAULT (42 
56-08-80), Mise Maisky et Youri 
rov, 11 b, dim. (violoncelle et piano). 
Œuvres de Schubert et Chostakovitch. 
20 F. Ensemble 
20 b 30, lun. Dir. par P. EGtwts, 
de Nuses et Doi 95 F. 80 F. 4760- 

avec D. Colin (clar., b.), F. Cotinaud 
(tax), L Oki (tp), B Girard (vL). 

D. Le er Meta gel @ P. Vial 
Y. Miccama- 

nn Can). 

NEW MORNING Css cr 
Harris Curtis Fuller Quintet, 21 k 30 
mer. jeu. Avec R.' Matthews. S. James 
ne + Macumbe, 21 h 30, ven. sam. 

OLYMPIA (4261-62-25) : Stéphane 
: GrappeHi.et Martial Sotal, jusqu'au 
24 janvier, 20 h 30, mer. jeu, ver. san 
17 h dim. (dernière). Avec Patrice Cara- 

Marc Fosset et Martin Taylor 

PETIT JOURNAL. MONTPARNASSE 
(43-21-5670) : Manuel Rocheman Trio, 
21 k 30, mer. Avec F. Moutin et 

(chanteur) ; Sarah 
sam. ; Outline, 21 à 30, mar. 

(43-26-28-59) As Paul ps 
Ér 21 à 30 ven à Cyril Jazz Band, 

- 21h 30 sam : Jazz Bandar, 21 h 30 1n0.; 

Clsude Bolling Trio. 21. h 30 ser. : 

Quartet, j Bailey qu'au 21 janv. 
21 h 30 mer... jeu. (dermère). 

PETIT OPFORTUN  (42-36-01-36) 
Henri Texier, jusqu'au 26 janv. 23 b, 

ee veo., sam, din, jun, mar. 
Case 
& Romans tt. 

SUNSET (42-61- + 
Nicaukt MES HR. um Ge | 
mise) : Quartet, 
23 b. mer: jeu. (dernière Ge 

NE Bouin cb). et. . M Valois (g), 
T. Rabeson (batt}. 
Queen 23 à, Cr sam, (52x.), 

Velos (g), M. Benita, 5 et 
À Rae (6 te). : 

DE BUENOS-AIRES (42 
33-58-37) : Raul Barboza, jusqu'au 
6 février, 2 b, mer., jeu, ven sam, 
mar, 24h, ven, sam. 

V0: TE UGC BIARRITZ « UGC DANTON 
FORUM HORIZON - 14 JUILLET BEAUGRENELLE CRE 

PATHÉ MONTPARNASSE + UGC MONTPARNASSE. 
PATHÉ WEPLER + UGC CONVENTION » MUISTRAL » FAUVEITE.» GAMBETIA » 3 SECRETAN 

NATION - MAILEOT + GALAXIE » 

VF: PARAMOUNT OPÉRA »-REX » 

UGC LYON BASTILLE « 

50* HOMME 
50° MACHINE 
100 FLIC 

l 
3 

; ' 

 EASIL POLEDOU 
à FRANK À URI 

© 175 F. 100 F, 165 F (er. jeu. mar}, 

MA 

— ST 
Les cinémathèques 

FALASS DE CHAILLOT (47:043420 e “ re “ahomss 

(1953), de Georges sure Leur Dernière Nuit (1 e 1% = 
Push 16h; lans Christian Aniersen : x st . 

; ele Damsense (1957, vost. Cars Sr 
: Vider, 19h: le Brigand s(1939 x 
VS een KM A D 

‘JEUDI k 
ns (1956 va). de 

(1940, 

> be das de Hey Kim, 19h 5 Chron 
. que.des pauvres amants (1953, vo), de 
“a Ésso Liens 21 15... " 

Barres MoES. de 
Caen ee use de Jean-Pierre 

-Crackess uso. 

. La Fantée de Fee (933,0). 
. de James Whalé, 25h: Femmes, Font 
(1974); de Paul Vecchiañ, 17h: la Nait 
du carrefour: (1332k, de-Jean Renoir. 
19h15; Ave. Victoire GSS?, va. de 

L + Nicholas Ray,a1 

11969). dé 
.tage (1932, va), de George CuRér, 21 be. 

: CÉNTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
78-35-57) 

'oung ‘People (1940; . ai à & Allan 
È Den 1$ le les Amours Omar Kayyam 

. (1956. pesto). de Ages 
17b; y Bu Lans d le trait 

En , 19 
{47- - 

1982. 

DE PARIS. Garnier. . 
; our) « Orphée. ET de DGA Gael! (1923). de 

AROP : 19 h 30, sem, Arr ts LISA 5 Broadway 
Opéra ea quatre aëles et douze. ” (1929), 

Deer 
196. 

nca lanta ‘ass sde René 
FAuiour à vinge 9. use, 

“Trufaut, Rénzo Ros- 

a Le pa ÿ rtement Égichel Devil. 17h: Voyage 
EURE ALL de Gil 

2ASFUISSE, LOF (st. du). ALL RES CENTRE 
TT 

: 5 rente ans de cinéma 1958 
+ 1988 : Padre Nuestro (1984, v.o.), de Fran- 
cisco Regucira. 14h 30; ln Busca (1966, 

sa), d'Angélino Fes, 17 b 30: À un dios 
RTE SUD wo). de Jaime Che- 

| ponte ;e2s de cinéma espagnol 1958 
1988: Kargus (1980. va), de Ventura 
Juas Minor, +4 b 30 ; Ocana, :retrato iater- 

” mitente-(1973, va), de Ventora Pons, 
17h 30; Le Lyme LÉ vo), 

Sarre, 20h30 : 

. | - ŒEnilio”- 14830; la 
L HE Ne 0), SE Luis Borau. 
ni SEE 4 ve de Luis 

Det Dessert 1958- 
Ole 14 305 F'Ésmae ee 19, va). 
de Manuel Aragon, 17 1.30: la. 
Perte Voirare * 960 vo) de Marco Fer- 

UFTAGOD 

“ JDST YACANG 

ROB EOTTIN 

“(4297 
me etat 

les. 8e RAFÉRIG-16) < : 
ne UGC 



EE oeil 

CINEMA. 
LA BAMBA (A, vf) : Le-Galrni À BAMA (An PE) + Le Gale, 13: 

D arr cun 
'AVA RS Le TES 

CARA Loan Gite mL Trois . 
.Luxemhonrg. » 

r CAYENNE PALACE (Fr.).: UGC Mont: 
ns 6.(45-140498) : Hollysood 
:Etlem SE (éL0 10 Maitre 
CHAMBRE AVEC VUE : 

CLS Tomb, 8 (SRE 7 

‘482251030) ; UGC 
LR 6800 0) D Van 1% tas. 

06-06) ; vf.: Rex, 2 (42368393); 

Re er ip Les Naïce. 12 (13410447): UGC “Lyon Bostille, 12 (43-43-01-59): UGC 
RTE A ; Gaumont TER (43-36-2344 
Idr (43-35-3040) : Gaimbe 

. CREEPSHOW 2 (°)- (A: 9.0) : Georg 
LVL SR AIS € nos à CE 

© TÉRNOT Pubé Cie 1 (22 

“REVANCHE (A. vo.) : UGC 
TD Me 

+ BTS TT 
- LE-DERNIER 

57-87) ; 14 Juillet. (43-25 
39-83); La. Pagode, 7 (47-05-13-L5) : 
Pathé & (43-59: 
92-82) ; Publicis 

* (47-20-1623) :. Max Linder 
$e (48-24-85-88) : Gaumont .. 

© Gaumont t ‘Convention, 15° 
: 42-27); Pathé Ctichy,.18° (45-22-.. 
MED) ne nee ee eee 

Gamont | 
UGC Damon, 6 (42-25-10-30) : Gau- 

‘ 23-44) ; Ganmônt Alésis, : {4 
84-50} ; Lmages, 18° (45-22-47-54), 

+ 14 Juillet Bastille, s 
Escurial, 13» (47-07-28-04) ; Sept Par- 

. passiens, ‘14 2-20). 

- (45-39-5243) ; Le-Maïllor, 17° (4748- 

LE GRAND CR 
# (45-62-41-46). . 

HOPE AND GLORY (Brit, vo.) : Forum (43-26-86 
Orient Express, 19 (4233-42-26); 34. ‘#1 

43-26-58-00) :. + 
Ciel; Je (429 
Luxembourg, 

MORT ? {le: de IL SEMBLE + 
de Bois, 5° (43-37-57-47)- - 

LES 

Er): Ciné Ben 

Convention, 15*_(: 
Cüchy, 18° (45-22-4601). sn 

. LES LUNETTES D'OR (ILFr. vo): SR nn VIE DE (Su; va): : 
a Parnasse, 6 (432 ) + Racine 

€. SEMAINES ET 
-#0.) : Le Triomphe, 8.(45-62-45-76). 
NOCES . EN GALILÉE 

.NOYADE INTERDITE 
8 (45-62-41-46) : 

.: (4320-32-20). 

#0.) : Forum: EE (45-08- - 

ysées, 84 . 

T1 -10e (43-51-5686) : Gaumont 

. + 5 Studio de lu Harpe, 5 (46-. 
Le Hu F'Gaanoa Para, 18 

ie Perte 

4 Juillet - 
; Pathé - 

eux 

CHEMIN (Fr) : Geome V._ | 

POSER (Fr.) : 
(6233-42-26) 

PROMIS. 
garnos, 14° (43-27-52-37) 

ARTS ET SPECTACLES : 

.… Cééor, & La>26-15-68) : Gaumont 

V1 : George V, 8 (45-62-41-46). 
MAURICE v.0.): Gaumont Les 

40-26-12-12}; 14 Juiller 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Ganmant 

püe Montparnasse, 15: (4544-25-02). 
LES MONTAGNES DE LA LUNE (Fr.- 

Por. v.o.) : Latine, 4 (42-78-47.86). . 
DEMIE {*) (A; 

: {Fr.-BeL- 
Pelestinien, v.0.) : Saint-Germein 
Huchette, 5 (46-356 a 

LE.NOM DE LA ROSE (Fr-IL-Al, 
v.0.) : George V, & (45-62-41-46) : vf. : 

, 8 (43-87-3543). 
h: Y, D Com 

Reflet ‘E 
, Les Trois Hairac, 8 (45-61-10-60) : 
“UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 

.: 01-89) :.L'Entrepèt, Id (45-43. 
° 4163): Parnessicos, ls (43 

. UGC Opéra, 9 

o Paskaljovic, vo: Ciné 
-, Beanboürg, 3% (42-71-52-36) ; 

St (43-5442-34) 

3 vLs 

F Rudy Warfitrer, vo: Ciné Benu- 
* bourg, 3 (4271-52-36) : 14 Juillet 
“Parmasse; 6 (43-26-5800): Le 

$ 2) * Les Trois Babe {45-61 
1060); La Bastille, lle (43-54 

1 7 (45-75-79-79) 

… M7 
(Ce 25-59-83) : ‘Ga : 
mao, 9 (45-19-08) : Fanveie, 

.‘nésse, 14e (43-35-30-40} : Ganmout 
. Alésin, 14° (43-27-84-50) :. Gau- 
“mont Convention, 15%. (48-28- 

DERNIER CRI. Film français de Ber- 
7 æard Dubois : Sidlo 43, 9e (47-70- 

EL SUR. Fm epguol de Vie 
_" Érice, v.o. : Latina, 4» (2-78. 

“200; "1e (45-08-57.57) : UGC Dan: 
“ton, 6 (42-25-10-30) ; Pathé. 
Mari ré 8 (43-59 
“9242); UGC Bimritz, 8e (45-62. 
20-40) : 14 Yuilier le, 15e 
STD) nc Ran 2 (ASE |. 
83-93): sc ones, 6. 

S AHA2SES1) à Les Nations 12°] 7 
: fsssoter } : UGC aile, 5 

. @ mon ane 19 (48e 
Ro) s'Mistral, 14e” (45-39- 

‘(43-20-12-06) : Convention Sabm-. 
ÿ; Pathé Ha ….Éres US TS ON à UGC 

Mimignan-Coacorde, 85 £ -Malor, 1% a Diners er 
14 Juillet Bemille, 115. (43-57-90-8T .* Wepler. 18e (45-22-4601) : Trois 

Fe Parnassiens,. 14» (43-20-32-20) ;_14 Secrétan: 
D Sas ; D CSS . 

“re he ire ee | UNE 
: chy, 18 (45224601)  , 

. GÉNÉRATION PERDUE: (A: vai) : 
- Les Halles, 19 (40-2612-12) ; 

= OT à 14 lui Béopencle 15 | 

HUIT 
ls." (4321-41-01). ee 

À. Ava): 
0) 
-[ . TOM, JERRY, DROOFPY -ET TEX 

l AVERY (A. vo): Action Ecoles, 5 

+ 23-44): Mistral, 16e (45-39-5243) : 
UGC Convention, 195 - (45-74-9340): . 
Pahé Clichy, 18 (45-22-4601) ; Trois 
Secrétan, 1% (4206-79-79) : Le Game 
betta, 20° (46-36-10-96). 

RENECADE (IL-A., v.£) : Masevilles, 9e * 
(47-70-72-86).. ‘ 3 

SENS UNIQUE (A., v.o.} : Forum Orient 
16 (4233-42-26) : Puth£ Hau- 

- tefouille, 6° (46-33-79-38) : PathS 
w # (43-59-9282) ; 

UGC Biarritz, & (45-62-20-40) : 14 Juil- 
let Beaugrenclle, 15" (45-75-7979) ; 
vi: Paibé Impérial, 2 (47-42-73-52) : 
Fauvette, 13 (4331-56-86) : Pathë 
Montparnätée, 14 (4320-12-06) : UGC 
Convention, 15 (574534) ; Trois. 
Secrélan, 19 (42-06-79-79) 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : Gaumout 
‘Les Halles, 1e (40-28-12-12) : 14 Juiller 
Odé£on, 3 Cok- 

le (43-57-90-81) ; 
(43-35-30-40) 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

Les grandes reprises 
LES AMANTS (Fr.) : Pambéon, 5 (43 

541504). 
LES AVENTURES DE BERNARD EF 
BIANCA (As VS): Rex, 2 (42-36 
83-93); UGC Ermitage, & (45-63 

"1616: UGC Gobdims, 12 (4336 
23-44); Convention Saïnt-Charles, 15° 
Ne sal Napolson, 17° (42-67- 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
vf.) : Napoléon, 17: (42-67-63-42). 

LES 161 DALMATIENS (A, vf): 
(42-67-6342) Napoléon, 17» ( D 

COMMANDO -v£) : HoBywood 
Boulevard, 9e ne), 

| CONFIDENCES SUR L'OREILLER 
(A SE Utopia Champollion, 5 (43- 

Luxembourg, (46-3: 
Les Trois Balzac, & (45-61-10-60). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-7207). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, 
Le Campo, 5e (43-54-51-60). 

DON GEOVANNI (Fr. mo): Ven. 
dime Opéra, 2° (47-42-97-52). 

FANTASIA (A. : Action Ecole, 5 (43- 

LA VENDRE 0 (Bit. va) : Le 
FIREFOX, L'ARME ABSOLUE 

o Ji Food Boulevard, 9 Pa 

ÆT DEMI (, va. : Doufert, 14 

LE SUSTICIER DE NEW YORE (°*): 
LA: ? Hollywood Bonlevand, Se (4% 

,70-1041). | : 
MDNIGET 

6 (43-29-11-30). 
MISETIS (A, va): Reflet Médici 
Mons (33 D. 
ORDET . . VA): Saint-André 

des-Arte T1, 6 (43-26-80-25). : 
PREDAYOR (°} 2.) : Hollywood 
Panier» (4740-1041). 

(A., vo.) : Action Rive 

Action. Chrimine, 66 (43-29. 

(43-25-7207). 
Gvention,. |. Les séances spéciales 

9 (FE) : Lucoinire, 

2, VO): Forum. Aréën-- 
17-53-74) ; Les Trois . 

“14 (43-27-5287). 

Horizon, 1e (45-08- #0.) 2 Forum 
57:51) ; George V, RSS 

{43-59 
: Maxewilles, 9e (47-70- 

Français, '9r .(47-70- 
. Fauvetto Bis, 13" 

3-31-60-74) ; Mistral, 14e (45-39. 
52-43): Pub£ Montpuuesse, 14 {43 
-20-12-06) ; 
15 -(45-79-33-00) ; Pathé Venir, 18 
(45-22-4601) : Le Cantet, 2% (4 
36-10-96). 

"LEA PASSION BÉATRICE (°) (Fri) : 
Elysées Lincoln, 8*.(43-59-36-14). 

Roses 
(4633-63-20) ;. sv, 8e. 

Va} : Sai 1@ REers 
_48:i8) : Le Triomphe, 8° (45-62-4576). 

JURÉ. !- (Fr): Les 

v.0.} : Forum Art- PROVISEUR (A, 
. 7 émGiel, 17 (4297-53-74) ; UGC Nor- 
‘manie, 8 (45-63-16-16) : vf.: Rex, 2 . 

: si Momparnsse, . LA-CITÉ DES FEMMES 
%  Accarone {ex Studio Cujas}, 5° (4633 . 

86-86) mer. 

: UGC Me 
Per 3; Paramount, 
: 7425621): UGC Eare 13 

(43-43-01. : Le Galaxie, 
:- 18-03)"; Gobeïns, 13 (45-36 

J: LS ee ME 
! AMADEUS (A. vo.) : Grand Parois, 15e 

PEWÉ) mer., VER. 
dr. 19 h45, 

mar: 15 4 cut 
“[__ ANGEL HEART (*) (As ve.).: Enée de 

“ CRE TS ER Eli. à.16h 30 et 

s croi Du an If LAS 
L'APICULTEUR (Gr.-Fr., va.) : Reflet 
Loges] 5 L43-54-42-34) saer., jeu, vez. 

L'ARGENT DE POCHE (Fr) : Denfert, 
14 (43-21-41-01) mer lb | - 

AUTOUR DE MINUTE (Fr-A, va) 
! Suidio des Ursulines, 5, (4326-19-09) 
CES deu ven Ton mu 208, sam, 
? LES AVENTURES DE 

RANCA (As vL) RD : um : Ps 

(45-22-46-01) roer., sam. din, #£ances à 

‘18h 45, 15 b 35 flm 30 man après. 
DU"SOUT DU 

PACTE AVEC UN TUEUR. (°) (as. | MONDE (An) leben ane le 4 :(4FS7STISS) mer, sam. Em. 
* AVRIE BRISÉ (Fr. v.0.) : Uiopin Cham 

: Pollen à (48-0646 LS TZR IS : 
LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A. v.0.) : 

--he (48-05-51-33)-mer., von. 22 h, dim. 
. 17h40, 
BIRDY (A; vo.) : Smdio Galandle, 5e (43- 
S47271) tj. séances à 14 h 10 Gim 5 

- nm SPrÈs, > a 
BOUDU SAUVÉ EAUX. (Fr) : 

jablic Cinémas, lie (49-05-51-33) 
mer., din 15 h40. . : 4 : 
BRAZIL'(Brit., v.o.) : Studio Galande, Se 

n sen) tLj séances à SL 
après. ;: Saint-Lambert, 1 

!_ + (SSESL6S) messe, ler 2. 

CHAINES CONJUGAEES ‘(A v.o.): 
Action "Christine, 65 (43-29-11-30) 
séances -mer. ven, dim, mar. à 14b, 
_16b,18h, 20h, 22h. : 
LES CHARIOTS DE FEU (Brie. v.0.) : 

‘ “Saint-Lambert, 15 (4532-91-68) mer, 
lun: 18 h 45, dim: 21 k 

QG. vo): 

17h 50, jeu. 16h, ven. 
22 à 35, am: 19 h 50, dim, LS $0, mar, 

(As va.) 5 Astioe Christine, 

Mtde Le Tios Enentons & tw- 
13-07-77) Là l2R 

LE CONTE DES CONTES {Sov. van) : 
. Fée de Bois, 5 (43-37-57-47) ci à 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRE 
CAIN (Can): Cinoches, & (4633 
10-82) LL.j à 18h 20, 

LES DIABLES (%*) (Brit, vo.) : Acca- 
tone (ex Sradio Cujas), 5 (46-33-8686) 
mer. 20H05. ven, 19h40, sem 18h. 
dim. 18 h 05, lun. 21 h 50. 
DOWN BY LAW (A. 0.) : Cinoches, 6 
10e) tLi. à 20020 + sam, 

ET. L'EXTRATERRESTRE (A. vf): 
Grand Parois, 15 (45-544635) mer. 

°‘14h,16b, sam, 17h, im 13h 45. 
L'ENFANCE EYVAN (Son, v.0.): 

Républic Cinémas, île (4805-51-33) 
mer. 17h30. . 

FEYVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A. v.L) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) mer., dim. 17 b, sam. 15 b 30. 

FRANEENSTEIN CA. v.0.) 5: 
SRE Ver COR IS LL 

HISTOIRE DE LA VITESSE (A): La 
Géade, 19 (40-05-06-07) mer. jeu. 
ven, sum, dim, mer, de 10h à 21h 
fromies les heures), jeu. mar de 10 h à 
18h 

IF (*) (Brit, ve.) : Accatone (ex Stadio 
Cujes). 5 (46-33-86-86} mer. 14h, jou. 
18h15, sam. 26h, lun, 19h50, mar. 
17 h 50, 
Dr ve Le Mur Ar 

han ED 
IL Y A MALDONNE (Fr.): 14 Juillet 
Éprre 6 (43-26-5800) LL. film à 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Studio des 
Ursulines, 5° (4326-19-09) mer., ven, 
war. 13 b 30, sum, din 14h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (”°) (A. vo.) : Châte- 
lei Victoria, Xe (4508-94-14) £Lj, à 
13 b 30, 20 h + sam Oh 15. 

LISZTOMANIA 
(ex Stmdio Cujas), 5 (46-33-86-86) 
er mer. 16h jen 22h, ven. 14H, un, 

LOVE (Brit, ve.) : Accatone {ex Studio 
Cujas), #5 (46-33-8686) mer., sam, 
din. 22 b, lon. 17 h 40, mar. 19h 50. 

LUNETTES 

MEDNIGRT v.0.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82) tLi. 16 b 30 + sxm_ 0 h 10. 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Saint-Lambert, 
1x, (A5-3291-68) mer. 15h30, din. 

MISSION (Brit. v.o.) : Châtelet Victorie, 
1e (45-08-9414) 2j. à 15h20 et 
17h35. 

BLAISE (Brit. v.0.) : Châte- 
Jet Victoria, 1e (45-08-94-14) tLi. à 
13h 25 et 20 h 10. 

MON CHER PETITE VILLAGE (tohè- 
ques v.0.) : Studio 28, 18 (46-05-36-07) 
mer.jen.à19het21h 

A VENISE (IL, vo): Studio 
Gad (49-5472 71) 2 séances à 
11h 50 film Sronaprès 

Mt, } : Cinodhes, 6° (46-33-10-82) V0.) : 
ti. à 18h30 

LES NOCES DE SANG Gp vo): 
Denfent, 14° (43-21-4]-01) mer. 18 b 40, 

- Sani. 16 h 20, 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 

Fr.) : Saint-Lambert, LS (45-32-91-68) 
. mer. 21 h, lun. 19h 

vo.) : Châtelet Le (45-08- 
94-14) tij. à 15h40 + sam. Oh30: 
Studio b 5 (43-54-72-71) 11j. 
séances à 16 h'15 film 5 mn après. 

QU QUE TU'SOIS (Er) : Studio 43, 9% 
PERLES ONE DES 7 (72063-40) 1 318h - 

‘LA PHOTO (Gr, v.o.) : Reflei Logos IE, 
5 (43-54-4234) mer., jeu, sam, dim 

. mar-à 12h . 
PINK FLOYD THE WALE (Brit-A, 

v.0.} : Grand Pavois, 15 (4; 5-54-46-85) |. 
mer. 18h, jeu. 18h15, ven 16h15, |. 
22h15, sanz Oh 30, ina. 28 h 50, mar. 
4h + 

LA POULE NOIRE. (Sov., v.0.) : pee de 
Bois, 5 (43-37-5747) LES à 15h 
RADIO DAYS {A., v.o.) : Studio Galande, 

-Ss'(43-54-72-71) EL). séances à 18 h 35 
film 5 mn après, 

(Hong 
. vo): Uiopia Champollion, 5 
Le ) LE. à 14h 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov., v.o.) : Républic 
NE TES 11e (48-05-51-33) mer. 
1 . 

SALVATORE GIULIANO (IL, v.0.): 
Reflet Médicis Logos, 5° (43-54-42-34) 
ui à 12h | 

LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : Suint- 
Lambert, 15: (45-32-91-68) mer, ven. 
47 b, din. 18 h45, lun. 13 h 45. 

D'EASTWICE (A, 
vo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) tLj. à 
14 h 20, 20 b 10, 

À PARADISE {A 
: Utopia Champollion, 5 (43- 

US LV NID, : 

SBOW (*) (A. v.0.) : Studio Galande, 
5 (43-547271) LL. séances à 22 h 30 
+ ven, sam, séances à O h 20 film 5 mn 
a] 

THÉORÊÈME (°°) (Ie, va.) : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-1909) mer., jeu., 
ven. lun., mar. 48 15. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
. (Fr-Bel.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) mer. 15 h 30, sam. 17h. 

TINTIN EI LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr-BeL) : Saint-Lambert, 15° (45-32 
91-68) mer. 17 h, sam. 15 h 30. 

TOI ET MOI AUSSI (ALL, vo.) : Utopia 
43-26-8465) t1j. à. 

16 h 10. si 
LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
ri. va) : Les Trois 6 

+ (6-33-97-77) ti. à 12h 
LE VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE (A. v.C) : Denfert, 14° (43-21- 
41-01) mer, jeu, sam, din. 14h. - 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
13h45, dim 15h30. - ë 
“WELCOME IN VIENNA (Auir,, v.0.) : 

Cluny Palsce, 5° (43540776) mer, 
jeu., veu. lun 12h. : 

WHO'S THAT GIRL ? (A, vo) : Cino- 
ches, 6 (46-33-1082) LL. à 16h 30. 

É a LL E-8T Be TRE 10. 
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MÉTÉOROLOGIE 

\ PES 

en LIEN \Ÿ FŒ 
D, Le 49° 

je 

Dar 
{LS QU 

LA \ 

Le do temps en France  altitutde, pluie et neige mélées en 
pleine, et parfois de la grêle. Le vent 
d'ouest à nord-ouest présentera des 
rafales. En Manche, elles atteindront 70 
à 80 kilomètres à l'heure ke matin avant 
de faiblir. 

EC Ts 12 degrés sur les 

TEMPS PREVU LE jeudi 21 janvier 88 MATINEE 

Valeurs extrêmes relevées entre le 20-01-1988 
le 19-01 à 6 heures TU et ls 20-01-1988 à 6 baures TU 

>" 

CE 

vouvaveunwmantunuesues Se O2ZomnOVUS UE vue UX Tu > 2 nana Fac-eswss MOUUZOWTUUNAZZNOUNUNTO wwerobus 

1 

© D 0 wi 

. X TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 

{Docament écabt avec Te support technique special de la Météorologie nasionale. } 
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Mots croisés! Radio-télévision 

PROBLÈME N° 4662 

La ggiur rtee pe rh D Sens dues «le Mot radeon on 

m-Ne pas meiquer sus Chef-d'œurre on classique. ; | 

Mercredi 20 janvier - 
23.20 Rallye de Mnte-Caie. 23.30 M 

28.30 Migraine - 20.30 Série : Joe Dencer. Le trou noir. De Reza Bediÿi, sateurs } “pourraf Prune _ L 3 : Cavada et Jean-Pierre Bertrand. L'école n'est pas finie ! Ins- : À avec nt k mins. 
ET Qnl méder ? Participant an débat des parents, des insti. Robert Blake, Jobeth Williams. 2216 Spécial Paris-Alger. | celle de l'équipage espagnol Jorge- 1 ia Peu 
tuicurs, des professenrs, des psychologues et des écrivains. Dalkear. 22-40 Série : La lei de Les Angoles. 23.30 Série : | Juste - Horacio Sainz (Range . po 405) parents Ge 
2205 Docmmentaire : Parlez-moi d'histoire. Emission de Matthew star (rediff.). 0.20 Série: Au cœur du temps. L'Tlc | Rover), dont ils étaient sen nou 2 Vatanns-Bérgtund. (Peugeot 405), à 

iso Gi ï de: velles depuis bi À ! 14 min 25. 55 3.. 

Dominique s. PERLES Fe Qu 

5 À Levy € } “1 #5 à 10: épi . 23.25 Journal -et météo, : Q a. ï ( ) : : 40 Marine Honda). Et ue: La : (25 min 26 Éd : . 

ne de ia FISA: (Fédératicir internatio- Ê2a 7 one S Sins. 
FRANCE-CULTURE — :  [nsle du sport antomobile) — de la - Dire HUE 5 VERTICALEMENT 

1. Une femme qui a l'esprit 
«f'observation». — 2 Agent de 
wryage. Du solide on du liquide. — 

Plateau tout en grès. Repousse 
une attaque. — 4. Un qui n'a plus 
rien à perdre. Prête à confusion. — 
$ Saint-Martin L sarl 
Pousse maintes surveiller 
conduite. Part du gitcen. — 6. Per. ou AUSTRO PAULI € 42 96 09 04 
süanel. La preuve existe encore 3, rue du Roule - 75001 PARS : 
du'on y a mené la vie de château. Il 
ca faut beaucoup plus d'un pour | jes chœurs de l'Opéra de Vienne sous la direction de Claudio  Caballé, Cu Merritt, 

Ouvre Abbado, Avec Cecilia Gasdia, Lucia Valentini-Terrani, Lella Raimondi. 

Au dépert de PARIS du 15 au 17 AVRIL 1988 

Irscripions : Votre Agent de Voyages 

Lim). 

cntrarier celui qui veut aller droit 
| but. — 8. Sont idéales s'enri- 

. Ville «ouverte». — 9, Tels que 
Fou peut craindre un manque 
d'action, Provoquent une certaine 
agitation. 

Solation du problème n° 4661 
Horizontalement 

“L Peloton — IL Imitateur. — 
IL. Epéistes.— IV. Râ. Ed. — 
Ve Rumen. Tri. — VI. Em. Océan. 
— VIL Reliure. — VIIL Jrénée. Cu. 
—!IX. Toreros. — X. Seau. Rêne, — 
XI. Usinages. Esquivel, prix Nobel de la paix 1980, ct 

Ru 
: ue lerbirds, Howiess, Jam. Reportages : 

—13. Lie. Muletas. — 4, Otite. Inout la mode country en France, les Indiens à Paris, le rodéo en 
—‘5. Tas. Nouer. — 6. Otto. Créera. | France: Cinéma : interview de Kevin Peter Hall ; Clips : 
—'7. Née. Tee. Reg. — 8. Usera. Linda Rondstadt, Emmy Lou Harris, Hoaky Tonk 
Cône, — 9, Or. Dîneuses. 23.50 Jourual. 0.90 La Bourse. 0.05 Variétés : Panique sur 

« le 16 (rediff.). 
' GUY BROUTY. , 
: A2. 

JOURNAL OFFICIEL 17.59 Variétés : Un DB de pins. De Didier Barbelivien. Avec 
Francis Cabrel, C. Jerôme, , Dennis Twist, Kamille. 

: Sont publiés au Journal officiel aimée. 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D'Armand 
Jammrt, présenté Patrice du mercredi 20 janvier : régiomales 19.35 Le : Maguy. La Comtesse 

DES DÉCRETS noirs. 20.00 re 20.25 INC Le F 
:©e Ne 88-56 du 19 janvier 1988 | 29-30 Cinéma : Un vilage u rançais d'Etienne 

Perier (1978). Avec Victor Lanoux, Jean Carmet, Valérie modifiant le décret n° 67-236 du | Ferier (1978), fu à ; 
23 mars 1967 modifié sur les Logres 
sociétés commerciales et relatif à De ns pe es PAU up 
certaines actions en responsabilité | 23.35 Informations : 24 beures sur la 2. 6.05 Eutrez sa0s 
contre les dirigeants sociaux exer- | frapper. - 
Cées par les actionnaires. 

e N° 88-59 du 18 janvier 1988 FR3 
portant application des articles 
L 1628 et L. 162-9 du code de la | 17.00 Fiasb d'informations. 17.05 Feuilleton : Studio folles, 
sdnté publique et relatif aux établis- Et d'un, et de deux, e1 de trois. 17.30 Jeu : Ascenseur pour 
sements publics d'hospitalisation l'aventure. 17.35 Dessin animé : L'oiseau bleu. Le mytéricux 
tenus de pratiquer des interruptions | visiteur. 18.00 Série : Traquenards. Quasimodo, de François 

volontaires de grossesse. a 
e N°88-61 du 18 janvier 1988 | scde : Le prisonnx h Ha rs : prisonnier, 19.00 Le 19-20 de l'aformation. 

pris pour l'application de l’article | 19.07 à 19.30. actualités régionnles. 19.55 Dessin animé : Il 
L. 355-23 du code de la santé pubi- | £tnit une fois La vie. Les mpscies ct ia graisse. 28.05 Jeux: 
que convernens le dprnge de La classe. Présentés par Fabrice. 29.25 INC. 2930 Cisén : magnétiques F : s e tèlle,: 8 ob une 

anonyme tuite du virus Retour l'inspecteur Harry «= américain bi S Du -Christiane 

de l'inmunsdéficience humaine, Eastwood (1983). Avec Clint Esstwood, Sandra Locke. Pat Coën. ñ bonlerard Bome Nouvelle (Paris (Médiathèque A 

UN ARRÊTÉ ingle, Bradford Dillman. PHASE prnteiee D UNE à 2e de Vareans; 20 4 30: « L'éro: 
e Du 19 janvier 1988 fixant les EP MTL 7 Par om Re s0ciétS française” ét lc système 

modalités de la privatisation de Là « L'hôtel de de Bouts» 13 heures éducatif per Jacques Ecsoarne - (Ce 

société Matra. 58, rue d'Hauteville (isabelle Haulles). - FR ARE 
«Le jardin des porcelain 

15 heures, Musée . Guimet, .6, Pers (Fù sa a déconens 

Paris rive-gauche 
douzième siècls »,-15 h:15,.1 a see 

inquantenaire du Musée’ de .. 
RES EE : 

UNE DÉCISION 
a No88-3 du 6 janvier 1988 de la 
CNCL autorisent l'exploitation d'un 
réséau câblé distribuant des services 
de radiodiffusion sonore et de télévi- 
sion sur le territoire de la ville de 
Neui 

UN AVIS L 
© Relatif à un arrêté du 18 jan- |. 

vier 1988 fixant la liste des candi- 
dats reçus au concours national de |- 
praticiens hospitaliers 1987. 

EMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

Le Monde 
DES LIVRES 



:...: . EDUCATION 

titre le Centre d'études sur les Cr ar as de 

: Après des années de stagnation, Formations a D nt er ne 
les classes préparatoires aux grandes écoles  ternvs de flux sumuels de diplômés constater que le ministère de lédue Certes, : é. Fr de 

“prépas HEC, le. LS fans, metid#meraeomome sont en pleine expansion. Leur nombre  rele Sean due coventi ls mvele ane Frais autres ER et motivé des, pence et leurs filières . diversifient. Peas pour évier de sauter à Jime mas np à Me or 

__. Maïs ce succès comporte des risques. nie mine Master 
technologiques. Mais, comme le Toulon, aurait ceriainement 

au des flux annuels de bache- démontre l'exemple de l'électroni- mopique il y a quelques années. 2 

M roses t, bon an mal fers Pons LI dat selgrables Din a mines toire CE ce à ai Re uw , 
de 1 TT a une dizaine prépas. Et ils résultent d'une politi. sensible du besoin d'ingénieurs et 0 diversifier 
d'années, ils ont fait un'bond specta- volontai: ministère de plus encore de cadres commercianx Lspehhrp 
culaire avec une augmentation de Éd puee bpt er et financiers. Ainsi, les écoles d'ingé- le second point, l'introduction de 

de 10% les seules créer cette année soixante classes fieurs ont augmenté leurs effectifs Finformanique a imdéniablement été 
Pbiques, 740 élèves supplémen- émentaires. Pour les Far de 50 % entre 1970 et 1985 (passant affaire des dernières 
taires en maths sup, 870 en maths sup et maths spé classiques, de 30 000 à 45 000), tandis que les Entre les lycées IVe, 

HEC, 300 en CS les plus recherchées des prépas écoles de commerce triplaient ment de inateurs, 
j isoi scentif: À] a ouvert vi leurs (28 600 en 1985 contre 9 400 et les tifiques et com 

ques, es eni merciales qui avaient, 
he AUS À cette demande du monde éco- années, Piaformatique à Ieur 

les dix années tes. L La 5 
ae note ul nirde nomique s'ajonts La pression des programme, les x Prépes, apparaise 

D . jeuces et leurs Saient un parc! 
amorcéc depuis deux ans, 5 familles, — ns rela: és qar les rs Emme sot souvent, c'esi' 

avaient été du oies ronronales Le pesuge l'Ecole polytechnique qui a décien- 
veraitaires, rentrée 1985 et trente-cinq à la ren- des grandes écoles est  Ghé le ere : en introduisant 
contiguent poone à parie trée 1986. Et il devrait, selon 1 'autans plus sensible que lesforma- Une we facultative d'informati- 
comme des. Îlots 5 direction lycées, se poursuivre À _:jons pniversitai enparticulieren Que son concours 1986, puis en 

des tempêtes Sas un rythme comparable pour 1988. premier cycle, souiireus d'une mau- Armonçant que cote 

| 6 d'années 7e À 
vaise de marque. Et la crise Obligatoire dès le concours 1989, elle 

tains à La 5 de jen oi a encore renforcé % Contraint le ministère de l'éduca- 
d'eonre Eos 1070 à pression l'attrai classes toïres:la tion et les esseurs de prépa à se, 

des usagers ques fareusie des fes décider . Dès cette année, les ma 
; sionnels de bon niveau qu'elles sssu- SP et maths spé © ont él 

Après des années de relative rent à la quasi-totalité de leurs équipées de matériels de très 
stagnation, après une période élèves est évidemment devenue une Fe les enseignants ont été. 
d’igcertitude au début des carte décisive, au moins pour les ormés à l'enseignement de F'infor- 
années ue le gauche triom- prépas scientifiques et commer- mation et les horaires de maths ct dé 

moment de supprimer les grandes Il n'est donc pes surprenant de de la place à l'informatique. A là 

écoles, les classes voir, comme à Lens, dans le Pas-de- RS io 
donc retrouvé tout leur tonus. Elles Calais, l'association de ts l'intre 
répondent en cela à une double d'élèves du' lycée Condorcet, ge Que PC liée à 
demande. Celle des écoles, tout appuyée par.la municipalité, sc }, fonte des programmes qui 

+ d'abord, elles-mêmes invitées parles mo pour obtenir l'ouverture de deneit accompagner D toie 
responsables économiques à former classes préparatoires. De même à Jeux ans de ces préparati cé 

davantage d'ingénieurs et de man D eh malgré son université, :  GÉRARD COURTOIS. 
: HEC ct milite pour louver. (Lire la suite page 24.) 

RDU COMMERCE 
| CONCOURS D'ENTRÉE LS.C. 1988 
| Elèves des classes Panne au Haut Enseignement Commercial 

CRE EL 
dé Bari 

CET TS 

… ner | | 16,17 et 18 MAI 1988 (24 centres de concours) 
INSCRIPTIONS :. 0e Jusqu'au lS MARSISSS. 

Fi RETRAIT DES DOSSIERS : ou ‘soit auprès de l'établissement fréquenté par l'élève préparationnaire 
— soit au siège administratif de l'LS.C. (Mme ROGIER - Service du Concours) 

EVOLUTION He Le. . CONCOURS 1985 : 2 597 candidats - 195 reçus 
. DUNOMBRE : : ‘: CONCOURS 1966 : 3 107 candidats - 206 reçus 

DE CANDIDATS - | :... … CONCOURS 1987 : 3305 candidats - 212 reçus 

pour 1988 : 220 places offertes 

nis. LL dBaton 
_Ae Ecole d 
rande E07 . 

22 Bd du Fort de Vaux - 75017 Paris 

Tél. 42 70 34 80 et 42 70 90 95 | Diplôme visé par l'État 
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LE COMMERCE INTERNATIONAL 

Accès sur concours après une préparation HEC. 

Formation sur 3 ans. 

Date fimite d'inscription : 31 Mars 1968. 

ISCID : INSTITUT SUPERIEUR DE COMMERCE 
INTERNATIONAL DE DUNKERQUE 
Quai de ta Citadetle - 140 DUNKERQUE 
Tél. : 28 66 29 37. 

Renseignements Minitel : 28 66 58 60 

INSTITUT SUPERIEUR 

EUROPEEN DE GESTION 

EUROPE USA, 3 ANS 

TOEFL, GMAT, titre ISEG grade 4. 
4ème année MBA aux Etats Unis 
Admission: sur concours Bac et Bac + 1 
Adm. 2ème année: BTS, DUT, 1er cycle univ. 

GESTION FINANCE INTERNATIONALES, 4 ANS 
Forme consultants, experts comptables. 
CPECF, DECS, dipl. d'Etat Titre ISEG grade 4. 
(réussite: CPECF: 50 à 70%, DECS 42 à 80%) 
UV ISEG spécialisées entreprises 
Admission: Bac + dossier, entretien, examen 
Admission 3ème année: BTS CG, DUT GEA 

CYCLE GER 

CPELE 

Groupe ISEG Enseignement supérieur technique privé 
PARIS 9, cité d'Hautevile 75010 PARIS Tel. 42 48 41 40 
BORDEAUX 23, rue des Augustins 33000 BORDEAUX Tél. 56 92 33 02 
TOULOUSE 14, rue Claire pauñhao 31000 TOULOUSE Tél, 81 62 35 37 
Développement régional en 1988: LILLE, RENNES, STRASBOURG 
Renseignements: Tél, 42 46 41 40 (ISEG Paris) 28R COMMUNICATION 

l'est en France une grande école de commerce de dimension nnter- 
nationale : l'IGN. Une envergure que le dynamisme d'une grende 

métropole a rendu possible. Nancy est, on le saït, défbérément 
toumée vers l'avenir. 

est en France, la seule grande école de commerce de statut univer- 
sitaire : l'ICN. Les Prépa, DEUG, DUT, BTS (Licences, Maïtrises, 
Ingénieurs - en 2? année) doivent présenter le concours naïiona” de 
cet institut réputé. 

Une réputation justifiée par FORMACTION : tiers-temps-terrain inté- 
gral et le haut niveau des quatre spécialisations : Commerce-Marke- 
ting, Finance, Expertise Comptable (14 UV/6 grâce à la MSTCF !), 
Systèmes d'information et Organisation. 

Don't forget! On entre à l'ICN par un concours spécial. Demandez 
vite la brochure détaillée par le bon ci-dessous. 

RRRRME te 

Lo: 4e el nirle- Case n°2 -S0SS NANCY CEDEX - à 8352252 
“dans BU uiles. Banque d'épreuves cOmTunes en 1968 avec 3 auires écoles. 

Ecoles su, 
‘Paris et 
ESCAE. 
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L'évolution tranquille 

Crise de croissance chez les gestionnaires 
Fer des le 

douzaine d'années, les 

4 classes préparatoires au haut 

la seule année 1987, elles ont bénéfi- 
cié de vil soixante nou 
velles « » créées par le minis- 
tère de li ion (quatorze en 

d'apparalue comme des écoles de 
niveau intermédiaire entre les sue 
tre grandes >» (HEC. ESS Ge 

Sapérieures de commerce de 
Lyon) et le réseau des 

fixer, chaque année, Fe nombre de 
l'elles offiront dans l’une ou 

l'autre de ces options. 
Pour les ODs Cetis rÉOrne n'ont 

LITE NVESLALEURT 

Répartition par flière:des places 
mises au concours des ESCAE en 1988 

Les préparations aux écoles de commerce . 
sont agitées par un double débat : la réforme. 1e 

es concours et le passage à deux ans. 

fournit üa- premier rm à de 

A ue. Nice 
et Grenoble) avaient annoncé. dès dès le 
mois d'octobre, qu'elles réserve- 

à leurs ‘ raient au moins la moitié de 
places aux candidats de Ja filière G. 
Elles ont été imitées.par Dijon et 
Tours, tandis que les autres ont en 
général équilibré les G et les G”. 

Au total, le nombre de places 
offertes ‘est pcosbienens supérieur 
dans là filière G. Pour M. Henri 
Verdier, directeur de l'école de 
Clermont-Ferrend.-et principal 
architecte de la réforme. « Hs serait 

- ES hautes tours de Notre- 
. Dame veillent sur l'institut 

de réussite est remarquable : en 
1987, l'IPESUP it avec 
76.3 % d'admis fa première 
classe préparatoire HEC de France - 
et, avec 57 % d'admis, la pre- 
mière classe préparatoire 
Sciences-Po. Ce àlun 

passés par ici. » 
L'PESUP a été créé par ‘deux 

anciens _. de l'Ecole normale 
M. Gérard Larguier 

: Patrick ns qui ont su 
ans un crénesu 

pure très différentes de 

nr datenqen reçus. 

sion réguière.. et 
‘effectifs. Le 
lee Len le ture pour 

place re pour 
entretien 

tout à fait prématuré, voire inexact, 
de uire de cette eh des 
places des conclusions Sur le niveau 
des écoles. Tout va dépendre du 
comportement ‘ des cañdidars : au ‘ 
moment de L'inscription et du choix 
définitif en cas 
cependant évident qu’an certain 
nombre d'écoles ont délibérément 
utifisé Le nombre des places: en G. 
comme un argument 
Tel directeur l'explique sans 
am Lure à la concurrence, 
cna n'était pas question 
de prendre des risques cete aimée à 
Chacun, en tout cas, attend, non 

CLR CES ECS EE 

CLASSES PRÉPARATOIRES 

HEC 

Voie économique 

Voie genérale 

Un. 

+ « La moitié . : 

onda et eu tte fa, | 

Quel est donc le secret de l'IPE- < 
SUP ? Tout d'abord une progres: : - 

COS 18 pes toumS 

postulants. Examen ‘et sam 
- Pour HEC. Minimum 12 de . tainé 

Succès ». Il 'est 

LE répport complémentaire, éa- 
u u mois d'octobre dernier, aus 

pie oneréement Je san €ù 
SC Len 

ue le. 

voient croissance, 
d'autant plus sensible que l'aveusr 
de l'ensemble des es est 

du à autre rojet”-de” suspen |] un P: L ne 

n'est pès encore tranché, on : 
Franche Que est ins dE 
wais affaire que de décision ministé- 

tion de | groupes “homogènes .« 
‘élèves, : a 

ble pour créer 
SuOCÈèS. 3. 

: Le choix des ; professeurs 
ensuite. Une é d' 

au Fong de l'année », assure Aune, : 
étudiante. en « prépa ». HEC." Le 

rielle. Un premier rapport rèm is an - 
printemps dernier: & démontré en 
effet ce qui justifiait ‘une telle : 
réforme ; le passäge. à deux aus. -per- 
mettrait de ke ‘et 
‘les taux de redoublement très impar- 
tants. Il permettrait également 
d'approfondir la-formation. des 1 

et dé les met- commereie es À 
tre.sur. le même ue les: 4 
scien! T7 de ss 
rait enfin les écoles de com- : 
merce dans une situation Compars- 
ble à celle de leurs homologues. 

.qui voient sortir «leurs 
élèves au niveau bac + 5. 

“HEC et “e 18000 F. pour * 

" i nn | 

ae 

— Une vraie nie | 

_plutée que'sur trois, rente 

Tout” semble -dénc “plaider. en 
- faveur d'ane réforie: ° jugée souhai- 

-Po. Pour les 

jt 

tabté par: la, upart ‘des éèoles de 
Commerce: + La ‘situation est déjà 

À hasard nb mp el 
NOUVEAUX -CORCOUTS.. am régler 
dons la foulée’ fa forme des 
lasses sortir au fus vie de cette période de rare 

ces », commente un directeur de 
Pour ‘quelques semaines 

encore, a É appartient à 
: M. René Monory.' 

‘ec. 

«0 1 

os ün : 
enseignement méthodique et efficace. Préparation annuelle, ÉCRE : . Etablissement privé - : 
Iiscription Sur dossier et entrétien 

7: 

Tél,: 47.70.6812 - 

T4 Rod -Faubouïg-Montmartre 
3009 PARIS + 5 emo tre 

jrouot :"." 
47.70.0249 
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EPUIS 1583, “certains 1 

souvent conçues par les lycéens: 

> d ke » des. Fréparai ou propres = 

+ d'hypokhâgne perte 

U'EST.CE ‘qui fair l° 
valeur des: classes: 

comme une Le de fe | simple Phase de forme. 

LA phobie ?. La 

des classes préparatoires 

Les « khâgnes » » lorgnent sur Sciences-Po 
Les préparations littéraires n'avaient jusqu'à 
Présent gé un débouché, particulièrement 
limité - es Ecoles normales supérieures. 

> à Certaines tentent de s'orienter 
vers les Instituts d'études politiques. 

que beres de rs epplénen 
ae ne le français, la 

Pie atla Rép 
Ces 

‘souhaitent mettre en place ces 
options, qui ont attiré à La rentrée 

cents 

sivement. vers des centres de forma- 

tion privés, dont l'Institut déplore la 
position dominante. Une 
fie nuprès des lève de pren 
“année par ‘l'association étu fe 
Sciences-Po- 

d'études entre leur bac ei Sciences. 
Po, et que plus des trois quarts ont 
suivi une préparation privée, 
amnueile ou estivale, 

Un véritable réseau de classes 

moitié des jeunes qui 
net l'examen d'entrée sat 
passés par l'IPESUP, qui est le plus 
erformant de ces centres. 
'affluence vers cet établissement 

est telle qu'il a instauré depuis quel 
ques années... nn examen d'entrée à 
Es pn préparation de l'examen ! 

Les responsables de Sciences-Po 
cérettent que cc type de prépara- 

tion impose une Sélection par 
LE nt Sontralrement aux 
= + publiques — qui sont gra- 
tuites, — les établissemems pri 
coûtent au moins 4000 F pour un 
mois et demi de cours d'été, et 
autour de 20 000 F pour une forma- 
tion annuelle, + De plus, explique un 
membre de l'administration des 
IEP, ces centres proposent un 
ee intensif, qui condidr sou- 

. réussites arificielles. » 
es élèves, que l’on norme à 
Sciences-Po les «veaux aux. hor- 
mones », leurs connais- 

- sances Le jour de l'examen et se mon- 
trent incapables de faire leurs 

.De meillèurs élèves, de meilleurs salaires, 
un travail plus stimulant... 

_ Malgré. des contraintes considérables, 
” lés'* prépas > ättirent, de plus en plus, 

=. 7" les meilleurs professeurs. *:" 

Lee c'est. 

gai ; -et des laboratoires les plus 
mat É | -“renommés, ces enseignants sont : 

une mu ‘méconaus, : sauf. de lùrs 

ë Cimmeat expliquet, tout d'ébard, 
--que ces se centaines 

"_: d'agrégés (neuf cents en maths, huit 
- cents en physique,” environ. cinq . 

professeur. de.msths. à Louis-le-. 

EUILAL ÿME Robe : 
chargé de cours. Je my suis, très 

g vie senti mal à l'aise. A T'univer-+ 
F sité, on est chercheur avant d'être 

enseignant, alors que j'étais plus' 
rimes ri Dans le “PRE ETES 

C ENCES re de plaisir d'enseigner. » 

La traditionneïle différence entre 

“ affléure constamment, sur Je mode 
sinon de x rivalité, du moins de la ‘ 

ss ee. 

., motivation. 

ä ; 
ol conditions. Nous 

La chaîne, .on est. responsable 
Eiour le proccsius de forruion. 

| Cest contraint, co or oi 

TG 

‘vraiment? 

de : : é <m LS que le pro de .des 

es er on tient 

‘de notre fœute. » M. Chauve, ensei- 
gnant en maths spé à Jcanson-dé- : 

pre et profs. Ca n'est plesl l'emei. 
gnamt qui détient le véritable pou-. 
voir de contrôle, c'est le concours. » 

Le tableau ge us done par 
‘sans contrepartie. La 
vail très. lourde, le cadre contrai - 
gran et rigide des concoars, l'équili- 
bre difficile à réaliser entre la. 

‘ ment à Ia recherche active (- Mais 
combien d'universitaïres #n font 

« interroge perfide- . 
ment uh enseignant de maths sup). 
sont autant de pesantèurs que per- . 
sonne ne nie. Les candidats sont 
Lt cb open : 

prépare VOnDIE cpu aa ce 

< Pour un Sri brillant, qui. : 
recherche, 

sauf exception, et nécessité de jouer 
les porte-servierte et les correcteurs. 
‘de copies des professeurs. Tout 
-cele est très dissuasif », souligne un 

parisien. jeune enseignant .- Mat- 

heureusement, précise M. Ovaert, ‘ 
inspecteur général de mathëmati- - 

. ques, s'il.y q autant de candidatures 
Vrroïs cent creme candidats pour, 

. quaäLre-vingts 
année), c'est parce quil y a pas de 
débouchés dans le supérieur. » Le 
statut des professeurs de ctasses pré- 
paratoires présente des avantages 
matériels qui sont loin d'être indiffé- 

‘rente, Choisis par Finspection géné 
.rale dérleur discipline, nommés par. 
“arrêté ministériel, échappant au e 

des ensei- - + mouvement » 

gants du secondaire et à l'autorité . 

à. rémunération complexe, mais avan- 
Leur salaire 

charge de tar : 

“His bénéficient d'un régime de 

tageux. ne çou- 
_yrs qu'un parie de leurs euros de 

hebdomadaires : dix heures 
.pour un prof de maths, ei « taupe », 
Faire ee plat 
Euqu'à dix heures par semaine, 
selon les disciplines et les classes) 
eq pr nee 

‘supplémentaires au taux moyen de 
15 000 F par‘ heure et par an. À quoi 
viennent s'ajouter les Colles, Et, dans 
le cas des titulaires de «chaires 

publique, soit le même niveau hié- 
race qu'un professeur d'univer- 

- sité de seconde classe. Au total, un : 

: dans le monde de l'Education natio- 
‘rale, est franchement attractif. 

:* etpéd mes 

Toutes ces raisons expliquent que 
“bien des jeunes agrégés postulent, de 
plus en plus tôt, pour enseigner en 
classes préparatoires. Le lycée 
-Louis-le-Grand vient ainsi de recru- 
‘ter deux mathématiciens de vingt- 

: cinq et vingt-six ans pour des classes 
- de maths sp ! Particulièrement sen- 

- sible dans les disciplines scientifi- 
ques, ce rajcunissement modifie pro- : raj! 
‘.gressivement le profil des profs de 

re: 

‘En mathématiques, ceux-ci sont 
d'ailleurs recrutés depuis quelques 
années sur une Este d'aptitude éta- 

généralé et de l'enseignement Per 
rieur qui fondent leur choix sur des 
.critères scientifiques ‘autant que, 
‘pédagogiques. Sans doute, ‘khägne 
ou maths spé sûnt encore proposées, 
à mi-carrière, à des agrégés du, 
secondaire, perticulièrement comp£- 
tents et cpérimentés, mais de plus 
en plus fréquemment on entre direc- 
tement -en prépas après Rosie 

preuves par la suite, Enfin, les éta- 
blissements sont accusés de 
« caricaturer » Sciences-Po, en 
inculquant à leurs élèves des formes 
de raisonnement excessivement 
rigides. 

C'est quoi les responsables de 
rinstitus se déelarent favorables à la 
multiplication des cpuions Sciences- 
Pa dans les classes d'hypokhägne. 
Pour leur part, les dirigeants des 
centres de formation privés affi- 
chent un scepticisme inquiet : 
« L'érat d'esprit des classes 
d'hypokhägne et celui de Sciences- 
Po sont trop divergenis pour pou- 
voir cohabiter », affirme l'un d'entre 
eux. Les cnscigrants d'hypokbägne 
ne t Pas Toujours ce point 
de vue : «4{ n'y a pas de contre- 
indicorion, souligne un professeur 
du lycée parisien Claude-Monet, 
puisque les modalités d'accès à 
Sciences-Po viennent d'être réfor- 
mées (le Monde du 24 octobre 
1987). Les candidats qui se présen- 
tent un an après leur bacralauréat 
Passent maimenam des épreuves 
tour à fait adaptées à ce qu'ils om 
pu apprendre avec nous. = 

Dans d'autres lycées, cependant, 
l'option est victime de son succès : 
lorsque in moitié des élèves prépa- 
rent intensivement l'entrée dans les 
IEP, des pressions sont parfois exer- 
cées pour que les cours d'histoire-ou 
de philosophie du cursus général 
soient réorientés dans le sens d’une 
plus grande conformité aux exi- 
gences des IEP. Certains ensei- 
gnants souhaitent même que leurs 
Classes préparent, de façon identi- 
que. aux ENS et à Sciences-Po. 
Toutefois. cette position n'est pas 
majoritaire, et Les responsables de 
Sciences-Po ne souhaitent pas enfer- 
mer leurs candidats dans des 
«ghettos= menacés par le bacho- 
tage. 

. RAPHAELLE REROLLE. 

| Des. « superprofs D pour Pélite 
sente la perspective de passer trente 
à trente-cinq ans dans une classe 

. préparatoire. 

Un risque que n'écarte pas 
M. Claude Deschamps, président de 
FUnion des professeurs de e spéciales. 
€'est pourquoi il s'efforce d'obtenir. 
que ceux-ci puissent bénéficier 
l'années sabbatiques ou de possibi- 

lités de’ mobilité dans différents 
organismes, comme les grandes 
écoles. Des avantages qui, s'ils 
étaient accordés, contribueraient à 
asseoir encore davantage le prestige 
des professeurs de prépas. 

G.c. 

(1) Dans Pour sauver l'Universié, 
1983, Seuil. 

NOUVEAU PROGRAMME 1988 

SCIENCES-PO 
PT 

A © Enseignements complets 
LIN 

21. rue Longue, 69001 LYON 

78-26-12-07 

158, cours Fauriel 
42023 SAINT-ETIENNE 
tél. : 77.42.01.23 

LS 
Les 

n° 

Enfin, l'école 
«double compéssce" Gecti on PRG us 

L'école, d'est ass une recherche de Hat ins 
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a rencontre 
des talents 
Journée “Porte ouverte” 

Le 23 janvier 1988 
CERRRERURS 

INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 
signe + supérieur 
- se Paris 

_— 

La clefdelaréussite 

ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d'iEP, ou d’une maîtrise , lettres, droit), 
l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La 
pédagogie et l’enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

© Prochaine session pour la rentrée 1988 : 
12, 13, 14 septembre 

e° Data rite da SIpOL ds osiers He CREER à 
15 juin 1988. 

e Documentation et dossier d'inscription : 
ESSEC-Admissions BP 105 

98021 CERGY-PONTOISE Cedex — Tél. : (1) 30-38-38-00 
ESSEC, Etablissement d'enssignement supérieur privé reconnu per l'Etat 

SCIENCES-PO BORDEAUX 
Spécial prépa 

Accès direct en 2° année 

So DORE PERET 

IEP, BP 101, OL. 33408" TALENCE CEDEX 
Tél. 56-80-60-57. 

POURQUOI 

UNE PREPA ? 
Une grande école en 
sortant du bac: c’est 
possible à Sciences- 

Po Grenoble 

Tél. 76-82-60-00 

MAYRAN-GRASSÉ 

PREPA HEC 
Voie économique 

Etabässemont d'enssignement privé 
8, rue Mayran, 75009 PARIS 

Tél : {1} 48-78-77-39 - 42-85-02-17 

PRÉPARATION À L'ENTRÉE DE L'INSTITUT DES SCIENCES POLITIQUES 

RÉSEAU SECONDAIRE 

Det cine D temple AE CD 

COURS DE VACANCES 

Crête en 1816, l'École des mines de Saint-Étienne est une vieille dame dont le 
prestige n'a cessé 
LA Vues A8 FU de Un ED Gas 

trouvent 
Sénéralistes de haut nivean. 

portants 

pl aber Dose à 
telles que Bredford GB). 8 Bern @n. McGill CCanats), M 

rer era DAT nl d'un an pour ingénieurs 
informatiques et Année 

nombreux domaines de pointe er sir 
gence artificielle - matériaux de pointe - bictechnologie...). 

HSE ARE es 

ARUAUMRNIMMRENSRUPOUNSMRSNUSNARMENMMISOMMESELUNNM UE MRUMUSEUSNANISRM RE DES Su Le DEN M MN IS HTAME ME. URSS D 
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ES théorèmes et jes 
L axiomes seraient-ils de 

mauvaises fréquentations 

pour les jeunes filles ? Alors 
représentées 

. les premières 
de classes aratoires 

anis comptaient 
762 élèves 

377 filles. Encore ce chiffre est-il 
[ns pour les scientifiques, par 
‘option biologie, qui recrute près 
“ la la moitié de ses élèves chez 
les lycéennes. Ailleurs, les aude- 
cieuses font souvent figure 
d'oiseaux rares, même 
lorsqu'elles sont bien l’eccueillies. 
Au lycée parisien Chaptal par 
exemple, la Paesse da 
technique est pauplée de 
querante-huit garçons pour seu- 
lement deux filles. 

celles-ci sont 
iris tenaces et 

Comme la montre une 

technique ; jeunes 
femmes qui choisissent des 

« masculms » ont sou 
vent des trajectoires particu- 

refusent les métiers 
lement féminins. D'autres soui- 
gnent l'importance du facteur 
Cufturef. 

Malgré cela, certains conti- 
nuent de penser que les femmes 
seraient moins attirées par l’abs- 

les parents tiennent à ce qu' elles 
gagnent leur vie plus vite que les 
garçons, en particulier dans les 
sections techniques, comme 

Chasse gardée des garçons 
l'exptique Mr Josiane Serra, 
directrice de l'Ecole normale 

femmes s'insèrent aussi bien 
dans la vie professionnelle que 
les garçons. Pour certaines 
d'entre elles, les bourses de la 
vocation scientifique et et techni- 
que, créées en 1985 par 

Yvette distribuées 

encouragement. Mais 
attribuée à cinquante jeunes filles 
en 1987, demeure insuffisante et 
ne change pas le problème 

femmes 
Pour remédier à cela, 

Ms Serre suggère que des 
femmes » donnent « ayant 
des conférences dans les lycées, 
ou parent d'elles à la télévision. 
Et M. Paul Delheuvels, proviseur 
Au io pare Lode e Cra 

j fictions. 
s'agit en somme pour Îes 
femmes de sciances de soigner . 

RÉROLLE. 

{Suite de la page 21.) 

La diversification des filères a 

L' cor d le pré 'ouve: les classes 

Son depuis das est © a 
d'années. Créées en 1977 par Lio- 
sas mo: chere de 1e 
revalorisation du travail manuel, 
les maths sup et maths spé TA et 
TB (ouverte aux bacheliers F) et 
TC (ouvertes aux bacheliers G qui 
préparent ca deux ans les concours 

es écoles de commerce) sont 
encore mal Fesonnnes et peu 

gré l'augmentation sensible du 
nombre de aus, 
cles ne comptent Ho qu'un 
millier d'élèves sur de 
l'ensemble des de 

Selon l'expression de M. Ovaert, 
général mathémati- de 

qui suit auprès de la direc- 
re ve lycées la politique en 
matière classes 

desuriaeLes pour les sleres: 
'ouve: 

dernier, de quelques classes de 

maths 

ï ‘e î 
981, on est 

“Le deu po oo 72 
scientifiques indénis- 

[md les « bio us $ sup», qui 
ré Brent ‘principalement aux 

Écoles à ct les classes 

expropriation} 2° éd. 

Droit civil - Les obli: 

applications 

DOMAT POLITIQUE 
Politique comparée - les 
France, Dre Aucune Halie, RER, 
Yves MENY - 538 pages - 160 F TTC. 

DOMAT DROIT PUBLIC 
Droït constitutionnel et institutions politiques 
Jean GICQUEL, 870 pages - 220 F TTC. 

Droit administratif général, tome | Ou État 
actes, justice, police, responsabilité) - 3° éd. 
René CHAPUS - 998 pages - 195 FTTC 

Droit administratif général, tome |! 
(fonction publique, domaine, travaux publics, 

René CHAPUS - 624 pages - 155 F TTC. 

DOMAT DROIT PUBLIC - DROIT PRIVÉ 
Droit de l'urbanisme et de la construction 
J.-8. AUBY, H. PERINET-MARQUET - 583 pages - 190 F TTC 

DOMAT. DROIT PRIVE 

DOMAT ECONOMIE 
Eléments de microéconomie - Théorie et 

Pierre PICARD - 530 pages - 180 F TTC 

£MONTCHRESTIEN,, #: r° 

: États-Unis, 

A. BENABENT - 347 pages - 138 F TTC. 

Droit intemational privé 
Pierre MAYER - 653 pages - 162 F TTC. 

, 3° éd. 

TEL : 43.35.01.67 
Vercingétorix, 7504 Paris 

cs nr. NS "OS ES Par début des années 80 mal été, “Les écoles n démontre 
comme he dit au 

ministère, que le système est an 

= x. Le d'« obsti 
Ï rôle tdu de formation. iersheire 

Cri é sélection qq ei het avec le leur personnel 
‘ét le recrutemént des élèves de : L' des- écoles 

préparatoires: "Les :bache- est symptomatique: si les 
effet, le vivier ‘ (classiques où intégrées aux 

nomie ne 
dans le secteur de l’agro- © 
alimentaire) à augmenter les. 

èves, de 

. Hi 
EN de 

. Écoles) restent major 
tairess. le flux. des admissions 

: les étudiants 
‘ét & QG 

nombreuses écoles d'ingénieurs dr > types M e1.P: Or 
généralistes, à: commencer par ©: Férvo - pr Does te 

ot introduit avec Co An Cut 160 - ai daube, 
saccès tn dans leur Pro Léssant de 17000 à 34700208 . 

9 leurs pro vent ls. sent ec explique le troûble | 
concurrence de plus en-plus vive chez bien es enseignants de f 

où hollandais) quand on évo- 

qui s’istallent en France depuis 
trois où quatre, ans, beaucoup 

{ & 

hu # à k È 
& = 

LT. îk Ë à ï É 
s 1° #È 4 Fa 

disnp un 
ju JURE 
MIRE 

bversifs 

rait, à terme, 

; LE page 23). He à 
Awgmentation des etes, 

assouÿisement des-filières et ï 

2 (PEL DE TT MENU 
L'armée de terre, la marine-et l'armée. de l'air recrutent. 1, 

: . 69 1088 plus de 20 élèves commises parti lee jeunes : 
' gens titulaires d'un diplôme du. of | 

de l'enseignement supérieur (cence, LEP. 

: Limite d'âge 25 ans. : 

ne possédons.pes ent} 
2j. cora les era gr ie oap 

À rettrapons 
Ex 80 une era péefstaurs. 
fes: jeunes “ainsi: formés ‘ 

Institut eupétiour 
de la télévision 

er se Er ra ss 
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| Directeur commercial 
1 400/450. 000 F 

ae oct t go pois à ing de 
js dé pertimmance qui règne règne dans ses équipes. Son expansion (137 % de 
de développement l'emênent à rechercher un directeur commercial de 

ventes. 
È et rémunération annuelle, éomprenait un intéressement aux résulrats de l'entreprise, ne PDP ER Mr ne em Le | ADEIGM. ŒA M D 

o PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE H 

ZE re de Gonvirs SA NEUILEY Cie = “Te. 47.47,1L04 

be 

: Ce concours est ouvert respectivement aux ressors : 

“  GAMEROUNAIS - CENTRAFRICAINS 
: COMORIENS - CONGOLAIS - IVOIRIENS ." 
2e GABONAIS MÉGALAIS ei 

a Lis dois dm es moins . 
mon DUT : 

LE nn ae sa re 

L Hier d 'ensbi aiment supéieur 5 
- dits doivent avoir une sofide”forma- 

- :tion Sn cv ue et comptable attestée par la - 
détention de l'un des diplômes suivants": 

à diplôme de licence esscionces économiques - 

Le Spème dun Institut supérieur depion 2 

|. dpiême de gestion de entreprises st écono 
".: Mie monétaire 
:.*: diplôme : “d'un | institué d'administration des 

… AU. prèmier! rang de 

: :ment HA 

Acer noire 
- CHETTE 
Fnd entier. Le 

de l'Education et des 

le Tivre scolaire de 

: ‘75006 PARIS. 

in ipiôme équivalent: Laser moeurs 
Pate LITE id ne ! commerce, 
de-gestion er 1.U LT.) = 

2: aux titüleires du baccalaurést ste ; 

. Les-.étudiants qui préparent actuellement. ces 
” diplômes sont: Également admis à concourir. 

* Toutefois, leur M roro rer 
: donné & l'obtention des universitaires 
NT au terme de l'année scolaire 1987- 

is dnies doirént Su rad os Département 

- Dénramint Formation d Grou pe : un ES $ Ion-au. G ; é 

” B.LA.0. - 9, Avenue de Messine - 75008 - PARIS 

Jusqu'au O5 Février 1988 = 
Ces : dossiers, ‘ ‘ dûment. complétées, devront. être = 

: déposés aux inêmes services EE. 

| Le Vendredi 19 Février 68, Dernier Délai ES & 

Se Monde 
DIRIGEANTS 

International service for national agricultural research 

RARE A MEMBER OP THE CORSULTATINE ROUE ON NAT OR SR CREER AR 
WORK GOVERNMENTS 

MONITORING AND EVALUATION SPECIALIST 
GP re mme A per er met research, and training 

otspanish 
Tes posifions wril be based in The Hague. Netheñonas. with froquent travel required < Salary and 
will Other international The level of be comparable wifh + CETanObDS. Tu 

Piece send a lotier af application wifh a copy a your curriculum vitae end names and addresses of 
reierences to : 

DIRECTOR GENERAL 

Apphcations will be accepted until fsbruary 15, 1988, or until the position is filled. 

L Délégué Pédagogique 
5 . e - Expo rÉ. 

l'édition scolaire en France, 
HACHETTE EDUCATION réalise une part importante de 
son activité sur les marchés étrangers... Son départe- 

L5 CHETTE EDITIONS ET DIFFUSION FRANCO- 
PHONES, édite des ouvrages d'enseignement du 
français pour tous les pays, des livres scolaires pour 

francophone, et diffuse le fonds scolaire 
auprés “des établissements français du 

ué Pédagogique Export est 
chargé de promouvoir et de vendre ces produits surtous 

: les continents, auprès des enseignants, des responsables 
Libraires. Cette 

:- disponibilité nécessaire à des. déplacements nombreux 
-‘ Æt lointains GG mois per an envirén). 

Diplôme d'une Ecole de Commerce ou de l'Université, 
‘vous avez une première expérience professionnelle dans 

préférence 
couramment en anglais et en espagnol. 
Ecrivez-nous sous le réf. 87023/M au GROUPE LIVRE 
"HACHETTE, Frecrutement Cadres, 79, bd Seint-Gerrmain, 

HACHETTE 
L'enthousiasme ça se communique. 

1: Nous prions instamment nos 
| annonceurs d’avoir lobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
“reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 
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LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉES A PRÉSER- 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 

LE MONDE DIRIGEANTS 

l'opportunité offerte aux entreprises 

d'accélérer les recrutements 

de leurs dirigeants. 

Pour tous renseignements contactez : 

LE MONDE PUBLICITÉ, département Communication-Emploi. 
Tél. : 45-55-91-82. 

OF DEVELOPING COUNTRIES TO STRENGTHEN THEIR AGRI- 

RE semaine 
would be an asset. 

Ben vpn on aa ; ‘ 

INTERNATIONAL SEEVICE FOR NATIONAL AGRICULTURAL RESEARCH 
P.0. BOX 93575, 2509 A3 THE HAGUE, NETHERLANDS 

L'Office européen 
des brevets à Munich 

recherche un 
) 
JURISTE DE HAUT NIVEAU 

ét : OJ 1-2/2) : 

pour assurer la fonction 
de membre de la chambre de recours juridique. 

Les candidats doivent étre titulaires au minimum d'une 
licence en droit et avoir une bonne expérience profes- 
ST CS ne US es 
nr rom mp des brevets. Excellente connais- 
sance du français et compréhension de l'allemand et de 
l'anglais. 

Le traitement de base, exonéré d'impôt national, sera 
compris (suivant l'expérience) entre 8 570 et 11 65 DM 
par . Guque] peuvent s'ajouter des indemnités (par 
ex. d'expatriation) et des allocations familiales. 

Les candidatures sur formulaire que l'on peut se 
rér auprés de l'Office devront parvenir le 29 février 1988 
au plus tard à l'Office européen des brevets, service du 
personnel, Erhordistr. 27, D-8000 TRS 2 RFA.) 

Tél. Munich 2399-4316. 

fonction requiert la 

et vous vous exprimez 

LECTEURS CHARGÉS DE MISSION 
pour l’action linguistique et culturelle en Italie. 

are 196165 quai professeurs ps on re HET pes 
lettres _ ere eee grammaire où italien, avant ane solide for. 
a : pps dois l'obligations militaires, pour les postes 

— Contrat de trois ans renouvelable une seule fois, 
= Ten neue Lou : de 3 300.000 Er à 3 700 000 Hire, ps ace 

ua avant le 29 fériier 1988, un v. détaillé avec une photo et photocopies 
des pièces justificatives à : 

BUREAU LINGUSTK DE L'AMBASSADE DE FRANCE 
VIA D. NTORO, 4 — 00186 ROME. 
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qq 
GROUPE COMMERCIAL MULTINATIONAL 

Pour l'une de nos filiales d'Afrique Noire 
nous offrons à un candidat de valeur 

l'opportunité d'un poste acéf disposant d'une large autonomie 
réelles responsabilités 

DIRECTEUR 
DE DEPARTEMENT AUTO (C.A. 8 milliards CFA) 

Sa mission : à ; 
_- on liaison ave la Direction Génèrale de la Fiiale, déterrnine les 
objectifs at les moyens, 

— définit les politiques et coordonne les actions des services 
Vente et Après-Vente, 

_ aclaise les procédures intemes du département et contrôle 

t cart. Begues roma. vé plano KAWAI, 
= 20% sirop ; LL œreus mod. KG 2, 

ACHAT OR ”: : vemni, 

Son spin 
— àgé6 d'au moins 35 ans, 

ë expérience eg prirent opérationnelle dans la 
distribution automobile comportant un service Après vente, 

— connaissance  apprafondie Le tete méthodes de marketing, - 
d'organisaiton commerciale et de gestion, 

— qualités affirmées d'animateur. 

L'expérience de l'Afri Noire constituerait un atout. 
Statut et et rémunération d'expatrié. 

Adresser C.V. détaillé s/réf. 6396 qui sera transmis par : 

Pierre Lichau 
PUBLICITE DE 

u - 

10. rue de + 75002 PARIS 
ET à : 

— STÉ DE CONSEIL 
ET FORMATION 
EN INFORMATIQUE 

DE GESTION 

PROGRAMMEUR 

rt Le compétentes” 

EW. BASIC. ÉOBOL. 
tæbleur, SGBD. ‘Nivesu ETS 
ou DUT à 

PATRON des COMPTABILITÉS 
Sa puissance de travail et sa parfaite commaissance de la cormp- È 

Forfait . 

tabilité lui permettent de maîtriser des volumes importants et *. ARFÉPRELMANE Pioditte 1 D APARCRDESSF. SR Ex ; 

les contraintes d'une exploitation reposant sur une dizaine de 
Tue : Sur AUTOTEC. Féris, 76-95-60-94. 

centres de profits informatisés et plusieurs entités juridiques. éd dre de ca bibi de “A 25007 PARIS. CRGUT EGYPTE EN 4020 

RE EU r. FUTURS FTORS CADRES 
Spain. Volets à Cr 
prendre. Rémunér. 
Pre.-vs 2800-24-08 

Agé de 35 à 40 ans, ses qualités de meneur d'hommes lni 
permettront d'animer, de former et de contrôler en perma- 
nence une équipe d'une dizaine de Iocaux. É 
Expérience Afrique Noire appréciée. 
Poste basé aLBREVILLE pour lequel il est offert une rémunéra- 
tion attractive et les for sm. liés à l'expatriation. 

Adresser lettre manuscrite C.V. et photo à Société LT.A 
n ]5, rue Georges Bouzerait - 92120 MONTROUGE 

Responsable clientèle Re 
options suractions 

De fommation supérieure vaus justifiez d'une expérience commerciale sigrifi- 
Cative et vous possédez Lune bonne Connaissance des marchés à terme. 
Venez vous intégrer à notre équipe Matif-Options, où vous bénéficierez d'une ‘ 
infraswuciure importante {18 personnes, back office ‘très struciuré). pour 
conseiller et développer notre clientèle. 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV et prétsritions à Eric MARCOMBES 
Charge Jean-Pierre PINATTON - 8, rue Auber - 75009 Paris. 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

achats non meublées Ê| de commerce 

a Cu 20 ardt [ER Ve 
mERn oral | VOUS VOULEZ VENDRE | races, | NATION marrmasens ‘| marre 

VOTRE APPARTEMENT à ge. état neuf, 175 m* calme et LS PARTICULIERS. RÉSIDENCE CITY AE EE AE beau stdg. 5° ét., asc., che- 

Une nues nt Dites 
Fe — tout confort. 

r abat.) taïle. _Faibles charges : e 
dise eu 45. av. | fem 350000: 25m L.: rech. meublés et vides où à 

000. 42-33-12-29. 

GEORGE-V 8 47-20-10-72. 880 000, 4544-57-92. 
Lo Free dés ice Ps 

"Près LA FONTAINE d sig. | Rech. F boues, a: 

RUE BE BERRY 2 rénové. LL 285 COOE. SPARS ee Pr,_BANLIEUS S
PETST TR. GD nes 

. prèces _… 

| SEE PR reg joe Hasta | PSE crunee | TÉL : 45-27-12-19. 
MER — me — |. UNION FONCIÈRE 

PROCHE JARDIN 25 
rer het A 

a ee, + 5 _|7Vormesice son * | N. 

: [Re MRESN RÉ eee | DOMICILATIONS : 135 M PTE POUCHET * Jigrs pevangé 1 OBQU, | 3 ee . .' cave : SARL = RC — fu 17". PROX: EXTÉRIEUR. . 55 mi 
S , ap L'IMMOBLLIER EST. UNE jocations $ 2 À consttution : moe A0 ST-GLOU 

au - | [AFFAIRE DE PROF. es DOUTE Démarches” et 
: , È nous sorwmes 1à pour meublées Fi gros A Chats De 

ÉLQ 8e. NÉS bone séeur 9 à acquéer en toralté bn. offres 
chembre. bureau. état E Paris er proche banlieue 
SncepL., parking possble. |. BERGÈRE, im , . 

F7 ENT 198 M sans 4 ‘ TÉL : 43-27-55-18 
BR. BEX d06."t Doiéa Le IC. me 

A2-33-12-29. 
JE RECH. PARIS rive gau- 
che 6° et 6" de préf. 7°, 8e, 
1 ou Gd studio Fr. FAURE 45-6799 17 Amitrophe. 

, R. ROUSSELET. P. 5 | ou 2 p. 8 rénover de 
TEMSOURS 8 . AB. PAIE CPT 47-07-77-50.. 

OBSERVATOIRE 8° SÉLECTION Cire 2 Roch. 1 à 3 p. PARIS Drét. 

SÉrélavé. ‘vue dégagée. Cr T-MLrat calme, j D Te eee I : 
us 

+ Û . Ou sans 

entrée indén., hab. Où Dro- RTE, re  Secaneeur . ge Pers ocations 

: meublées foss. Tél matin ou al 
20 h. 43-22-00-42. demandes 

Me SAINT-MICHEL Une IA] pavillons 
de récapton. corne. dbie a 

mani 59 m lv. 5. à 2/3 imm, récent mm 
SN 2 bre 2 . ni | 30 m° terrasse, + Bm 

cent. ind. beauc. charme. a 
6. place Saint-Michei | Parkg + 006 
ge prese Sais Michel ER E Ge SDS 

RUE ROUSSELET Ge, 
studio à refraichie. étevé, 
PAIX 470 000 F. 

imem. rénové. 6 LT E oui m cations 
soleil, : gd 

> 

studio ont. ép., 380 000 F. 
non meublées 

ÉCOLE-AMLITAIRE offres 
2/2 p. en duplex + cour 

980 000 EF. FUEL 26-798 17. 18° arrdt 
CL Paris 
a ———— SÉLECTION DOLÉAC 
DUROC Fiare de t. ét. L. BUTTE-MONTMARTRE 
élevé. miple récent. 4 ch., è " ., Ce | criginal Lx 25, imm. 
220 m° env. balc., ver- ns. L , | ancien. cheminée. 
vices. caime, soleil, box ï [ne cout. 750 000 | Me Po-VersaMes. 3 
possible.43-36- 18-36, : 42-53-12-20. Leaf nt, 4325-18-00. 



E né $erà une Surprise 
‘personne. Les en: 
“accordent : Etes 

vantage d'importance au fac- 
humain. Elles lui reconnais- 

nt même un rôlé essentiel dans: 
le etat obtenues “et” te 

leur compétitivité. | Le 

révanche — . st. la. PE 
. mettent rarement leurs 
en harmonie avec leurs. 

ictions. Elles sont. som" 

i si 
di 

enquête sur ce. thème, le cabinet 
«wz Peat Marwick consultants et 

l'association Développement et 
qe emploi ne croyaient pas mettre en 

“ =?" lumière de tels résultats avec les 
© réponses de 267 entreprises sur les 
“ir 600 interrogées (), représentant 

tou de là pce dévornais dé. 
minante’ qu'occupe : la : fonction - 
personnel, 

.... 0) 
a LCA 

. “peu. plus d'un. quart de siècle, le 
.nombre: d'ingénieurs diplômés a 
quadruplé. « On on compte 
aujourd’! 

Nañtes, l'Ecole supérieure en: 
sciences informatiques st J'univer- 

. sité de. Nice... L'ère des promo- 
tions maison semble bien révo- : 
lue { Enchsïnament logique, le flux 

s’accroït en.conséquenc: 
11 000':en 1978, 14 000 ‘en 
1886. 

t s'en-préoccuper pour amé- . 

re it 7 

ler'« là perception grandissante, 
chez les dirigeants, de’ la cortri- 
bution du domaine social dans la 
compétition économique ”. à 

‘En fait, la « rentabilité 
sociale » prend des allures ambi- 
guës, : voire -contradictoires. Si 
67 % des chefs d'entreprise et des 

. directeurs. du} 
‘‘que-la contribution des ‘salariés 
est plus dérermininte que les 
moyens finänciers ou -matériels, 
ou si 32 % la considèrent comme 
“aussi impôrtante, seuls 25 % pré- 
voient un-wvolet -« emploi- 

': ressources humaines» quand ils 
préparent un:dossier d'investisso- 
ment et 11 %; pas plus, décident 
‘de l'accompagner d’un plan de 
formation. D'ailleurs, on. observe 

:qu’il n'y'a guère que'14.% d’entre 
disposer-d’un instrument 

-. de mesure afin de connaître la 
ei rentabilité des dépenses sociales, . 

. et que-69 % ne-s'en préoccupent 
pas:-Au passage,-il apparaît aussi 
que les directéurs généraux se 

. Brent sur la maîtrise des coûts, . 

«privilégient la mise en œuvre de 
changements culturels» pour 

‘atteindre leurs objectifs, et ce 

bien 'avaÿr les directeurs des res- 
sources humaines. « La” fonction 
financière paraît {…) très centrée . 
sur la dimension humaine », sou- 

, Jlignent à ce PTOpOS les auteurs de 
études," Fénéquête. ïe 

. Ami. ss attitudes peuvent 
‘cohabiter. D'un: côté, les diri- 
gcants vont retenir: des actions 

les: 
.plus raisonnables. .D'a près 

Pout autant, à ns faut pés en 
déduire que les ingénieurs « dans 

. da force de l'âge » ontun profit de . 
fonceurs. ‘14 .% d'entre eux, 

'sppôrtiennent à la-fonction pubié- : 
que, le quart au secteur nations- . 

86.54: % au secteur privé et sou- 
‘tement 5 % à des es . 
personnelles ou--familiaiss, : 

émules de Tapie viennent d'autres . 
horizons, « Les anciens élèves des . 

‘ écoles de commerce font mieux - 
que nous dans le domaine de is :. 

. Création d' 

estiment 

É led var pue 

 l'endiête, sous 2% des. actifs” 

326 000 F et 359 000F. 

Fe membres de la PASFIDE 

Le Monÿr 
EMPLOI 

Une enquête sur la rentabilité sociale 

Le facteur humain est encore mal utilisé 

oppement 
des compétences (92 %), la politi- 
que de communication (86 %)}, 
les changements d'organisation 
(79-%}, ia réduction des cofts et 
la qualité {67 %æ). De Fantre, ils 

peine citée et les attentes des sala- 

Un domaine 
encore à défricher 

la qualité (88 %), dévenue 
tère. absolu de la 

à pour autant développer la produc- 
- tivité, qui ne serait plus l’objectif 
déterminant, se risquent à imagi- 
ner les auteurs. 

LS oi du 

PDG: touche 358 000 F, 
-. 491 000 F et 640 000 F, alors 

. .qu'un «simple» directeur sa 
contents de 327 000 F, 
428 000 F at 488 OOD F, dépas- ‘ 
eant fui-mêma.un .chef-da snrvice 
qui qui n'empoche que 260 000 F, 

des femmes sont inférieures 
d'environ 8. % à celles de leurs 

,. Eng Permet rue Blanche, 
‘75009 Paris. TEL : 48-78-58-77. 

de réponses de 20 %. 

plus en mesure d'« appuyer certe 
opinion sur des données finan- 
cières ». Les ressources humaines 
semblent utilisées «comme des 

ajustables 
aux données matérielles (….) des 
choix de gestion », peut-on épale- 
ment remarquer. Sensibles à son 
rôle, les dirigeants « ne l'incorpo- 
rent que partiellement dans les 
décisions 

moyens secondaires, 
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e Une progression 

est 

vier). 

Quinze jours d'emploi 
dans le Monde 

conti 
nue de l'emploi féminin —. 
Selon une enquête de l'UNEDIC, 
te nombre de femmes au travail 

régulièrement en progres- 
sion. Un paradoxe alors que le 
niveau de chômage des femmes 
reste supérieur à celui des 
hommes Üle Monde du 12 jan- 

© Les capacitaires en droit 
ont de le ressource, — Les 

affaires sociales, les présidents 
de conseils régionaux ont 
obtenu la réunion d'un groupe 
de travail qui sera chargé, d'ici 
au 15 février, de définir une 
convention type entre les 
régions et les ASSEDIC lle 
Monde du 16 janvier). 

e Les effets du krach sur 
Femploi aux Etats-Unis. — 
Conséquence directe du krach 
boursier, l'industrie de la 

concrètes >. Un déca- universités considèrent souvent finance aux Etats-Unis risque de 
lage existe qui doit nuire à l'eff les capacitaires en droit comme  berdre plus de soixante-dix mille 
cacité, la cinquième roue du carrosse. emplois aux Etats-Unis (le 

Pourtant, La rentabilité sociale, 
tont le monde en est conscient, 

progrès, si elle était assurée. Le 
domaine est encore à défricher. 

” Les deux discours ne peuvent 
continuer à s’ignorer, et il faudra 
bien de la cohérence, « SF Les diri- 
geants connaissaient les gains de 
MAS à lu alor es 
qui résultent des investissements 
sociaux que nous faisons, ils 
s'empresseraient de faire comme 
nous », auraît répondu un des pré- 
sidents de l'une des sociétés qui 
ont participé à l'enquête Une 
petite avant-garde s'est engagée 
dans cette voie et y entraïnera 

Monde du 14 janvier). 

Mais en fait la capacité en droit 
demeure une voie privilégiée de 
promotion sociale (le Monde. 
« Campus » du 14 janvier). 

fonction publique, l'Etat 
employait au 1° janvier 1987 
2551 812 fonctionnaires, dont 
807 516 militaires. Si l’on 
observe l'évolution des emplois 
budgétaires, il y a eu en 1987 
19 100 suppressions nettes lle 

© Priorité à [a formation 
dans les régions. — Pour la 
préparation des contrats de 
plan, les régions placent la for- 
mation au premier plan de leurs 
priorités (ls Monde du 14 jan- 

Monde affaires du 16 janvier). 

© Uns reconversion réôus- 
sie aux Etats-Unis, — En 
1975. la ville de Lowell, ancien 
bastion du textile dans Je Mas- 
sachusatts, était Sinistrée. 
Grâce à l'action volontariste 
d’une poignée d'individus, on y 
pratique aujourd'hui le plein 
emploi {le Monde affaires du 
16 janvier). 

e Les oubliés de l'emploi 
aux Etats-Unis. — La coupure 
du marché du travail s’eccentue 
entre les salariés à haut revenu 
et les travailleurs à faible rému- 
nération lle Monde de l'écono- 
mie du 19 janvier). 

® Ktéflexions sur le chô- 
mage. — Las deux figures du 

sftrement les autres. chômage à travers les revues Le 
e DiTotes autour CH Monde de l’économie du 

ALAIN LEBAUBE. rémunération des stagiaires 19 janvier, 
ee d'application des principes © Un million de petits bou- 

LEE re ppp 
arrêtés lors des négociations 
sur l'assurance-chômage pour 

tots. — Selon une. étude de 
l'INSEE, publiée dans Economie 

1987, Peat rhesl et . 
® la rémunération des stagiaires er statistiques, plus d'un rnillion 

ory a se heurtent à des difficultés. À de personnes occupent des 
Eroploi, 48-50, route de la l'issue d'une réunion avec petits boulots Ue Monde du 

Re F0 Ro Biene M. Phäippe Séguin, ministre des 19 janvier), 

Seine (He de Scine) 

depuis 1956 de.son dernier domicile 
connu à Montrouge, 

#7 Interrompez l'hiver 
et partez au soleil 

41690": 5180" 
Départs Paris et Lyon. 

Séjours hôtels, clubs, à la carte 
MARRAKECH ou AGADIR 

A PNDIOIBI(ONE 
> de la Madeleine 

DU 16 AU 23 JANVIER 

LA SEMAINE _ 
GANT de conduite en 
agneau cousu main 240F 
GANT péca 
cousu main ...... 420F 

MADELIOS. 

D ...... 300F 

GANT agneau 

POUR CEUX QUI 

doublé laine...... 330F 

SAVENT CHOISIR 

Œ'ARAS ue 808 
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= Se voulant 

du jour : 

rassurant, 
M. De Benedetti annonce que la 
participation de la Cerus dans le 
capital de la Société générale de 
Belgique devrait rester en deçà 
de 25% {lire ci-dessous]. 
& Réunion de la grande commis- 
sion franco-soviétique. A l’ordre 

le rééquilibrage des 

page 29}. 
# En Suède, la 

et techniciens qui maîtrisent 
notamment les circuits informati- 
ques paralyse 
page 29). 

grève des cadres 

l'industrie fJire 

Economie 
SOMMAIRE 

échanges commerciaux entre les 
deux pays et le financement des 
projets de joint venture (lire 

= Une étape de plus dans la 
restructuration du marché de 

l'hygiène en Europe : Boussac- 
Saint Frères a conclu un accord 
avec la société suédoise Müfn- 

tycke, pour lui céder la totalité du 
groupe Peaudouce flire ci- 

dessous). 

L’OPA de M. De Benedetti sur la Générale de Belgique 

Les Belges en émoi 
BRUXELLES 
de notre correspondant 

S'il est encore tôt pour dési- 
gner avec certitude le vainqueur de 
la partie de bras de fer qui oppose 
depuis le début de la semaine 
M. Carlo De Benedetti aux respon- 
Sables de la Société générale de Bel- 
gique. il est clair que, à l'issue de la 
journée de mardi, l'homme 
d'affaires italien mène largement 
aux points. Pour preuve : c'est en 
véritable «patron» de La Générale 
qu'il s'est adressé en fin d'après-midi 
à la presse. Dans la matinée, en 
effet, deux décisions importantes 
étaient intervenues qui pèseront 
Jourd dans le balance, 
A 10 heures, on apprenait que le 

tribunal de commerce de Bruxelles, 
sur plainte du groupe Dumenil- 
Leblé — les alliés français de 
M. Carlo De Benedetti, — déclarait 
illégale l'augmentation de capital 
décidée par la Générale, car elle 
était intervenue après l'annonce de 
l'OPA de M. Carlo De Benedetti, ce 
qui est en contradiction avec {a 
législation belge (le Monde du 
20 janvier). Tombait ainsi une des 
pièces essentielles du dispositif ima- 
iné par La Générale pour contrer 
l'action de l'homme d'affaires ita- 
lien. Fort de cette assurance, il ren- 
contrait ensuite M. Mark Eyskens. 
le ministre beige des finances, qui 
avait déclaré la veille que l'OPA 
était irrégulière. 

Une heure plus tard, nouvelle sur- 
prise : tout sourire, M. Carlo De 
Benedetti annonçait que l'entretien 
s'était parfaitement passé et qu'il 
avait accepté, à la demande du 
ministre, de « rétrocéder, une fois 
J'OPA achevée, ane partie des titres 
acquis à des groupes belges qui 
seraient éventuellement disposés à 
m'accompagner en {ant qu'action- 
naires de référence dans mon pro- 
Jet ». 

En clair, cela signifie que 
M. Carlo De Benedeuti, soucieux de 
ne pas trop heurter de front la sensi- 
bilité belge, acceptera de ne pas 
dépasser 25 % des paris de la Géné- 
rale, - Mon projei, déclarait-il dans 
l'après-midi, est de créer le premier 
holding européen. J'ai estimé que, 
dans ce but, la Société générale, par 
Ja taille de ses entreprises, sa locali- 
Sation, ses imesiissements, $G rÉpU- 
tation aussi, était le meilleur 
choix. » I a, en outre, déclaré qu'il 
souhaitait garder un président belge 
à la Société générale, tout en se 
réservant Le droit de choisir un admi- 
nistrateur délégué. 

Que va-t-il maintenant se passer ? 
Pendant que l'OPA, dont M. Carlo 
De Benederti a nié qu'il en avait fixé 
le plafond à 15 % (en plus des 
18,6 % des parts qu'if possède déjà 
avec Daménil-Leblé), Les diri- 
geants de la Générale vont contre- 
attaquer. Le conseil de direction de 
la hoïding belge a décidé, mercredi 

20 janvier, une action en appel de la 
décision du tribunal de Bruxelles, 
intervenue mardi, et interdisant à la 
SGB d'augmenter son Capital. Ils 
cherchent aussi à se constituer un 
noyau dur face à M. De Benedetti. 
«Nous avons déclaré notre aug- 
mentation de capital avant 
l'annonce de l'OPA », certifient les 
responsables de la rue Royale. 

La chute d'un géant 
L'affaire n'est donc pas terminée, 

et les rumeurs qu'elle provoque 
Belgique sont loin d'être calmées. 
Tout le monde ne parle plus que de 
cela: oubliées, les di érantes 
négociations en vue de former un 
nouveau gouvernement! Oublié, 
l'émoi causé par le des 
déchets nucléaires ! Oubliée, même, 
l'ouverture du des “tueurs 
Jous » du Brabant wallon. « La 
Générale qui rombe… c'est aussi 
important pour l'Histoire de la Bel- 
gique que... le jour de la création du 
pays », ironisait un étudiant. 
« Assister ainsi à la chute d'un 
géant, ce n'est pas rien », déclarait 
un avocat bruxellois, qui ajoutait en 
substance : la Gé le était un tel 
symbole que la manière dont elle 
s'est « jait avoir » n'est, malgré tout, 
pas très encourageante. 

En fait, c'est surtont La façon dont 
les choses se sont qui ont 
choqué les Belges. Comme si la 
«vicille dame » s'était fait dérober 
son collier de perles par un jeune 

homme ambitieux. Sans oublier, 
malgré tout, qu'aussi âgée et vuiné- 
rable füût-eile, la Générale n’a pas 
toujours agi avec une rigueur et une 
moralité exceptionnelles, « sinon 
elle ne posséderait pas le tiers de la 
Belgique», insmuait un architecte 
liégeois, 

De nombreux employés de 
sociétés contrôlées par la A 
et notamment les plus fragiles 
d'entre elles, se de! t mainte- 
nant. quelle attitude M. Carlo 
De Benedetti pourraït avoir à leur 

Mariage franco-belge 
dans les transports 

maritimes 
Le groupe maritime français 

, formé sous formg de 
GIE re la € d'intérêt écono- 
mique) entre la Compagnie natio- 
nale de navigation (CNNY) et La 

- Compagnie générale maritime 
(CGM), s'élargit et accueille un 
nouveau partenaire. fl s'agit de la 

." sôciété belge EXMAR NV, un 

: céréales, en 

groupe maritime très diversifié. 
” UNITRAMP exploite une flotte 

d'une vingtaine de navires de taille 
moyenne (25 000 à 50 000 tonnes) 
spécialisés dans le transport des 
marchandises en vrac (minerai, 

grais, eic.), non seule- 
ment pour la CNN et ia CGM mais 
aussi pour le compte d'un armement 
de Bilbao, d'une compagnie maro- 
caine et d'une compegnie de l'île 
Maurice. 

Le groupe belge EXMAR, pour 
sa part, exploite une flotte d’une cin- 
quantaine de navires, mais, jusqu'à 
ce jour, il n'avait pas de cargos du 
type de ceux d'UNITRAMP. il 
s'agit, pour lui, d'explorer un nou- 
veau créneau commercial. 

En cédant Peaudouce aûx Suédois 

Boussac renonce aux couches et vise le luxe 
L'Europe des couches- 

culottes prend forme. La vente 
annoncée mardi 19 janvier par la 
Financière Agache de sa fili 
Peaudouce à la firme suédoise 
Môlniycke, filiale du groupe 
SCA (Svenska Cellulosa) pour 
1,960 milliard de francs, repré- 
sente une étape importante dans 
la restructuration du marché de 
l'hygiène autour d’un tout petit 
sombre de multinationales. La 
vente, en août 1987, de 50 % de 
la filiale Kayserberg au groupe 
Beghin-Say (marque Lotus) à 
l'américain James River, pour | 
1,5 milliard de francs, allait 
dans le même sens. 

Pour M. Bernard Arnault, prési- 
dent de la Financière Agache et 
PDG de Boussac-Saint Frères, le 
désinvestissement de Peaudouce 
| (2,6 milliards de chiffre d'affaires, 
trois mille personnes, douze usines) 

:est parfaitement logique. «Nous 
xopions mal, nous a-t-} expliqué, 

très performante, pouvait rester 
Es Peaudouce, par ailleurs 

Le regain de création d’entreprises 
s’est confirmé en 1987 

industrie 

Commerce 

DTA Sorices 

ete) Divers 

_Be plus en plus d'entreprises sont créées chaque année en France. Si 
on ajoute les reprises aux créations nettes, on atteint ie nombre de 540 700 
en 1987, soit 17 % de plus qu'en 1984-1985, Ce développement a un impact 
sut l'emploi : 2,2 millions de personnes travaillaient en 1987 dans des 
entreprises créées ou reprises depuis moins de sept ans dont 680 000 dans 
les services, 633 000 dans l'industrie. A cet égard, on relève que les 
créations d'entreprises industrielles décroissent en pourcentage, les serrices 
et le commerce croissant. Mais il convierdrait d'attécuer cette 
sppréciation : les chiffres «industrie» de l'INSEE ne prenant pas én . 

les entreprises de tlécommunications aï celles de serices à compte 
caractère industriel. 

| 
| 
| 
| culièrement intéressant qui pro- 

| 
| 
| 

| 

indépendante face aux grands 
groupes mondiaux. Il fallait conti- 
nuer à se développer sans cesse, 

es dans des pays où nous 
étions absents comme le RFA, ce 
qui exigeait des investissements 
quasiment impossibles à envisa- 
ger.» Par ailleurs, M. Arnault 
reconnaît que l'activité Peaudauce 
étant la seule de son groupe à passer 

les circuits de le consom- 
mation, un métier bien spécibique, il 
était difficile de mener de front une 
satéqie textile (Boussac). une stra- 
tégie luxe (Dior) et le développe- 
ment de produits grand public. 

Peaudouce amène au géant Môin- 
cke (7,4 milliards de chiffre } 

« d'affaires et huit mille sept cents 
personnes) de très bonnes positions 
en Europe du Sud et sur le marché 
des couches-culottes; une bonne 
complémentarité avec ke sué- 
dois fort en E; du Nord et sur 
les marchés de l'hygiène féminine. 
En France, Peaudouce est la 
mière ue d'hygiène des blbés 
avec plus d'un quart du marché des 
couches, devant Colgate-Paimolive 
(Cäline, Tendresse, 17 % du mar- 
ché), Pam- 

- pers. 18 % du marché) et 
6 &). La société dispose également 
l'une marque forte (Nana) sur le 

n créneau de pyiène Le mp où 
elle dépasse marché. 
Leader en Grèce, R'elle 
deux usines, Peaudouce est bien pla- 
cée au Royaume-Uni, un pays parti- 

gresse de 15 & en voleme et 
en Espagne, où le taux de pénél 

; tion des couches-culottes n'est 
encore que de 44%. 

La natalité 
stagne en Europe 

! Ce sont ces perspectives de déve- 
‘ loppement qui justifient aux yeux 
, des dirigeants de Svenska Cellulosa 
l'investissement dans la firme fran- 

! çaise. SCA en cffet, qui dégagera 
ï pour 1987 des bénéfices de l'ordre 
: de 2,21 milliards de couronnes 
(1.95 roiïlliard de francs) un 

: chiffre d'affaires de 16 mi de 
) couronnes (14,9 milliards de 
; francs), désire aller vers des sec- 
,urs plus profitables ct en crois. 
‘ sance plus rapide que ses points 
! fonts traditionnels liés à l'industrie 
: forestière. Mülnlveke, grâce à Peau- 
: douce, va multiplier par six son chif- 
: fre d'affaires en France, par deux 
Îses activités au Royaume-Uni et 
pénétrera sur le marché grec, où il 

, d'était pas présent. Cet élargisse- 
ment d'activité psrnenre au groupe 
de mieux rentabiliser ses effonis de 

, recherche, an factcurclef sur ce 
! marché où de nouveaux produits 
. apparaissent sans esse, 

Pour le groupe de M. Arnauli, ce 
l désinvestissement permetta de gon- 
:fler les capacités d'investissement 

de 

nous a indiqué 
ue ces fonds seront utilisés dans 

directions : La consolidstion du 
secteur textile et le dével 
du secteur du luxe. En se 

udouce, du tiers de l'acti- 

ses efforts 
sur l'accroissement de la rentabilité 
des usines textiles et 
jes mois qui viennent des 
tions sur le marc 
Év pris en 1987 le contrôle de 

6 et où il possède, outre Dior, 
la griffe du couturier Christian 
Lacroix. Dans un contexte boursier 
favorable aux opérations de ra] 
chenænt moins onéreuses que l'an 

recon- 
naît qu'il a d'ores et déjà « quel 
idées » sur les sociètés qu'il Foudreit 
voir rejoindre son groupe. 

L'ancien patron de Ferret- 
Savinel, qui avait su on 1976 se 
dégager L l'activité construction 
pour concentrer 
marché de la 

ses efforts sur le 

(Ferinel), semble en tout cas 
enchanté d'être sorti dans de très 

conditions du difficile mar- 
ché des couches-culottes, au 

Ë ue inc à de urope, pour se l'assaut de 
la distribution de luxe. 

DIDIER POURQUERY. 

que l'argument ne impose pes 
l'Etat, actionnaire parmi 

? 

Paris, avaient fixé à 1 800 francs 
la valeur de l'action, pour l'acqui- 

ÉQUIPEMENTS. 

La privatisation de Matra 

Un test coûteux 

. national adjoint au, secteur 

sur son. patrimoine de la part de 
l'Etat ? Sans compter, comme le 
souligne le Parti socialiste, par le 
biais d'un communiqué signé par 
Edith Cresson, secrétaire natio- 
nale aux industriels, 
et Michel Charzat, secrétaire 

pubfic, qu'en mettant on vente 

et tout spécialgment le prix 
choisi, est d'ailleurs porteuse 
d'un autre problème. À 110 F 
l'action, -M. Balladur n'a qu'un 
franc de marge de manœuvre par 
‘rapport à la valeur minimale fixée 
par la commission de privatisa- 
don (2 mäfiards da francs, soit 
109 F par äction). Que se 
passsrah-A si M. Ballsdur devait 
accorder un nouvel avantage 
dans l'opération Matra, à l'image 
de ce qu'il a Faît pour Suez, pour 
permettre une première cotation 
de Matra privatiséa dans un 
contexte boursier qui ne cesse de 
s'inscrire à la baisse ? Décider, 

En tout.état de cause, le 
«test Matra », pour juger de la 
poursuite des privatisations, 
n'aura que peu de valeur, l'opé- 
ration étant limitée à 410 mit- 
Lost de francs et bien orches- 

CLAIRE BLANDIN. 

Le RPR de Franche-Comté rechigne 
à la construction du canal Rhône-Rhin 

montant de ia participation qui 
pourrait être demandée à la région. 

lequel le caractère d'irré- 
versibilié de l'achèvement de la liai- 

Conjoncture 

L'activité 
reste forte en France 

L'ectivité industrielle est restée 
eusai soutenue en décembre qu'en 
novembre et devrait se maimenir au 
cours des prochains mois, en dépit 

la pe res doller, laquelle com- 
sentir ses F effets, estime la Banque de France 

Le tassement de la compétitivios 
O à la baisse du dollar se fait sentir 

Haut niveau américain 
Les capacités de production da 

l'industrie américaine ont été utii- 
sées à 82,1 % en décembre 1987 
selon le Réserve fédérale (Fed). Ce 
chiffre est le plus élevé depuis mars 
1980, époque où l'industrie améri- 

caines a connu una nette progreséion 
en 1987 en raison-d'une forte reprise 
des axportations, sidée par ls dépré- 
Giation du dollar. En décembre 1986, 
ce taux atteignait 79,7 %. HUE 

Jaurs ouai boursier du 19 octp- 

«cl 
” finviale à 

Pour le groupe RPR, il s'agissait 
. en quelque sorte de faire écho aux 
propos tenus par le premier ministre 
à Besançon lors de sa rencontre avec 
les conseillers généraux du Doubs le 
21 décembre. M. Chirac aurait 
déclaré ‘: = Pour san, mess 
pas question d'aller au-delà des 
décisions qui ont déjà êté prises », 

- et il aurait ajouté : « Pour vous faire 
- une confidence, je vous dirais que 
.tous les experts sont contre la liai- 
son ». : 

- En faït, tout laïsse à penser que le 
manquant » de La liaison 

; grand gabarit mer du 
Nord-Méditerranée pourrait en défi- 
nitive ne pas être mis en place autre- 
-ment qu'à ses deux extrémités : tron- 
gon Chalon-sur-Saônc-Tavaux 
(Jura) et dérivation de Mäcon 
d'une part, Bief-de-Niffer-Mulhouse 
d'autre part, qi relèvent de la déci- 
sion prise le 50 juillet 1987 par le 
gouvernement. . : 

CLAUDE FABER. 

Cest, en définitive, l'américain 
Boeing qui a remporté le match qui 
l'opposait à Aïrbus.et. à McDonnell 

{10 milliards de francs). 
SAS avait signé, en 1986, uñ 

1 McDonneil 
He gr Dr annulée aprè 

L propositions intéres- 
santes d'Airbus, qui offrait son qua- 
driréacteurs A-340. Le transporteur 
scandinave avait même, un temps, 
Le hr déventuels-avions amér- 
cains obten: d Hgnes vers les Etats Uni. nouvelles 

Le troisième larron, ing, à 

gagné parce que, dit-on pi 
officielle, le:767 est disponible plus 
t6t que Les appareils de ses deux 
concurrents. Les livraisons commen- 
Cerout en 1989. En fait, les deux 
modèles du 767, le 300 ct'le 200, 

par SAS seront à Jong rayon 
d'action {plus de 11000 kilomètres) 

: €t poutront atteindre l'Amérique du 

Rd Te à 

LE RÉDSÉIIEESE. 

ace MAS le ue LE 
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Réunion de Ja grande commission 

Les relations économiques 
entre la France et PURSS 

sont plus équilibrées, mais restent modestes 

Ce changement « de dernière 

met D svt Jeu Duels 
appelée, 

lourde machinerie quelque peu 
dépoussiérée, à l’image de L 
cprestrole ee ». Le nombre des 

ma 
bilan des relations 

sectoriels appelés à dresser . 
bilatérales a 

été réduit Le groupe de travail 
dirigé par l'ancien ambassadeur de 
France à Moscou, Henri, Fromeut- 

Raison entre les autorités soviétiques . 
et les sociétés françaises téntées par : 
Pexpérience . de dep sd 
pportera, en outre, un petit 
rouen à cote « grand-messe » 
annuelle. ‘ 

ii ii ji EH fl : fl Î 
d f il je il 

.baisse en 

à.la production de catalyseurs 
" r 500 millions de hydrocracking 

francs. Mais la 
misation de J’économie suivie 

nomiser ses devises alors que la 

Fausse AIN de ons dan 
çaises et. une baisse Che Le 

chute des de l'énergie et la 
des ventes de gaz. 

Pour M. Noir, n'a cessé de 
‘plaider en faveur ‘un rééquilibrage 

". «vers le haut» du commerce bilaté- 
ral, cette évolution ne seuraït Etre |’ 
j satisfaisante. D'autant qu’en 

+ dépit d'un réel 
& 

progrès — du 

7.1% durant le Peer —_— A luran! 
187 à 94% ana phastat, 
Pan 16 se rs encore 

É maee avec 

«ao 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. * 

EX ès les révélations de < Stern » 

EDF dément avoir livré 
des matières iles à un pays du iers-monde 

Stern, 
plus de 3700 tonnes 
d'uranium et de 3766 tonnes d'urs- 
nium à la fin de 1993, sans que la 

Li matières soft 
‘précisée, ce qui, selon ce magazine, est ‘ 
a annee CNE 

destination finale de ces 

LES TOURS D'HANOI 
3615 TAPEZ LEMONDE puis JEUX 

Ego 

. l'équipe Gorbatchev l'amène à & 

DE AE Fa (19 ou Japon = 

.| représentent 
--dépenses. » 

Les marchés financiers toujours pessimistes 

É Nouveau record 
de Pexcédent commercial japonais 

avec les Etats-Unis 
La fragilité d’une politique 

concertée de stabilisation du dollar a 

2 les réalités 6 à 

ques fondamentales, 

LOTS RE ce nue 
vaoer qui retenu l'arroution. des 
marchés financiers. On peut le 

7, on ne peut l'ignrer. Les 
par le minis- 

ed finances ne pou- 
vaient, dans ces conditions, 
décevoir. La 1otabté de l'excédent J 

Avec les Etats-Unis, les Éoplai) 
sont encore moins cngageants : 
solde positif de 32,1 miitsrds de doi: 
Iars, battant le record de 1986, 

ment sénent pour le gouvernement 
de M. Tekeshita, ce résultat pousse 
certains à souligner que le Japon a 
nocru ses importations de produits 

sure fat d'elfon à légard ue 
États-Unis. 

Une analyse un peu rapide. Les 
Japonais ont, en fait LE vibtimes do 
leurs propres manœuvres. Pour 
dégonfler leurs excédents envers les 
Américains, ils avaient fortement 
accra leurs importations d'or 
en 1986. Sur cette base artificielle, 
le solde 1987 fait pâle figure et nom- 
bre d'Américains risquent d'oublier 

RE A Te Res 
MR por r qe 
progression de 25,7 importa- 
tions de produits européens. 

Porsuadés que les statistiques 
viendront à leur rescousse et malgré 
tont ravis de pouvoir annoncer Île 

Grève des cadres et techniciens de l’industrie suédoise 

Les employeurs 
envisagent un lock-out 

L'impasse semblait totale, le 
mercredi 20 janvier, entre le 
syndicat des cadres et techni- 
ciens de Pindustrie (SIF) qui a 
lancé, lundi dernier, un mot 
d'ordre de grève, et la fédération 
des ateliers mécaniques. 

Le SIF, même s’il semble 
moins hostile aujourd’hui à 
l'idée d’une médiation, s’en tient 
à ses revendications : une hausse 
de 6% des salaires, alors que les 

eurs refusent d'aller au- 
delà de leurs propositions, 

t veut briser la volonté, 
de Pa en lu aimée du patro- 

décider unilatéralement la 
lausse des salsires et sa répartition 
au sein des entreprises. Il souhaite 
revenir aux négociations salariales 
traditionnelles célébrées comme une 
des ques de l'âge d’or d 
modèle suédois, mais, apparem- 
ment, il a agi avec un peu de précipi- 
tation. 

Cela s’est traduit par une grève 
dont personne, en fait, ne voulait, 
qui est certes suivie, mais sans grand 
enthousiasme, et davantage subie 
comme un « mal nécessaire ». 

Cette épreuve de force, la plus 
grave du secteur privé, se traduit 
Fois dépariaton. fmoment 
industrie d'exportation, fortement 

dû arrèter ses chaînes de montage 
de voitures dans les heures qui ont 
suivi l'annonce de la grève des quel 
que sept mille huit cents membres 
du SIF ; mais aussi Ericsson, Alfa- 
Laval, SAAB, Elcctrolux, 
Tetra Pak, SKF et autres Husq- 
varne, sans oublier ASEA, qui 
n'avait pes besoin de cela après sa 
fusion, toute fraîche, avez pool 
Boveri. ro ces grandes entre- 
prises, oi ordinateurs jouent un 
rôle déterminant, sont aujourd'hui 
beaucoup plus vulnérables qu’il y a 
dix ans. 

Mais cette grève a également des 
conséquences dans d'autres secteurs 
de production. C'est ainsi que la 
direction de Volvo, à Gôteborg, a 
annoncé à six mille salariés de la 
sidérurgie qu'ils étaient en chômage 
technique. Une mise à pied qu'elle 
sera d'ailleurs contrainte de Jeur 
payer entièrement. Mëme décision 
pour deux mille personnes chez 
SAAB et deux mille chez ASEA. 

Pour sa part, la Fédération des 
ateliers mécaniques devait, le 
29 janvier, décider si elle devait dur- 
cir le mouvement et impose un lock- 
out. 

Mais le SIF, extrêmement docile 
depuis toujours, dispose aujourd’hui 
des caisses les mieux garnies de 
Suède, avec environ 2,5 milliards de 
couronnes. De quoi lui permettre de 
faire durer le conflit jusqu'en juin 
avec cent mille grévistes. 

Pour Pindustrie, la grève coûte 
500 millions de couronnes par jour. 
L'épreuve de force est engagée. En 
attendant, les répondeurs automati- 
ques des entreprises paralysées indi- 
quent, faute de personnel, que les 

L'assurance-maladié se met 
au régime en limitant ses 

de administra- dépenses 
tive, notamment en réduisant ses 
effectifs de salariés. En 1988, 

pm —. en ne augmenter que 
(y compris une revalorisation des 
salaires de 1 %), ce qui corres- 
pond en francs constants à une 
baisse de 2 % sur l’année. 

«L'objectif, dit-on à le Caisse 
nationele d’essurance-maladie, est 
de meaimienir les Coûts de gestion au 
us possible leur niveau 

£ Gesul mbme 3 ces e si c'est La modération 
médicale qui 

Pope ed 
économies, les prestations 

us de. 94 % des 

DEA, la charge de gestion admi- 
Lori 8 un peu Pr 
puisqu'elle est passée 1 
1986 de 6,10 % à 5,76 % des cotisa- 
tions. Mais aujourd’hui on souhaite 
réduire les de personnel, qui 
représentent 85 % du total : Pinfor- 
matisation du traitement des feuilles 
de maladie, 

pie des allocations fan 
reste se partageant entre 

branche vieillesse et le recouvre- 
a 

Dens les caisses primaires, 
466 personnes ont dé) leur 
retraite anticipée en 1987, et un mil 
Hier devraient suivre leur exemple au 
pre meurs 1988 Les œuplols ‘lee do 

sont restitués à La caisse 
nationale : 6% seulement des par- 
tants pourront être remplacés, avec 
Pautorisation expresse de la CNAM 
Par mutations une «bourse des 
emplois» mise en place à cet 
cffet (2) et par qi ues recrute- 
ments extérieurs (i 
contrôleurs d'accidents du travail, 
per exemple). 

La région parisienne, où les 
«sureffectifs » sont les plus nom- 
Lee ep roi Fe 
ment important : 80 emplois 
économisés à Foccasion de la prépa- 
ration de budget et un bon tiers des 
départs anticipés en proviennent 
(alors que ces caisses emploient un 
peu plus du quart des salariés de la 
branche). 

 Unagent 
pour 500 bénéficiaires 

Mëme s'il n'est pas, pour Fosant, 
prévu de sr les sr 
permettant éparts anticil 
après juillet 1988, la ne 
devrait pas se relâcher. L'objectif 
est d'attribuer les moyens aux 
caisses en fonction de leurs besoins. 
Dans les caisses d'allocations fami- 
liales, qui ont été les premières à 
mettre en œuvre cette réforme bud- 

sées (1), soit plus de 35 % de l'effec- 
tif concerné, .plus de la moitié 
provenant de ia branche maladie, un 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Valeo tient à faire savoir à ses action- 

Ea conséquence, la tenue de l'essem- 
blée générale extraordinaire sur 
deuxième convocation est prévue le 
3 février. 

Les actionnaires de Valeo qui 

26 janvier de 
atteint. 

désire. 
‘ralent participer à l'assemblée générale 
extraordinaire du 3 février doivent 
demander, sis ne l'ont déjà fait, avant 

gétaire, on souhaite arriver 
sivement à un agent pour béné- 
ficiaires de prestations, Dans le 
branche maladie, des critères tenant 
compte à la fois du nombre d’assurés 
et de leur consommation médicale 
doivent être mis au point. 
vement, on s'efforcerait de 
les écarts de dotations entre “es 
aise Qui vont actuellement de 
1 à 2,8) envisage des sortes de 
contrats sur plusieurs années : on 
laisserait aux responsables ee 
caisses primaires, en 
réduction des effectifs, plus de 
liberté dans la gestion de leurs res- 
sources ; les excédents éventuels 
leur seraient laissés pour {eur per- 
mettre de financer nne politique 
propre (accueil des assurés, intéres- 
sement du personnel, etc.). 

GUY HERZLICH. 

(1) En revanche, 239 seulement ont 
intéressées par une «retraite pro- 

gressive ». 
{2) En 1987, il n'y a eu que 

160 matarions sur l'ensemble du régime 
Rénéral. 

PHILIPPE 
POIRET 

one | ner de dostane 4 slide de date Eremnercial depuis 1982. les auto- ri a ja ee on ” 
lars senlement, tant la flambée du  rités japonaises jouent pour le Toutes les grandes sociétés sont 
yen par rapport à la devise améri- moment la sérénité. touchées : Volvo La première, qui a FRANÇOISE NIETO. 

SOCIAL 
_ Réduction d'effectifs à à la Sécurité sociale Préavis de grève 

' | | des contrôleurs aériens 
L assurance-maladie au régime pour le 29 janvier 

Le Syndicat national des 
contrôleurs du trafic aérien 
(SNCTA, autonome), la CGT et 
la CFDT ont déposé un vis de 
grève pour l’ensemble de la jour- 
née du vendredi 29 janvier. Selon 
Je SNCTA, la direction générale 
de l'aviation civile met des clauses 
restrictives à l'accès à la catégo- 
rie À de certains contrôleurs. 
C’est l'obtention d'un corps spé- 
cial accédant à cette catégorie la 
plus baute de la fonction publique 
qui avait mis fin, le 31 juillet, à 
onze semaines de grèves des 
«aiguilleurs du ciel ». Selon 
M. Jacques Fournier, porte-parole 
du SNCTA, l'administration met 
en place des « barrages d'ancien- 
neté ou de diplôme pour des gens 

| qui sont déjà en fonction ». Il cri- 
tique aussi le fait que l'intéresse- 
ment du personnel soit basé sur le 
rendement, «alors que la pre- 
mière responsabilité d'un contrô- 
leur est la sécurité». Le trañc 
aérien pourraït être très perturbé. 

PATRICK 
WALLAERT 

DEUX HOMMES, 

UNE RÉUSSITE, 

UN LIVRE... 

PHILIPPE PORET 
ER NALLAER] 

drone les ofloires 
et dans la vie 

ÉDITIONS OLIVIER ORBAN 
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Pour enrayer la chute des cours 

Le quota annuel d'exportation de café 
est réduit de 1 million de sacs 

Les accords de stabilisation des pour cette campagne, à 
prix des denrées tropicales, dont la 91000 tonnes. Tant que la situation 
fonction majeure est de stabiliser les de l'offre ne sera pas assainie, les 
cours dans une fourchette accepta- accords resteront impuissants face 
ble par les producteurs et les au marché. Confrontés à des pro- 
consommateurs, sont actuellement  blèmes d'endettement et de balance 
soumis à de très fortes pressions. En des paiements, les producteurs du 
dépit de deux réductions des quotas tiers-monde n'ont cependant pas les 
d'exportation le 8 octobre 1987 moyens de réduire brutalement leur 
da million L sacs < 60 kilos) & production. 
le 4 janvier dernier (1 million de É 
sacs), les cours moyens du café ont ÉRIC FOTTORINO. 
plafonné à 114,74 cents par livre. 
nettement en dessous du plancher de € 1DTS = 1.3 dollar. 
120 cents défendu par l'accord 
remis en vigueur à l'automne 1987. 

Le 19 janvier. Formes Ion Amélioration 
international é IC) 5 te dE ce ONE) à | des performances d'IBM 
de quota» d'un million de sacs, 
ramenant à 54,5 millions de sacs la 
quantité exportable maximale de 
café au cours de la campagne 1987- 
1988  (octobre-seprembre). 
L'annonce de cette décision n'a pas 
eu d'effet sur les places de Londres 
et de New-York, où les prix sont 
demeurés très bas. Au London Fox, 
une 1onne de robusta valait 
1207 livres la tonne, en repli de 
8 livres sur ses niveaux de la veille. 
L'arabica se traitait ouire- 
Auantique à 129.16 cents la livre, 
contre 129.49 cents le 18 janvier. 
Les professionnels avaient large- 
ment anticipé depuis plusieurs jours 
la décision de l'OIC. 

Les 1orréfacteurs. qui disposent 
encore de stocks importants, n'ont 
pas jugé bon de se couvrir immédia- 
tement en perspective d'une réduc- 
tion de l'offre. Quant à la spécula- 
tion, elle a compris que les risques 
de manquer de café étaient limités. 
en dépit d'une production brési- 
lienne qui s'annonce moins impor- 
Pis à que prévu (19,6 millions de 

grâce au dollar 
Le bénéfice net d'IBM a repassé 

en 1987 la barre des 5 milliards de 
dollars. à 5,26 milliards (contre 
4.79 milliards en 1986). Par action, 
ils’inscrit à 8.72 dollars (contre 7.81 
en 1986). un niveau inférieur à celui 
de 1984 — la meilleure année pour 
- Big Blue», — qui s'établissait à 
30,77 dollars l'action. L'année 1987 
aura donc été apparemment pour le 
numéro un mondial de l'informati- 
que un meilleur cru que 1986, année 
au cours de laquelle on avait vu le 
bénéfice baisser de 27 % après un 
premier recul de 0,4 % en 1985. 

Le dernier trimestre 1987 aura été 
particulièrement favorable au géant 
américain. puisque son bénéfice net 
affiche une hausse de 50 & par ra; 
port aux trois derniers mois de 1986. 

Au total, sur l'année 1987 le chif- 
fre d'affaires d'IBM 2 progressé de 
près de 3 milliards de dollars, pas- 
sant de 51,3 milliards en 1586 à à 
54,2 milliards de dollars. La firme 
met en avant l'effet favorable de la 
dépréciation du dollar pour expli- 
quer l'amélioration de ses or- 
mances. Selon elle, ce facteur a 

rmis une progression de 3,47 mit 
iards de dollars environ du chiffre 
d’affaires et de 615 millions du béné- 
fice neL Sans l'effet dollar, le chiffre 
d'affaires et le bénéficce net de 
l'entreprise auraient finalement 
baissé l'an passé. La baisse du dollar 
risque en outre de géner le groupe 
sur le plan industrie} dans les pays 
autres que les Etats-Unis car i a 
choisi de produire dans les zones où 
il vend. Les temps sont donc plus dif- 
ficiles pour le géant, qui a quitté en 
1987 le - cercle magique» des dix 
entreprises américaines les plus 
admirées établi par le magazine 
Fortune. 

La situation du cacao n'est pas 
meilleure, malgré l'accord intervenu 
le J6 janvier entre producteurs et 
consommateurs sur la fixation d’un 
nouveau prix plancher de 1 485 DTS 
(droits de tirage spéciaux) par 
tonne {1). celui de 1 600 DTS s'avé- 
rant impossible à défendre. Le 
19 janvier, l'Organisation internatio- 
nale du cacao (ICCO) a acheté 
4000 1onnes de variétés ijiennes 
et africaines (Côte-d'Ivoire, Camce- 
roun, Gbana, Togo). afin de soute- 
nir les prix. Malgré ce “coup de 
pouce». Jes cours à Londres sont 
restés inertes (+ 1 livre, à 
1 160 livres la tonnc...). Il faudra à 
lICCO beaucoup de constance pour 
éponger un surplus de cacao évalué, 

e Monde, 
At e 

PRIVATISÉES 
leurs cours au jour le jour 
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GROUPE SEGIN 
Le groupe SEGIN acquiert 52% du capital de la société ALPHA INFORMATI. ï 

QUE. qu devient ALPHA Zi. l 

En accord avec le protocole signé en août dernier. le groupe SEGIN entre à hau- | 
teur de 52% dans le capital d'ALPHA INFORMATIQUE, e1 fera l'acquisition des 
46% restant en juin 1988. : 

ALPHA INFORMATIQUE. qui devient ALPHA Zi. spécialisée dans le conseil : 
et l'assistance informatiques. va réaliser pour 1937 un chiffre d'affaires de 45 MF. : 
UE un résuliat d'exploitation, avant impôts et plus-values, compris emire 6 et : 
6.5 MF. | 

Cene prise de participation s'insère parfaitement dans ki stratégie du groupe 
SEGIN puisque ALPHA Zi exerce La majeure partie de son activité sur les mêmes 
marchés, Elle permet au groupe de conforter encore ses compétences en ingénierie | 
aux côtés de SOLWARE, NETSYS et SYSTEMS LABORATORY £ 

Enfie, pour 1987, le groupe SEGIN confirme les résultats ct objectifs de chiffre 
d'affaires annoncés lors de son introduction en Bourse. 

CICA 

(Société commerciale et industrielle de la côte d'Afrique) 

Groupe CFAO 

Le conseil d'adminisiration, dans sa séance du 15 janvier 1988. ana- 
Avsam les chiffres prévisibles de l'exercice 1987. a constaté une progres- 
son de 12% du chiffre d'affaires comalidé, qui sera de l'ordre de 
1970 millions de francs pour l'année 1987. contre 1 70$ millions de 
francs l'année précédente. 

Les résuhats consolidés dépasseront 67 millions de francs, cortre 
51.3 millions de francs en 1986. soit une augmentation de 30 %. Ils com- 
prenvent d'i importantes plus-values fi financières, qui compensent largc- 
Ment les provisions constiuées per ailleurs sur le portefeuille de piate- 
meni. 

D'autre part. le bénéfice net de la sociéié mére devrait s'établir à 
12.2 millions de franés, contre 15,6 millions de francs pour l'ex=rcice pré- 
cèdenL 

Le conseil a également évoqué les projets de dé scloppement en 
France. où deux nouvelles concessions autumobiles viennent d'ère ache- 

nsi qu'au Portugal et en Espagne. où des études sont en cours. 

NEW-YORK, 15 jm. % 

Forte baisse 
La Bourse de New-York a ter. 

miné en forte baisse mardi 19. 
L'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles a clôturé à 1 936,34, 

&ë EEE up contre 135 ons 
la veille et 1724 millions vendredi 
dernier. Le nombre de valeurs en 
hausse et en baisse était équilibré : 
758. contre 744. 

Dès l'ouverture, la RL che du mar. 
ché a êté particulièrement 
L'annonce d'une agnend d 
surplus commercial Japon arc avec 
les Etats-Unis en décembre laisse 
présager une augmentation du défi- 
cit américain pour ce mois. La réac- 
Lion de dégagement des investis 
seurs a té Immédiate. . la 
publication pro- 
gression de 50% des bénéfices 
d'IBM au quatrième trimestre avait 
été gonflée par un taux d'imposition 
relativement faible n'a fait qu'ajou- 
ter de l'eau au 

Cependant, une reprise du mar- 
ché s'est fait sencir en fin de jour- 
née. permettant à l'indice de gagner 
plus dæ6 points une heure avant la 
ermeture du marché. Le titre IBM 
a perdu 6 à 111 3/4: CBS, 37/8 à 
Hi et Royal Duich, 13/4 à 
108 3/8. Tandis que AT 
Bradstreet it 11/4 1 
et Merck 1 à 1 154. 

LONDRES, isjamer 4 

Affaiblissement 
Le mouvement de baisse, observé 

à la Bourse de Londres mardi. s'est 
accéléré durant la séance. L'indice 
FT des valeurs industrielles a ainsi 
perdu près de 1.2%, en clôturant à 

423. Le mouvement a débuté dès 
les premiers échanges, en réaction à 
l'annonce d'une augmentation de 
l'excédent commercial japonais 
envers les Etats-Unis, qui a ravivé 
ä doi Less relatives à Ja tenue 

ou 

lb her ient nan 
ture. Le volume des transactions a 
diminué à 23 749, contre 29 870 
lundi. 

La compagnie de disuribution de 
gaz Calor, dont les cotations furent 
Suspendues durant une partie de la 
malinée, annonçait qe elle cédait 
ses iniérèts pétroliers dans le cadre 
d'un accord complexe avec le 
groupe néerlandais SHV. La dr 2 
pagmie de télévision commerciale 
Anglia Television proressait après 
l'agnonce de ses Lats annuels 
supérieurs à l'attente boursière. 

d'enquête nor commission 
mée par la Banque d'Angleterre. 
pour Pétudier une stratégie de 
défense de la Standard Chartered 

Picaie de La barque LyOdR D'a pes micale de yods. n'a 
découvert d'irrégularités dans le 
comporiement de Ja Standard 
Chartered. 

Marchés financiers 

Ve enr etai do ol de 2 D, 
plongesit en séance, pour clôturer à 
PO Sa in de Le séance off 
Gelle. Les cours de l'emcemble des 

plus hauts da 1987. Plus inquiétant 
pour de nombreux professionnels. le 
recul de l'indice CAC. Ce baromètre de 
la Bourse a «cassé» la bare des 
270 points, tombent en dessous du 
plus. dTth de BREL (270,3 le 
11 revenant au niveau 
de celui du 31 éécambre 1985. Or, 

stebdisera que lorsque le CAC attein- 
dra le « seuil de résistance de 240 3. 
: Le Get des vente mi en ee 

Énlement de pariculene Ces der- 
mers ont reçu leur relavé annuel et 
apprécient en un seul coup d'œil l'évo- 
Wution ds leur portefouile « Hs souhe 

« Et pourtant, soupirait un gestion- 
naire, tant de valeurs sont à de teis 
cours d'achat à présem que je ne 
comprends pas | personne 
n'achéte. » Et de se souvenir de cs 
vieux dicton qui revient à la mode sous 
les lambris : « Ji vaut maux avoir tort 
avec les autres que raison tout 

Pennarors pardah près de 13 %, Su 
vis por Euromarché, De Dietrich, Prin- 
arpe Où SO An CaGA Ce EU PIE 
De nouveaux franchissements de seuil 
étaient publiés. Suez a acquis 5 % de 
la Sodeocho, et la Société générale, 
5 % da Havas, 
Sur le MATIF, le contrat de mars 

perdait 0.05 % à 98.60. 

TOKYO, 20m & 

Rassuré 
Un d'heure après le début 

Es échanges, l'indice NikkeT . 
valeurs japonaises avait 

42.62 points mercredi 20 à Tokyo. 
avant de clôturer la séance du 
matin en baisse de 94 points. Le 
marché s'est is dans l'après 
midi. L'indice a finalement enregis- 
tré une faible perte de 55,03 points, 
à 22 843,14. 

La déprime du marché dans un 
premier temps s'explique par la 
publication mardi de l'excédent 
Commercial du Japon sur les Etats- 
Unis. C'est la première fois depuis 
Cinq ans que ce chiffre annuel enre- 
gistre une diminution. D'autre part, 
Pour le mois de décembre, le soide 
positif des échanges extérieurs s'ins- 
Crit en données brutes à 8,60 œil- 
liards de dollars, contre 8.72 mil 
liards de dollars au cours de la 
mème période de l'an dernier. 

FAITS ET RÉSULTATS 
e Total détient 87.5% de 

Getty Resources. — Total 
Resources, filiale canadienne à 
100 % du groupe Total. a fait 
savoir. le 18 janvier, qu'ao terme 
de son OPA lancée sur Getty 
Resources, elle détenait 87.5 % du 
Capital de cette sociélé minière, 
spécialisée dans les métaux pré- 
cieux. l'or notamment. Le coût de 
l'acquisition global a été de 
110 millions de dollars. 

e Liquidation dans ia bougie. 
— Point à la ligne, numéro ua 
français des bougies décoratives, 
dont le siège est à Pessac 
(Gironde), est en liquidation judi- 
Giaire. Le 12 janvier 1988. le trie 
bunel de commerce de Bordeaux à a 
rejeté le plan de redressement pré- 
senié par les dirigeantes de le 

. Mmes Monique Fieschi et 
Myline Galbaud. Elles avaient 
déposs Icur bilan, le 9 janvier 
1987. quelques mois après avoir 
été sacrées femmes d'affaires de 
l'année par Veuve Clicquor. Elles 
font appel du jugement du tribu- 
nal de commerce. Le passif de 
Point à la ligne s'élève 3 33 mil- 
lions de francs. 

e Hotimans-La Roche majore 
son offre sur Sterling. — Le 
groupe pharmaceutique suisse 
Hoïfmauo-La Roche a augmenté 
de 4.2 à 4.4 milliards de dollars 
son cffre publique d'achat sur 
Sterling Drug et n'a pas exclu une 
prolongation de sa proposicion 
actuellement fixée au 2 février. Le 
conseil d'administration de Ster- 
hng Drug a non seulement indiqué 
que l'OPA était = nettement insuf 
Jisante -. mais aussi qu'il it 
avec des tiers en vue d'une fusion. 

e Le Crédit agricole perd son 
“triple As. — Standard and 
Poor's, l’une des principales 

agences américaines de notation 
fours des a décidé 

rograder le Crédit agricole 
Fr PA AS double À ort invo- 
quant -/x vente de l'institution 
Publique à ses banques ionales 
mutuelles {qui} pre s1a- 
tut et emtrainera une détérioration 
de la capitalisation du groupe ». 

© Le Printemps détient 
32,09 dans La Redoute. — La 
Participation exacte du Printemps 
dans le capital de La Redoute est 
de CLS la Fin du mois de 
déceml groupe avait déclaré 
détenir 20% du capital Mais on 
savait depuis lors qu'il avail ren- 
forcé sa position sans franchir La 
barre des 33%. Quelque 12% 
d'actions. mises sur le marché à la 
miécembre par le groupe Athena 
contrôlé par Worms et C*, avaient 
en cffet été rachelées par le Prin- 
temps. Le reste du capital de 
La Redoute est réparti entre des 
mains amies : {a famille Pallet 
(13 %) et la Société générale 
(14.43%). 

® Minerve rachète La compa- 
guie SFAIÏR. — Le tribunal de 
commerce de Paris a entériné, Le 
18 janvier, la reprise de la compa- 
gnie aérienne SFAIR, spécialisée 
dans le fret, par la compagnie de 
Charter Minerve. pate des 
LrANSPOrTS « . Rotamment 
des armes. la SFAIR était en 
redressement judiciaire depuis 
quatre mois. Elle ezploïte deux 
Hereules C 130 et un DC 8. 
Minerve vorscra 4.5 millions de 
francs pour le fonds de ee 
Elle est surtout intéressée par 
équipages de la SFAIR. Arte 
eux missions difficiles. et par la 
ilisle maintenance HEC, qui vien- 
dra renforcer son service basé à 
Montpellier. 
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ÉTRANGER 

2 Le lent dégel des relations 
entre Moscou et Jérusalem. 

— Levée de l'état d'urgence 
au Nicaragua. 

4-5Le 25° anniverssire de 
la signature de l'accord 

franco-allemand. 

6 Avant son voyage éven- 
tuel à Moscou, le pape 
émet quelques souhaits. 

POLITIQUE SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE SERVICES MINITEL 

7 MM. Chirac et Léotard | 10 Les fausses factures de | 13 Dandin, de Roger Plan- | 28 L'OPA de M. De Benedetti | Abonnements e L'information 24 h sur 24. 

exaltent le souvenir de Nancy. . chon. sur la Générale de Belgi- | Annonces classées 25 et 26 AFP | És 
l'action de Ja France | —La conférence des prix | 14 Cobra Verde, de Werner que. Canet noires © La 5, te Matin, Poftis : les 
outre-mer. Nobel à Paris. Herzog: Y'a bon les | 29 Réduction d'effectifs à la Météorologie médias bougent. VISU 

£ Lo Conseit utionnet | 11Le rôle des sociétés pri- Blancs, de Marco Ferrari. Sécurité sociale, à e Gagnez un séjour d'une 
Conseit constitution vées dans les écoutes | 15 La mode et le surréalisme 3 as semaine à Evian. JEUX 

valide le nouveau statut | tééphoniques. à New-York. — Nouveau record de l'excé- | Racio-télévision es 
da ia Nouvelie-Calédonie. — Le bilan du SIDA. CATION : dent commercial japonais | Shectacies Actualité. Culture. Sport. 

RE s 12 COMMUNI : le les Etats-Unis. 36-15 tapez LEMONDE 
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Après l'offre d'American Home Products 

Sanofi renonce à acquérir 
le groupe américain Robins 

American Home Products a 
annoncé, le mardi 19 janvier, que le 
conseil d'administration de Robins a 
accepté son nouveau plan de reprise, 
le préférant à ceux de l'américain 
Rorer et du Français Sanofi. Le 
sixième fabricant mondial de médi- 
çaments, qui uvait déposé sa candi- 
dature en même 1emps que Sanofi 
pour acheter Je laboratoire améri- 
çain A.H. Robins au lendemain de 
Noël, a majoré son offre la semaine 
dernière en la portant à 700 millions 
de doilars. Le comité regroupant des 

Thomson a reçu 
590 millions en dotation 

en capital 
sur Îe milliard attendu 
Thomson SA à touche, il y à quel- 

ques jours. unc dotation en Capital 
de 500 millions de francs sur ie mil 
liard qu'il doit normalement rece- 
voir de l'Etat. son actionnaire. Le 
groupe à finalisé le 31 décembre 
avec l'entreprise américaine General 
Electric un accord important pré- 
voyant un rachat de l'électronique 
grand public (téléviseurs, magnéto- 
scopes. hi-fi...) de General Electric 
et la cession à ce groupe des acti- 
vités médicales de Thomson. 

Compte tenu de la disproportion 
entre les deux activités concernées 
(le Monde du 2 janvier 1988). 
Thomson doit verser au groupe amé- 
ricain entre 600 et 700 millions de 
dollars (entre 3,3 er 3,8 milliards de 
francs). N 

7 OPA sur le troisième 
assureur belge 

% 
du capital d’Assubel 

Le groupe AG (Assurances gêné- 
rales), numéro deux de l'assurance 
en Belgique, à annoncé, mardi 
19 janvier, à Bruxelles. qu'au terme 
de l'offre publique d'achat qu'il 
avait lancé sur les actions d'Assubel- 
Vie, au prix de 6 000 FB. 28.3 % des 
titres du troisième assureur belge lui 
ont êté proposés. Parmi les porteurs 
qui soubaitent vendre leurs actions, 
on trouve la Société générale de Bet- 
gique (pour 10 %). 

Compte tenu de Ja réglementation 
belge et des recommandations des 
autorités boursières, le groupe AG° 
ne pourra acquérir ces titres 
qu'après accord du conseil d'admi-" 
nistration d'Assubel-Vie. 

actionnaires représentant 58 % du 
capital autres que la famille Robins, 
qui préférait la firme française, sou- 
uent cette proposition d'Armerican 
Home. 

Devant ce retournement, Sanofi a 
décidé de retirer son offre. La direc- 
tion du groupe a déclaré, le mer- 
credi 20 janvier, en fin de matinée : 
« Les sommes en jeu sont devenues 
trop importantes ». Sanofi reste, 
néanmoins, = /Oujours intéressés 
par le merché américain ». 

La lutte 
contre les myopathies 

Le bilan du Téléthon 
fl était difficile d'évaluer, le 

mardi 19 janvier, la somme 
exacte recueillie par l'Association 
française contre les myopathies 
(AFM), à l'issue du Téléthon 
organisé, les 4 et 5 décembre 
1987, sur Antenne 2. Un fait 
semble acquis : plus de 181 mit 
lions de francs Sont parvenus au 
siège de l'AFM, soit autant que 
les promesses enregistrées. 

Ce budget, trois fois plus 
important que celui espéré initia- 
lement, va permettre de dévelop- 
per non seulement les retherches 

la myopathie de 
Duchenne, qui frappe en France 
quelque deux mille enfants, mais 
aussi contre une quarantaine de 
maladies neuromusculaires 
graves {myasthénie, myotonie, 
atrophie neurogènes) atteignant 
plus de trente mille personnes. 
Une somme importante sera 
consacrée à la mucoviscidose. 

© Reconduction de la grève des 
infirmiers-anesthésistes. Les 
infirmiers-anesthésistes ont décidé, 
le mardi 19 janvier, de reconduire 
pour 24 heures la grève qu'ils obser- 
vent depuis lundi dernier. «4 Nous 
voulons un statut spécifique et une 
rémunération digne de notre fonc- 
tion », ont-ils rappelé le 19 janvier au 
cours d'une réunion de coordination 
qui avait lisu à la Bourse du travail, à 
Paris. Au terme de cinq ans d'étude, 
un infirmier-anesthésiste gagne envi- 
ron 5 800 F par mois, 9 000 F en fin 
de carrière. On compte environ 
4 600  infirmiers-anesthésistes en 

© IRLANDE : douze Iraniens 
demandent l'asile politique. — 
Douze Iraniens ont demandé l'asile 
politique à l'iriande au cours d'una 
escale technique d'un avion de ligne 
soviétique assurant Îa fiaison 
Moscou-La Havane, à l'aéroport de 
Shannon, à : 

La tradition anglaise de vétement 

à Paris, 29, rue Tronchet 

SOLDES 
jusqu’au 30 janvier. 

Deux disparitions 
e L’historien de cinéma Jean Mitry 

L'historien de cinéma Jean 
Mitry est mort le 18 janvier. I 
était âgé de quatre-vingt-quatre 
ans. 

Jean-René Pierre Goetgheiuck Le 
Rouge Tillard des Acres de Presfon- 
taïne naît à Soissons en 1906. Un tel 
nom étant difficile à porter, son pos- 
sesseur se fera connaître, en un rac- 
courci saisissant. sous celui de Jean 
Mitry. C'est Mitry qui, en 1924, 
anime des ciné-clubs, écrit dans des 
revues d'avant-garde, se passionne 
pour le cinéma : c'est Mitry qui. en 
1928, est assistant de son ami Pierre 
Chenal pour un court métrage, 
Paris-Cinéma : c'est MiLry qui, en 
1932, participe comme acteur à la 
folle aventure du tournage de la 
Nuit du carrefour, par Jean Renoir. 
C'est Mitry, enfin. qui, dès 1936. se 
trouve aux côtés de Henri Langlois 
et de Georges Franju pour la créa- 
tion de la Cinémathèque française. 
Par la suite, les chemins divergent. 

Jean Mitry. après la guerre, 
s'exerce à des recherches dignes du 
film expérimental du temps du 
muet. Î1 veut des images cinémato- 
graphiques comme équivalences des 

mes musicaux. Il tourne Paci- 
ie 231 (1949), Images pour 

Debussy (1951). Symphonie méca- 
nique (1955). En 1958, il réalise un 
long métrage volontairement com- 
mercial, Enigme aux Folies- 
Bergère, comme pour prouver qu'on 
peut être cinéaste « du samedi soir» 
sans démériter. N n'y gagnera rien. 

Jean Müitry est un bistorien-né, 
qui veut préserver la mémoire du 
septième art, expliquer, analyser, 
enseigner, mettre sur fiches et en 
théories, avec un bel cnthousissme, 
Professeur à l'IDHEC, il forme 
toute une génération. Son érudition 
fabuleuse, son débit précipité, sa 
manière de reconstruire les films par 

Re ont de lui un personnage aim 
étudiants. À parür des années 50. la 
vie de Jean Mitry va être tout 
entière consacrée à l'histoire du 
cinéma. Constamment soutenu par 
sa femme Janine, qui lui épargne les 

contingences matérielles, il rassem- 
ble des documents, il voit, revoit des 
films. Il écrit. Des études sur des 
cinéastes : John Ford, S.M. Eisen- 
stein, Tout Chaplin (une somme. 
publiée en 1972 et qui vient d'être 
rééditée, remise à jour, enrichie par 
les illustrations, aux éditions 
Atlas) : des brochures pour la petite 
collection «cinéma» de /'Avant- 
Scène cinéma (D.W. Griffith. 
Thomas Ince, Max Linder, Mack 
Sennetr, Maurice Tourneur, etc.). 
Comme Georges Sadoul, il tient à 
transmettre l'expérience vivante des 
années du muet. les sources de l’his- 
toire moderne du cinéma. Au début 
des années 60. is publie aux éditions 
Jean-Pierre Delarge Esthétique et 
psychologie du cinéma. en deux 
volumes. En 1966, paraît chez le 
même éditeur le premier volume de 
son Histoire du cinéma, œuvre 
gigantesque, poursuivie jusqu'à sa 
mon, œuvre encyclopédique mais 
portée vers la - psychologie des 
formes », avec une dimension philo- 
sophique tenant compte des modes 
de pensée contemporains. Car 
Mitry, qui pouvait être, souvent, 
«dans la lune », savait aussi s'impré- 
gner de l'air du temps. Après avoir 
enseigné quelques années à J'univer- 
sité de Montréal, il avait donné des 
cours d'esthétique et de sémiologie 
du film à l'université Paris-L 

Parallèlement à son Histoire du 
cinéma, il a bâti, en une trentaine de 
volumes, une Ffmographie univer- 
selle, éditée par l'IDHEC de 1963 à 
1972, puis reprise par les éditions 
des Archives nationales du film à 
partir de 1978. il trouva le temps, 
pour se délasser, d'écrire des 
poèmes. Seule la maladie, qui com- 
mença par un affaïblissement de la 
vue, put avoir raison de ce travail. 
leur infatigable. 1 était président de 
l'Association française de recherche 
sur l'histoire du cinéma. fondée en 
1985. Jean Mitry fut toujours hon- 
nête dans ses choix, son idéologie, 
ses partis pris et ne cessa jamais, lui- 
même, d'a] 

JACQUES SICLIER. 

e Le bassiste de jazz AI Hall 
Le bassiste de jazz AI Hall est 

mort, kmdi 18 janvier, à New- 
York. I était âgé de soixante- 
douze ans. 

Premier musicien noir à avoir 
joué dans l'orchestre d'une salle de 

| théâtre à Broadway, Alfred Wesley 
Hall est né le 8 mars 1915 à Jack- 
souvilie (Floride). C'est à Philadel- 
phie, où il étudie la contrebasse et le 
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violoncelle, qu'il reçoit une forma- 
tion classique, mais comme il n'y 
avait pas de place, à cette époque, 
pour un Noir dans les orchestres 
symphoniques, il s'intègre aux « big 
bands » de jazz. Très vise, il rejoint 
des formations plus réduites. Celle 
du pianiste Teddy Wilson, d'abord. 
Ensuite, il accompagnera Count 
Basie, Errolf Gardner, Billie Holi- 

Village. 

© La Dépêche du Midi absente 
des kiosques en Hauts-Gsronne. 
— Le quotidien régional {3 Dépôche 
du Midi (Toulouse) était absent, fe 
mercredi 20 janvier, des kiosques en 
Haute-Garonne, à la suite d'un arrêt 
de travail des services techniques da 
la COMIAG, société de fabrication du 
journal. Selon le Livre CGT, ce mou- 
vement a été déclenché à la suite du 
refus de la direction d'ouvrir des 
négociations salariales. Le direction 

deux cent quatre-vingt-dix mille). 
Lundi 18 janvier. 

Le numéro du « Monde « 
daté 20 janvier 1988 

a été tiré à 502 698 exemplaires 
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Vous avez vu, hier, dans fe 
Monde, ce sondage de la 
SOFRES ? Quelle est la person- 
nalité française ou étrangère qui 
vous a le plus marqué au Cours 
des vingt dernières années ? 
Politique, sports, sciences, 
cuhture... Vous avez le choix Ça 

ke ix, cette 

personne ? Non, personne 
{36 %}. Bon, tant pis, merci 
Quand même. Et vous, là ? Bof. 
Si, le Général (16 %1. Et vous ? 
Le pape (7 %). Et puis ? Ben... 
Heu... Ils se raclaient les 

Communications en tout genre où 
l'Etat-spectacle joue le star- 

Système à fond. L'opinion, ben, 
elle en a pas, d'opinion. Elle s'en 
fout. Elle a autre chose à s'occu- 
per. Ça rend modeste, dites 

RDA 
Un avertissement à la dissidence 

Le gouvernement est-allemand 
semble vouloir profiter des incidents 
qui se sont produits dimanche der- 
nier 17 janvier, en marge des céré- 
monies officielles en hommage aux 
deux leaders s stes Karl 
Lieblmecht et Rosa Luxemburg 
our lancer un avertissement à sa 

lence. & Les 

Plus d’une centaine de personnes 
avaient été inte: TEA que . 

tits groupes pacifi: et 
Réfenseurs des droits de l’homme 
tentaïent de s'infiltrer dans la mani- 
festation officielle avec leurs pro- 

ont été délivrés contre vingt-deux 
d'entre elles infraction au code 
pénal de La À qui interdit « jes 
ae sur la voie publi- 
que ». Une instruction serait en 
cours contre cinq aulres personnes. 
La presse ouest-allemande a, en 
outre, douze dissidents 
avaient été c: vers la RFA. 

Tont en affirmant que l'Eglise 
était aux côtés des détenus, M. 
fred Stolpe, un des drigeants de 
l'Eglise évangélique à Berlin-Est, a 
qualifié la situation de « très com- 
pliquée », faisant état d'une 
« le détermination + de la jus- 

Les Internationaux de tennis d'Australie 

Mats Wilander en demi-finales 
Vaingueur de son compatriote 

Anders (7-6, 6-2, 6-3), le Sué- NS ere janvier, (Er (ois 
de k ke demi-finales 

tournois du grand chelem 1987, en 
finale de Wimbiedon et en demi-finale 
des Intemationaux d'Australie, 

Dans les demi-finales du tournoi 
féminin, jeudi, l'Ale- 
rande de l'Ouest Siefi Graf, qui à 
éliminé la tenante du titre, la Néo- 
Pere Hanna Mandlikova (6-2, 

* fencontrerä sa compatriote Clau- 
dia Khode-Kilsch, victorieuse de 

caines Martina Navratilova, qui 
battu la Tchécoslovaque Héléns 
Sukova (6-4, 7-6) et Chris Évert, qui a 
éliminé l’Allemande de l'Ouest dan 
dia Porwick (6-3, 6-1). 
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